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AFRICAINS. 

A  R  T  I  C  L  E  V. 

Cote  d'Yvoire  ou  des  Dents. 

e  t  t  e  Cote  ,  fuivant 
Vopinion  la  plus  com- 
mune ,  commence  au 
Cap  Sainte  -  Apolline 
ou  Apollonia  j  &  finit  i 
celui  des  Palmes  ,  ou  <Pas  Pal- 
mas  j  ce  qur  fait  un  efpace  d'en- 
viron  quatre-vingt  lieues.  On  la  di- 
vife  en  deux  parties  ,  celle  du  bon 
&  celle  du  mauvais  Peuple.  La  Cote 
d\x  bon  Peuple  s'etend  depuis  le  Cap 
Apollonia  jufqua  celui  de  Lahou ; 
Tome  XIII.  A 
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celle  da  mauvais  Peuple  ,  depuis  ce 
dernier ,  jufqu'a  celui  de  las  Palraas , 
^n  prenant  toujours  de  Peft  a  Tou'eft 
&  du  fud  au  nord.  Ceft  la.  quantity 
de  dents  d'El£phans  que  les  Euro- 
piens  achetent  fur  cette  c&t£  en 
general,  qui  luiaJait  donner  le  nonv 
v     d'Yvoire. 

§i. 

De/cription  de  la  Cote  du  bon  Peuple* 

La  Cote  du  bon  Peuple  eft  auflS 
connue  fous  le  nom  de  Cote  des  Qua- 
quasj  parce  que  les  habitans ,  lorf- 
qu'ilss'approcKent  des  vaiiTeaux  Eu- 
ropcens  ,  jepetent  fans  ceffe  Qua*. 
qua  j  ce  qui  fignifie ,  felon  les  appa- 
rences  ,  Bon  jour  jfoye%  les  bien  v*- 
nus. 

11  eft  impoffible  de  donnerune 
defer  iption  exafte  de  cette  Con  tree , 
&  de  prefenter  une  jufte  idee  des 
moeurs  &  des  ufages  de  fes  habi^ 
tans  j  les  Europeens  n'y  put  aucune 
habitation*  Nous  allons  mettre  fous 
un  feul  point  de  vue ,  ce  que  nous 
avons  pu  ramafler  dans  les  differens 
Voyageurs  qui  en  ont  parle. 
Defection.     Toute  cette  Cote  eft  bordee  de 
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villages  qui  font  partie  de  difRrens  &  U  cdte 
Royaumes ,  dont  on  ignore  l'&en-  *•  Quaquat. 
due  ,  meme  le  nom. 

Celui  d'lflini  eft  un  peu  connu  des 
Europeens,  parce  que  les  Francois  y 
ont  eu  unFort  j  c'eft  le  feul  fur  lequel 
nous  pouvons  donner  quelques  de- 
tails. 

La  Cote  d'Yvoire  commence  au       ^    A„ 
Cap  Apollonia  }  nous  devons  aufli  pollooia. 
commencer   notre  defcription  par 
lui.  11  eft  fitue  a  quatre  degres  cin- 
quante  minutes  de  latitude  nord.  Sa 
hauteur  &  les  grands  arbres  dont  il 
eft  couvert ,  le  rendent  remarquable. 
II  a  re$u  fon  nom  des  Portugais ,  qui    De,  Mar* 
le  decouvrirent  le  jour  de  Ste.  Apol-  fhai;  .  *?■ 
line.  En  approchant  de  la  mer  il  eft  voyages,  t* 
bas  &  uni ;  mais  il  s'eleve  en  s'en In* 
eloignant ,  &  forme  trois  montagnes 
qu'on  d^couvre  daflez  loin.  Lagi- 
tation  continuelle  des  vagues  en  rend 
le  debarquement  tres*dimcile ;  d'ail- 
leurs  le  Fond  eft  fi  raboteux ,  qu'on 
y  perd  fouvent  fes  ancres.  Au  pied  de 
chaque  montagne  on  appergoit  un- 
village;  maison  en  ignore  le  nam. 

Les  habitans  de  ce  Cap  ont  la  peau       Habit*** 
tres-noire ;  ils  font  vifs ,  entrepre-  dtt  ^ 
nans ,  &  fort  adonnes  aii  commerce. 
'         Aij 
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Leurs  pagnes  font  plus  grands  &  plus 
propres  que  ceux  de  leurs  voifinsj  iU 
portent  des  colliers  d'ambre  &  de 
cuivre ;  leurs  cheveux  font  divifes  en 
une  infinite  dfe  petites  trefles ,  me- 
lees demorceaux  d'ecaille&  de  pail- 
lettes d'or,  Tous  ont  la  figure  d'un 
poignard  gravee  fur  le  vifage,  ce  qui 
fert  a  les  diftinguer  des  Negres  qui 
habitent  Tinrerieur  des  terres.  lis  fe- 
ment  du  bled  d'Inde  5  qu'on  pretend 
leur  ayoir  ete  apporte  par  les  Portu- 
gais.  Leur  Gouverqement  eft  repu- 
blicain ,  &  les  Hollanders ,  fous  pr£- 
texte  de  les  proteger ,  exercent  fur 
eux  une  fi  grande  tyrannic ,  qu'ils  les 
.  empechent  d'avoir  com  pierce  avec 
aucune  autre  nation. 

Royaome     On  touve  a  Poueft  du  Cap  A- 

de  Guiomc-  poilonia  le  Royaume*de  Guiomere3 

Ghyomray  ou  Ghiomo.  }l  a  beaucoup 

d'etendue  dans  les  terres ,  &  peu  le 

long  de  la  cote.  Lor,  Ty voire  &  les 

dcs  Mar-  efclayes  y  font  en  grande  quantity  j 

££.'    "*'  enfin  il, eft  PeuP1(§  >  riche  &  fort  re- 
nomme  par  fon  commerce.  II  na, 

que  trois  villages  fur  la  cote ;  Aka* 

nimina  3  Tabo  &  Albioni :  on  n'en 

connoit  que  le  nom.  Ses  habitans 

fpnt  belliqueux ,  &  ont  toujours  $xk 
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commandes  par  des  Rois  courageux. 
En  mil  fept  cent  trois,  le  tron^  £toit 
occupe  par  une  femme  nommeeAJa- 
mouche ,  qui  avoit  fucc&Ie  a  fon  fre- 
re.  II  eft  racheux  pour  l'honneur  de  • 
fon  fexe ,  que  nous  n'ayoris  aucun  de- 
tail fur  fon  hiftoire  5  elle  augmente- 
roit  la  lifte  des  femmes  illuftres.  A  fa* 
mouche ,  comme  une  feconde  Elifa- 
beth ,  ne  s'occupoit  que  de  fa  gloire 
&  da  bonheur  de  fes  peuples :  fob  rdt  lWt 
coeur  etoit  trop  eleve  pour  defcen- 
dre  aux  foiblefles  de  l'amour;  aucun 
hotnme  ne  lui  parut  digne  d'etre  fon 
amant  ou  fon  epoux.  Elle  regnoic 
avec  douceur  fur  fes  fujetsj  tous 
avoient  egalement  part  4  fa  tendref- 
fe ,  &  tous  lui  rendoient  le  merne 
tribut  d'amour  &c  de  refpefb.  Lorf- 
que  fon  courage  lui  faifoit  prendre  . 
les  armes  ,  elle  les  voyoit  a  Tenvi 
fe  ranger  autour  d'elle ,  &  fe  pr^cipi- 
ter  dans  les  hazards  j  fa  valeur  &  fa 
prudence,  fecouniesde  la  fortune ,  la 
faifoient  toujours  triompher  de  ceux  . 
qui  I'attacjuoient.  Aux  vertus  qui 
font  admirer  les  Monarques ,  elle 
joignoit  celles  qui  font  aimer  les  par- 
,  ticuliers  j  elle  aroic  beaucoup  de 
douceur  dans  le  cara&ere,  &  <fe 

Aiij 
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vivacite  dans  Pefprit.La  politefle  des 
Francois  lui  plaiibit  au  point  qu'elle 
fut  tr£s-facnee  lorfqu'elle  les  vie 
abandonner  le  Fort  qu'ils  avoient  fait 
.  conftruire  fur  la  Cote  dlffini.  Si-tot 
jqu'elle  fut  inftruite  de  leur  projet, 
t  jiW(j#elle  alia  les  trouver,&  ditau  Gou- 
verneur : »  Si  les  Francis  avoient 
» autant  ^Texaftitude  a  tenir  leur 

ftaroie ,  qu  its  one  de  politefle  dans 
eur  conduite ,  toute  la  Cpte  d'A- 
»  frique   feroit  I  eux  ;  mais  ils  y 
»manquent    continuellement ,    Sc 
*>leursamis  ne    peuvent  compter 
»  fur  eux,  «  Voila  jufqu'ou  s'eten- 
dentnos  connoiflances  fur  ce  pays. 
Royaumr   Le  Royaume  d'Iffini  eft  borne  a  l'eft 
f  ufini.       p^  cej,uj  ^e  Guiomer6,  au  nord  par 
les  Kompas,  qui  forment  une  efpece 
rde  r^publique,  A  l'oueft  par  plufieurs 
petits  etats  donton  ignore  jufqu'au 
nom ,  au  fud  par  la  mer.  Sa  longueur 
fur  la  cote  ,  eft  de  dix  ou  douze 
lieues ,  &  fa  largeur  du  fud  au  nord  , 
climat.    n'e&  <lue  ^e  deux  ou  trois.  Quoique 
•ce  pays  foit  pr&s  de  la  Zone  torride , 
il  n'eft  point  mal  fein  -y  la  chaleur  y 
eft  tr^s-fupportable :  mais  dans  la  fai- 
fon  des  pluies  qui  dure  depuis  le. 
mois  de  Mai  jufqu  a  celuid'Aoatjles 
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brouillards  font  fi  £pais,  qu'il  eft  dan-    B^ut*  da 

f;ereux  de  fortir  avant  que   foleil  ***** 
es  ait  diflipes.  En  avan<jarit  dans  les 
cerres ,  on  decouvre  dd  Yaftes  plai- 
nes  rem  plies  de  tr&s-beaux  arbres. 
Le  Royaume  d'lffini  eft  arrofe  par 
une  des  plus  belies  rivieres  de  PA-     juviec* 
-frique  ,  qui  fefoit  navigable  fi  fon 
embouchure  n'^toit  ferm*e  par  un  cb£J?£ 
banc  de  fable.  A  huit  lieues  dans  les  priU  * 
terres,  elle  forme  un  lac  de  fix  ou  fepc 
lieues  de  largeur ,  fur  autaht  de  Ion- 

Sueur.  Au  milieu  eft  une  ile  dont  les 
ords  font  fi  efcarpes  quon  la pren- 
droit  pour  un  rocher  fterife,  mais  le 
defius  eft  couvert  d'une  tetre  graffe 
&  produit  de  tres-  belle  herbe.  On 
pourroit  y  former  un  etabliflement 
qui  feroit  fortifie  par  la  nature.  A 
cinquante  lieues  de-la  on  trouve 
une  chaine  de  rochers  qui  interrompt 
le  cours  de  la  riviere ;  la  chute  de 
1'eau  eft  fort  rapide  &  forme  une  cat 
cade  admirable ,  dont  le  bruit  fe  fait 
entendre  de  plufieurs  Heues.  Quel— 
ques  Auteurs  pretendent  que  c'eft 
une  branche  du  Niger. 

II  n'y  a  dans  le  Royaume  d'lffini    vilfagei  at 
'que  douze  ou  treize  villages  fitues  le  Jjjjj^  ** 
long  de  la  coie,  ou  dans  les  ilesfor-  d'ufini. 
Aiv 


J  HlSTOlRE 

mees  par  la  riviere.  Ceux  de  la  Cotfe 
font  IJJini  grandeyIJJini-PequenajB(>~ 
quu^Bangayo  &  Tuguefchua :  ces  deux 
derniers  font  des  ports.  Sa  cspitale 
s'appelle  Aflfbko.  Elle  eft  fituee  dans 
tine  ile  que  forme  la  riviere,  a  quatre 
milles  de  la  mer,conriei>t  deux  cents 
maifons  &  mille  Grouse  centshabi- 
tans.  v\  ',,:. 

rata*  dtt  Le  palais;du  Roji  eft  bati  de  tQr 
*oi*  feaux  entrelaffes,  copverts  dun  me- 

lange d'argille  8c  de  terre  jaune,  rou- 
ge ,  grife ,  ce  qui  forme  des  taches 

t  fans  ordre  &  fans  deflein.  Ilcontienjt 

plufieurs  appartemens  de  plein  pied 
au  rez  de-chau{Tee ,  &  le  meme  nom- 
bre  au-defTusj  le  toit  eft  couvert  de 
ieuilles  de  palmier.  Ce  batiment  eft 
environne  de  plufieurs  grandes  pa- 
liffades  de  rofeaux  qui  fprment  trois 
cours  exterieures ,  qu'il  faut  traver- 
fer  pour  fe  rendre  a  l'habitation.  Oft 
enrre  dans  la  premiere  par  une  echel.- 
le  qui  conduit  au  haut  de  la  palilTa^ 
cie ,  d'ou  Ton  defcend  par  une  fecon- 
de  echelle.  Autour  de  ce  plalais ,  on 
voit  les  huttes  des  femmes;  eltes  ne 
font  compofees  que  de  fimples; ro- 
feaux y  fans  platre ,  &  couverces  de 
feuilles  de  palmier.  JLa  premier^ 
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echelle  eft  gard£e  par  deux  Soldats 
armes  d'un  fabre  &  d'une  zagaye. 

Le  terroire  d'Iffini,  commecelui  de     Terrolr . 
la  Cote  dor  ,  eft  un  fable  fee  &  produaiom. 
blanc ,  qui  ne  produit  que  de  l'her- 
be  j  on  crouve  cependanr  dans  quel- 
ques  cantons,  du  riz ,  du  millet  &  da 
froment  d'Efpagne.  Les  lies  que  for- 
me la  riviere  fontbeaucoup  plusfer- 
tiles relies  produifent  des  ignames, 
des  patates ,  des  figues ,  des  cocos ,  £oyer    ^j 
des  ananas,  des  dattes,  des  noix  de />?"*• 
kola,  des  papas,  &c.  On  y  trouve 
des  Cannes  de  fucre  d'une  groffeur 

furodigieufe.  Avec  un  peu  de  culture 
e  coton  &  le  tabac  y  reufliroienr 
tr^s-bien;  il  y  en  a  beaucoup  de  fau- 
vage ,  donHf  efpece  eft  affez  bonne. 
Le  poivre  rapporteroit  un  profit  con- 
siderable, fi Ion  en faifoit  des  plan- 
cations  regulieres. 

Ce  climat  produit  un  petit  fruit 
rouge,  nommcajfayayc.  Sa  grolTeur 
eft  variee ;  Tun  eft  gros  comme  une 

Erune  moyenne ,  l'autre  comme  le 
out  du  doigt.  11  n'a  que  la  peau  & 
fon  gout  eft  fort  infipide ;  mais  lorf- 
qu'on  l'a  mache ,  on  peut  manger  les 
cringes  &  les  curons  les  plus  aigres , 
&  boire  le  vinaigre  le  plus  fort ,  fans 

A  v 
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craindre  d'en  etre  incommode;  i! 
femble  an  contraire ,  quon  mange 
des  confitures ,  ou  qu'on  boit  du  fy- 
rop.  Loyer  aflTure  avoir  fait  plufieurs 
fois  i'experience  de  cette  fingularite. 
On  trouve  dans  les  bois  plufieurs  pe- 
tits  fruits  qui  ont  te  gout  &  l'odeur 
aromatiques.  II  y  a  beaucoup  dlka- 
quas  j  ce  ne  font  que  des  arbuftes. 
Outre  les  oranges  &  les  citrons,  ce 

(>ays  produit  une  forte  de  fruit  que 
es  Francois  appellent  pommey  parce 
qu'il  en  a  la  figure ;  mais  il  n'en  a  pas 
v  le  gout,  &  Parbre  qui  le  porte  ne 
reflemble  point  au  pommier.  Cette 
porame  a  mi  noyau  de  la  grofleur 
du  poing.  Pour  qu'on  puiflFela  man- 

I;er ,  il  faut  quelle  foit  auffi  mure  que 
a  nefle.  Les  N&gres  en  font  rarement 
terreins.     "ufage.  On  trouve  dans  ce  pays  deux 
efpeces  depois :  la  premiere  reflfem- 
x        uiim  fele  a  ceux  a  Europe ;  la  feconde  croit 
f*^rin  9      fous  terre ,  &  jette  au-dehorsune  tige 
d'un  demi-pied  de  haut  j  les  racines 
fe  repandent  en  plufieurs  branches 
qui  portent  de  petites  cofTes  de  la 
couleur  &  de  la  grandeur  des  Pifta- 
chios.  Chaque  cofie  comieitt  un  on 
deux  pods  ,  fort  femfylables  aux  pois* 
dhiches,  Ces  pois  fouteneins  mut» 
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tiplient  beaucoup  &  font  d'excellens 
potages.  Les  melons  y  font  d'une 
tr£s-bonne  qualite. 
Les  bois  qui  couvrent  les  cam  pa-    sfat  fin. 

fnes  du  Royaume  d'Iflmi ,  fervent TC,# 
e  retraite  A  une  prodigieufe  quan- 
tite  de  betes  feroces;la  plus  com- 
mune eft  i'eiephant :  les  rtegres  en 
mangent  la  chair  ,  en  vendent  les 
dents ,  &  emploient  fes  oreiiles  a 
couvrir  leurs  rambours.  Les  tigres , 
les  pan th£res,  les  finges  &c.  font  auffi 
communs  que  dans  les  auttes  can 
tons  deja  Guinee.  On  y  tronve.  un 
animal  dune  efpece  finguliere ; les 
N£gres  le  notnment  AJfomanglk :  il 
a  le  corps  d'un  chat  &  la  tete  d'un 
rat,  c'eft  Tennemi  mortel  du  tigrej 
il  attaque  &  tue  tous  ceux  qu'il  ren- 
contre. 

Les  vaches  &  les  brebis  font  /Mm***, 
tr^s-communes  k  Mini ;  mais  les  ha-  <k«*fti<i»«* 
bitans  font  peu  dHifage  des  premie- 
res j  ils  ignorentm£n\e  jufqu'ala  ma- 
niere  de  les  traite.  Les  brebis  valent 
beaucoup  mieux  que  le  mouton  de 
France.  Leur  poil  eft  ras;  elles  por- 
tent deux  fois  Tann^e,  &  toufours 
deux  agneaufc.  Les  chevfes  retfefti- 
blent  A  telles  dfc  France  ^  mais  elte*    . 

Avj 
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font   plus  petites.   Les  Europeenf 
..avoient  porte  dans  ce  pays  beau- 
jkpri.  coup  de  pores ,  qui  ont  etc  prelque 

tous  detruits  par  les  betes  de  proie  » 
parce  que  les  Negres,  qui  font  pea 
de  cas  de  la  chair  de  cet  animal, 
n'ont  pas  eu  (bin  de  les  garder. 

Otftaux.  Ce  pays  produit ,  £  peu-pres  les 
memes  oifeaux  que  les  autres  can- 
tons de  la  Guinee.  La  volaille  y  eft; 
tres-commune  \  elte  eft  un  pen  plus 
petite  que  celle  de  France;  maiselle 
'te  eft  plus  blanche  >  &  d'un  meilleur 
gout* 

foiJftns.  ^a  mer  *  k  riviere  dlflini  font 
remplies  de  poiffbns ,  dont  les  prin- 
cipaux  font ,  lerequin,  le  marfoum* 
la  becune,  la  dorade,  la  bonite,.  la 
carcouade  >  le  mulet ,  la  fardine ,.  le 
chabris ,  la  raye ,  la  fole  ,  le  brochet » 
Fanguille ,  le  hareng ,  des  tortues* 
des  veaux  matins  &  des  caymans. 
Ces  derniers  font  des:  efpeces  de  era- 
cod  i  lies  ,  qui  y  loin  d'attaquer  les 
hommes ,  comme  ceux  d' Amerique* 
fuient ,  fi-tot  qu'ils  les  apperfoivent* 

terpen*;     Les  Terpens  dlflini  font  d'une  gran- 
deur 8c  d'une  groffeur  prodigieufes 
ils  avalent  IesN£gre$  tout  entiersi 
lorfqu'ils    les    uouvent  eadormi$ 
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tnais  lorfque  ceux-ci  fe  tiennent  fur 
leurs  gardes ,  ils  les  cuenc  facilemenr, 
&  les  mangent. 

Ce  pays  eft  rempli  de  vermine :  le  Vermktti 
nombre  des  racs  &  des  fouris  eft  in- 
croyable}  les  fauterelles,  les  gril- 
lots,  les  maringouins ,  les  coufins  ne 
laiflent  de  repos  ni  la  nuit  ni  le  jour. 
Les  Millepedes ,  y  font  fort  dange- 
reux  j  Leur  piquure  caufe  une  inflam- 
mation  qui  dure  vingt-quatr  e  heures,  JJjJJ'  • 
&  qui  eft  tris-douloureufe.  Tout  eft 
rempli  de  grofTes  araignees  cheve- 
lues ,  &  de  fcorpions  volans.  Les 
mites ,  les  tignes ,  les  fourmis  de 
terre  ,  les  fourmis  ailees  detruifent 
tout ,  quelque  foin  que  Ton  prenne 
pour  s'en  garantir.  Le*abeiiies,  qui  Abeffle* 
font  tr&s-communesdans  ce  canton, 
fourniffent  de  tr£s  bonne  cire,  &  du 
iniel  delicieux. 

.    Le  Royaume  d'Iffini  n'a  pas  plus     Habicast , 
Jie  quatre  mille  habitans,  qui  font  *  I^tt" 
rademblage  de  deux  nations ;  les  pay* 
Ofchins  ou  Illinois ,  &  les  Veteres  j 
dont  le  nom  fignifie ,  Pecheurs  de  ht 
riviere ,  ils  s'appelloient  autrefois  Af- 
bini.fuivantttne  tradition  populaire, 
les  Efieps ,  nation  vpi(ine  au .  Cap 
Afollonia  >  n«  s'accommodam  p*t 
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avec  ceux  d'Axim ,  abandonnerent 
leurs  pays ,  &  fe  retirerent  dans  celui 
d'Iflini  i  qui  £tait  alors  occupe  par 
les  Veteres.  Ceux-  ci  les  re$urent 
avec  bonte  ,  leur  accorderent  des 
terres  pour  cultiver,  ne  mitent  plus 
de  diftin&ion  entre-eux  &  leurs  nou- 

J£oy"'  M  veaux  hotes,  &  ne  formerent  qu'un 
mcme  corps  de  nation.  Cetce  bonne 
intelligence  ne  dura  pas  long-tems : 
les  Eueps  s'etant  enrichis  par  leur 
commerce  avec  les  Europeens  ,  ne 
tafderent  pas  a  meprifer  leurs  bienr 
faiteurs  :  au  mepris  ,  ils  joignirenfc 
loppfeffion.  Les  V£t£re.s ,  indignes 
de  cette  ingratitude ,  refolurent  de 
s'en  venger.  Le  hazard  leur  en  four- 
nit  Toccafion  Tan  1670.  Les  Of- 
chins ,  ou  Illinois,  qui  habitoient 
dix-lieu£s  a  Teft  duCap  Apollonia, 
dans  ce  pays  qu'on  appelie  Vieux* 

. «  Ijfini  j  prtrent  quetfelle  avec  les  peu- 

les  de  Ghiomrai.  Les  Iffinois ,  ayant 
.  ite  defaits  dans  plufieurs  bataiiles> 
abandonnerent  leur  pays ,  &  prierent 
ies  V6ter&9  d'avdir  poureux  la  mfe- 
tm  bonte  qu  ils  avoienf  eue  poiA 
les  Isfieps  ,  dans  tine  merrie  conjortc- 
ture.!Deu*  fcaiforts  leut  firentobte- 
tait  <*  quits  demaadoient :  Zeiian 
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leur  Roi,  £toit  de  la  famille  des  Au- 
mouans ,  qui  avaic  autrefois  regn£ 
fur  les  V^tires  ;  ceux-ci  vouloient 
atraquer  les  Efieps ,  &  les  punir  de 
leur  infolence.  Les  Iflinois  furenc 
done  re£us  avec  tout  l'accueil  poffi- 
ble  ;  on  leur  donna  des  terres  ,  8c 
on  leur  communiqua  tous  les  pro- 
jets  de  vengeance.  Les  memes  in- 
terets  ayant  reuni  ces  deux  nations, 
la  meme  haine  les  arma  contre  les 
Efieps  ,  qui  furent  a  la  fin  forces  de 
feretirer  dans  unlieu  defert,  fur  la 
rive  oueft  de  la  riviere  S.  Andre, 
ou  ils  font  toujours  demeur£s  de- 
pijis,  quoiquils  foient  fouvent  ex- 
pofes  aux  mcurfions  des  Iflinois , 
pour  lefquels  ils  font  toujours  un 
objet.de  haine.  Les  Cartes  qui  ont 
etc  faites  avant  la  revolution ,  pla- 
cent  le  Royautne  dlflini  dans  Ten-  fi&SFSF 
droit  ou  les  Iflinois  etoient  Irablis  j  m*[  p1** 
tnais  il  eft  &ujourd*hui  defett.  &JjJf  ^^ 

Ces- deux  nations  vivent  dans  une 

5>arfaite  union*  Chacune  a  fon  chef, .  ^    ^ 
es  ufages  &  fes  loix.  Pendant  la  *•     n6nofe 
guerre  elles  fe  raffemblent,  ne  for-  %&*£"* 
ment  qu'un  feul  peuple ,  &  rentrent 
enfuite  dans  1'ordre  qui  les  ttiftin- 
gue.  Les  Iflinois  font  en  poffeflioi* 
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de  la  Cote,  &  on  ies  regarde  comme 
meilleurs  foldatsque  les  Vetfcres ;  ils 
portent  leurs  cheveux  longs  &  tref- 
fes ;  leurs  pagnes  font  de  coton  & 
d'etoffes  de  TEurope;  leur  cimet&re 
a  la  forme  d'une  ierpe;  enfin  leuts 
femmes  font  couvertes.  Les  V£t$- 
res  poVtent  les  cheveux  fort  courts, 
fe  font  meme  fouvent  rafer  la  tete; 
leurs  pagnes  font  un  tiflu  d'herbeoii 
d'ecorce  d'arbrej  leur  cimetere  eft 
une  efp£ce  de  grand  poignard  long 
d'un  pied  &  demi,  &  couvert  de  la 
peau  de  quelque  animal :  leurs  fem- 
mes font  tout-4-fait  nues. 
Oceupa-     Les  Illinois  ne   s'occupent  que 
dons  dc$  if-  du  commerce,  ils  tirent  leur  or  des 
vititcu  dC*  Kompas ,  qui  font  fitues  au  nord  d'I£ 
fini.  L'unique  occupation  des  Vet&- 
Loyer    &  res  con^e  ^ans  ^  P^che  de.la  rivie- 
Dcs  Mar-    re ,  &  leur  adreffe  a  cet  egard  eft  in- 
cbais,  '*'*  croyable.  Leurs  cabannes  font  fur 
des  pilotis  au  milieu  de  Teau ;  ils 
mettent  leurs  canots  fous  ces  caban- 
nes. Ils  fe  fervent  de  filets  tiflus 
d'herbe  ou  d*£corce  d'arbre.  Leurs 
refervoirs  pour*le  poiflfon,  confif- 
tent  en  grands  encios  de  rofeaux, 
foucenus  par  des  pieux  dans  les  en- 
droics  ou  la  riviere  a  pea  de  pro* 
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Fondeurj  ils  n'y  laiflent  qu'une  ou- 
verture  pour  y  faire  entrer  le  poif- 
fon :  par  ce  moyen ,  ils  peuvent  en 
.  fournir  de  frais  en  tout  terns.  Ils  en 
font  un  grand  commerce  avec  les 
Negres  des  montagnes ,  qui  leur  don- 
nent  en  echange  du  pain  de  mil- 
let,  du  mai's ,  du  riz ,  des  ignames  > 
des  bananes ,  des  koros  ,  de  l'huile 
de  palmier,  &c.  Ils  vendent  une 
grande  partie  de  ces  denrees  aux 
Illinois ,  qui ,  fans  eux ,  periroient  de 
faim.  Lorfqu'il  s'eleve  quelque  dif- 
ferend  entre  ces  deux  nations,  les 
Vet£res  interrompent  leurs  mar- 
ches >  &  fotcent  par-la  les  Illinois  a 
capituler ,  &  a  leur  accorder  ce  qu'ils 
demandent.  Les  femtnes  des  Veti- 
res  font  du  fel  avec  de  Teau  de  mer: 
mais  il  eft  acre. 

Les  habitans  d'Iffini  font  en  ge-     Maun » 
neral ,  aflez  bien  faits ;  leur  vifage  eft  ,Vffgfs »  ^r 
agreable;  lis  n  ont  point  le  nez  plat  couven*- 
comme  les  autres  Negres: leurs yeux  mcBt' 
font  vifs,  &*4eurs  dents  fort  blan- 
ches. Pour  entretenir  la  noirceur  de 
leur  peau  ,  ils  la  frottent  avec  de 
Vhuile  de  palmier  melee  decharbon. 
Leurs  cheveux  font  remplis  de  pail- 
lettes d'or  &  de  peaces  coquilles. 


iS  Histoids 
lis  laiflent  croitre  leur  barbe  ,  & 
la  peignent  rcgulierement  tons  les 
jours.  Leur  proprete  eft  fi  gtande , 
qu'on  les  voit  fe  laver  a  chaque  irif- 
tant.  Le  peuplei  n'a  pour  tout  vete- 
ment  qu'une  pagne,  dontun  boat 
fe  releve  entre  les  jambes ,  1  autre 
%  tombe  par  devant.  Quelques-uns  le 
portent  en  echarpe,  d'autres  fur  les 
cpaules  en  forme  de  manteau.  Le 
pagne  des  pauvres,  n'eft  qu'un  tiflu 
d  nerbe ,  ou  d'ecorce  d'arbre.  Leurs 
bonnets  font  de  peau  de  chevrc; 
mais  ils  aiment  beaucoup  les  cha- 
peaux  ou  les  bonnets  de  TEurope. 
Les  Kabafchirs  portent  des  robbes 
qui  leur  couvrent  tout  le  corps. 

-    fc  Les  femmes  dlffini  font  bien  fai- 

0  tes;  mais  fort  laides.  Elles  ont  beau- 
coup  d'efprit  &  definetfe,  pouflent 
le  hbertinage  a  Pexc£s.  Elles  por- 
tent des  pagnescomme  les  hommes; 
mais  elles  aiment  les  couleurs  vives , 
com  me  le  rouge  &  le  bleu.  Leurs 
doigts,  comme  ceux  des  autres  Ne- 
greues  ,  font  charges  d'anneaux. 
Mauvalfe      Ces  Negres  font  en  general  fort 

foi  dans  le  adroits,  &  tres-portes  au  larcin.  Le 

commerce.  ,       ,  *  .      r        .  .  . 

vol  n  eft  point  puni    chez  eux :  ft 
quelquun  en  a. fait  un  confidera1- 
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We  ,  il  va  rrouver  le  Roi  ,  lui  en 
offre  la  moiti£ ,  &  par-la  s'aflure  de 
rimpunite.  lis  font  fi  avares,  qu'ils 
fe  retranchenr  tout,  hors  ce  qui  eft 
abfolument  n&eflaire  £  la  vie:ils 
mangent  meme  de  la  viande  corrom- 
pue.La  defiance  qui  accompagne  ton- 
jours  l'avarice,  eft  pouflee  u  loin  chess 
eux  ,  que,  pour  en  obtenir  quelque 
fervice  ,  il  faut  les  payer  d'avance , 
&  ,  avant  d'entrer  dans  aucun  traiti , 
ils  veulent  toujours  voir  1  argent 
ou  les  marchandifes  d'echange. 

Les  manages  fefont  a  Iffini ,  fans  Mad*$cf» 
beaucoup  de  ceremonie.  Lorfqu'un 
pere  croic  fon  fils  en  etat  de  fe  fou- 
tenir ,  il  lui  cherche  une  femme :  fi- 
tot  qu  il  l'a  trouv£e ,  il  Pexhorte  i  la 
voir  ,  &  s'ils  fe  plaiftnt  mutuelle- 
ment,  ce  qui  arrive  prefque  roujours> 
les  parens  conviennent  de  la  dor ;  on 
fair  avaler  le  Fetiche  a  la  fille,  pour 
garant'de  fa  fidelire;  on  paflfe  rrois 
jours  en  danfes  &  en  feftins ;  le  mari 
conduit  fa  femme  chez  lui ,  &  la 
rend  maitreffe  abfolue  de  rous  fes 
efclaves.  Si  dans  la  fuite  il  veuc 
prendre  d'autres  femmes  ,  il  faut 
qu'il  ait  le  confentement  de  la  pre* 
tniere }  mais  elle  ne  le  refufe  jamais  % 
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parce  qu'elle  trouve  beaucoup  d'a- 
vantage  &  voir  multiplier  les  enfans 
de  fon  mari ,  qui  font  une  rkhefTe 
confiderable  pour  la  nation.  D*ail- 
leurs  les  autres  femmes  font  regard- 
dees  comma  de  fimples  concubines  , 
elles  ne  coutent  au  mari  que  la  va*. 
leur  de  huit  ecus ,  qu'il  paye  au  pere 
en  poudre  dor.  II a  la  liberte  de  les 
renvoyer  quand  il  le  juge  &  propos- 
Punition  l  adultere  eft  tris-feverement  puni 

pour   1  adul-  .  _  ••/•*« 

titc.  dans  ce  pays.  Le  man  qui  lurprend 

fa  femme  avec  un  autre,  peut  la  tuer, 
&  celui  qui  eft  complice  de  fon  cri- 
me :  mais  celui-ci  peut  eviter  la  more 
s'il  eft  aflez  riche.  L'amende  ordi- 
naire en  pareil  cas ,  eft  de  cent  livres  ; 
fi  lofFenfe  eft  un  Kabafchir,  elle  eft 

]ff  '  M  du  double.  Les  filles  &  les  femmes 
qui  n'ont  point  avale  le  Fetiche,  peu- 
vent  fe  livrer  a  tous  les  plus  grands 
exces  ,  fans  crainte  d'etre  meme 
deshonorees. 
Accouche-  Des  le  jour  qu'une  femme  met 
un  enfant  au  monde ,  elle  le  porte 
a  la  riviere ,  le  lave ,  fe  lave  auffi  9 
&  retourne  a  fes  occupations  ordi- 
naire*. On  donne  &  Tenfant  le  nom 
de  quelquarbre,  de  quelque  fruit, 
ou  de  quelque  bete.  Plufieurs  lui 


fnenc. 
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ionnent  le  nom  de  leur  Fetiche  >  ou 
celui  de  quelque  Blanc  qui  eft  leur 
ami.  Les  Iffinoifes  font  peu  fecon- 
des  j  elles  n*ont  jamais  plus  de  deux  Ten(jleffe 
ou  trois  enfans,  &  leur  tendrefledei  meres 
pour  eux  eft  tres-grande.  Elles  lesJXt.  *"* 
portent  continuellemeniT  fur  leur 
dos ,  ne  les  quittent  pas,  mime  dans 
les  plus  penibles  travaux.  A  1  age 
de  lept  a  huit  mois  elles  les  laiflent 
ramper  :  lorfque  les  gar$ons  font 
parvenus  a  celui  de  dix  ou  douze 
ans ,  le  pere  fe  charge  du  foin  de  leur 
education.  II  leur  apprend  a  pecher , 
a  chaffer ,  a  tirer  du  vin  du  palmier  j 
ou  a  faire  le  commerce,  Les  femmes 
exercent  leurs  filles  a  nettoyer  la 
maifon ,  a  broyer  le  mais ,  le  riz  & 
le  millet  >  a  faire  du  pain ,  a  vendre 
ou  acheter  au  march£ ,  &  a  pren- 
dre foin  du  menage.  Dans  chaque 
village  on  trouve  &  cent  pas  de  Pha- 
bi  tat  ion,  une  maifon  feparee  qu'on 
appelle  Burnamon  :  c'eft-la  que  les 
femmes  &  les  filles  fe  retirent ,  pen* 
dant  qu'elles  ont  les  infirmites  de 
leurfexe, 

Les  alimens  les   plus  communs     Aliment, 
dans  ce  pays ,  font  les  bananes ,  les 
Bguesj  les  ignames  ,  le  riz ,  le  mais 
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&  le  millet.  Les  jours  de  fete ,  les 
Nigres  font  un  ragout  qu'ils  nom- 
ment  Toro.  lis  prennent  des  Koros  ^ 
efpece  de  fruit  qui  reflemble  a  la 
datte,  fans  en  avoir  le  gout,  les  font 
•  bouillir  un  moment  avec  du  poif- 
fon ,  les  brffent  enfuite  dans  un  mor- 
tier,  en  expriment  le  jus;  le repan- 
dent  fur  le  poifon ,  y  joignent  un 

{>eu  de  fel  &  beaucoup  de  poivre , 
aiflent  enfuite  £tuver  le  tout  pen- 
Yin,  dant  quelque  terns.  Leur  vin  eft  le 
jus  de  palmier  :  chaque  arbre  en 
fournit  pendant  fix  mois ,  apres  quoi 
U  feche  &  meurt.  Au  bout  de  quel- 
que terns  il  en  fort  des  vers  de  la 
grofleur  d'un  pouce  ;  les  N£gres  les 
regardent  comme  un  mets  fort  de- 
licat,  8c  les  vendent  tr£s-cher. 
taifieei  fo  Les  Iffinois  n'ont  pour  maifbhs , 
ifiaeii.  que  £ts  huttes  baties  avec  des  ro- 
feaux  ,  &  couvertes  de  feuilles  de 
palmier.  Celles  du  Roi  &  des  prin- 
cipaux  Seigneurs ,  font  feulement 
platrees.  La  porte  de  ces  huttes  eft 
un  trou  qui  n'a  qu'un  pied  &  demi 
quarri ,  on  n'y  pafle  qu'en  rampant , 
&  meme  avec  difficult^.  Elle  eft  fer- 
mee  par  un  tiflu  de  rofeaux ,  qu'on 
attache  int&ieurement  avec  des  cor- 


Id.  Ibid. 


;         desAfricains.      15 

i  des.  Pendant  la  nuit ,  on  allame  da 
i  feu  dans  ces  huttes ,  &  il  y  regne 
I  toujours  une  fumee  infupportable , 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  trou  par 
oh  elle  puiffe  patter.  Chaque  habi- 
tation eft  environnee  d'une  galifla- 
de ,  ou  d'une  haie  de  rofeaux ,  qui 
forme  une  cour ,  dont  la  potte  fe 
ferme  toutes  les  nuits.  La  fimpli-      Mcnblei. 
cite  des  meubles  rcpond  a  celle  des 
maifons :  ils  ne  confiftent  qu'en  pe- 
tites  felettes ,  en  mauvais  pots  de 
terre ,  en  plats  de  bois.  Ceux  qui 
peuvent  fe  procurer  quelque  vieux 
coffre  de  matelots,  patient  pour  des 
gens  de  diftindfcion.  lis  ne  connoif- 
fent  ni  les  ferviettes ,  ni  les  cou- 
teaux ,  ni  les  fourchettes  ,  ni  les 
cuillers.  Leur  ufage  eft  de  s'affeoit 
a  terre  pour  manger ,  &  de  trem- 
per  leurs  doigts ,  meme  la  main  en- 
tiere  dans  les  plats.  Leurs  fenimes,^^^! 
comme  dans  les  autres  cantons  de  la  *er. 
Guinee ,  mangent  fcparement. 

Les  Ifflnois  ont  a  peu~pr&s  la  mfc-  *dtyo* 
me  religion  que  les  autres  N&gre$ 
de  cette  Cote  :  ils  reconnoiifent  un 
Dieu,  Createur  de  toutes chofes,  qui 
a  abandonne  le  foin  des  N£gres  aux 
Fetiches ,  pour  lefq&$ls  il$  ont  une 
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finguliere  veneration.  lis  ont  audi 
des  Fetiches  publics  &  des  Feti- 
Htkhci.  cfaes  particuliers.  Les  Fetiches  pu- 
blics font  de  grofles  montagnes  ou 
de  grands  arbres ,  auxquels  ils  el£- 
vent  dans  les  places  publiques  3  des 
auteis  compofes  de  rofeaux  &  con- 
verts de  feuilles  de  palmier.  Les  Fe- 
tiches particuliers  font  des  morceaux 
de  bois ,  des  dents  de  chien  ou  de  ti- 
gre ,  des  os  de  poulets  &  autres  mise- 
res  femblables.  Chaque  Negre  fe 
prive  de  quelque.chofe,  a  l'honneur 
de  fon  Fetiche  ;  Tun  s'abftient  de 
vin;  l'autre  de  quelque  mets.  Lorf- 
qu'il  leur  arrive  une  difgrace ,  ils  Pat- 
tribuent  au  jufte  reffentiment  de  leur 
Uiftt%ibid.  Fetiche  ;  pour  lappaifer  ils  vont 
trouver  le  t)evin  qui  fait  la  ceremo- 
nie  du  Tohke. 
Deriat.  Pour  cet  effet,  cet  impofteur  prend 
neuf  courroyes  de  cuir,  chacune  de 
la  largeur  d'un  doigt ,  &parfemee  de 
petits  Fetiches.  II  rrefle  ces  cour- 
royes enfemble,  Sc9  pronon$ant  quel- 
3ues  mots  inintelligibles ,  ii  les  jette 
eux  ou  trois  foiscomme  au  hazard. 
La  maniere  dont  ces  courroyes  torn- 
bent  a  terre,  indique  ce  qu'il  faut 
mettre  en  ufage  pour  appaifer  le  Fe- 
tiche , 
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tiche,  &  c'eft  tou jours  le  Devin  qui 
rintcrprke.Tant&wt  faut  forger  tin 
moucon ,  une  volatile  >  tan  tot  line  va- 
che  ou  un  autre  ahimalfemblable.Cet 
impofteur  a  quelqufefois,  la  cruau- 
te  de  faire  immoier  des  efclaves. 

Ges  Negres  he  connoiflent,  ni  I'en- 
fer ,  ni  le  paradis.  lis  croienr  que  leur 
ame  pafle  dans  Un  pays  fitue  au  cen- 
tre de  la  terre,'y  animer  le  corps 
d'une  femmejqu'elle  revientenfuite 
dans  cette  region  animer  des  corps 
d'homme.  Lotfqu'ils  ont  jure  par 
leurs  Fetiches*,  on  peut  ferepofer, 
fans  defiance;  fur  leurs  fermens.Pour  seraou* 
tirer  la  verits  de  lriur  bouche,  ii  fuffit 
de  melerqueique  cfaofe  dans  de  Peau, 
dJy  trempet  un  morceau  d$  pain  8c 
de  la  leur  faire  boire  en  temoignage 
de  la  verit£:  c'eft  ce  qu'ils  appellent 
avaler  le  F&iohfc. 

Le  Chef  de  la  religion  ou  le  Grand- 
Prkrfe  Wfc&ppelli  ehez  eux  Ofhon.  Grand  pr«. 
Ceftle  feul  Pr&tre  4o  pays.  Sort  of- trc  dM* 
fice  cfcnfifte  a  faare  les  Fetiches  pu- 
blics, 8c  a  donner  fe$  confeils  au  Roi , 
qui  n'entrepcend  jamais  rien  fans  fon 
avis.  Dans  les  terns  de  catamite ,  tout 
le  monde  crie  qirii  manque  quelque 
chofe  a  l'Qfnon ,  ficfut  le  champ  on 
Tome  XIII.  B 
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faic  pour  lui  une  quete  a  laquelle 
chacun  comribue  felon  fes  facultes. 
Lorfque  ce  Miniftre  de  la  religion 
toyer,  ubi  meurt ,  le  Roi  convoque  raflemblee 
fupri.  des  Grands ,  pour  en  elire  un  nou- 
veau  :  le  choix  tombe  toujours  fur 
quelqu'un  quia  Tart  de  fake  des  Fe- 
tiches. Lorfquil  eft  proclame,  on 
le  decore  des  marques  de  fa  dignite , 

?ui  confident  en  une  multitude  de 
etiches  joints  enfemble ,  &  qui  le 
couvrent  depuis  la  tete  jufqu'aux 
'  pieds :  on  lui  donne  huit  ou  dix  ban* 
cles  d  or ,  ce  qui  revient  environ  & 
cent  piftoles  de  France ,  fomme  qui 
eft  lev^e  fur  le  public ;  enfuite  on  le 
conduit  dans  toutes  les  rues.  II  eft 
precede  par  unNegrequi  crie  &  hau- 
te voix ,  que  ceux  qui-veuient  parti- 
ciper.  aux  prieres  du  nouvel  Ofnon 
doivent  lui  apporter  des  ofFrandes  : 
6n  a  la  precaution  de  placer  £  l'extre- 
miti  de  chaoue  village  un  plat  de- 
tain ,  dans  lequel  on  ya  pQrter  ce 
qu'on  juge  a  propos  de  donner. 
Mabdics.  *-a  n^aladie  que  caufe  l'in tempe- 
rance des  femmes ,  eft  tres-fr^quente 
&  tres-dangejre&Xe  fur  cetre  Cote.; 
tous  les  hakutans  en  font  infedes ;  oh 
ep  voir  quelques  uns  cooler  en  pout- 
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riture.  Les  rhaux  cTyeux  y  font  audi 
trfcs  -communs  Sc  tris -  violens :  Us 
vefs  de  chair  n'y  font  pas  moins 
dangereux  que  fur  la  Cote  dor; la 
Fievre  y  fait  audi  de  grands  ravages. 
On  ne  connoit  point  *  d'autre  re- 
mede  pour  cette  derniere  maladie  i 
que  de  porter  le  Malade  I  Peau :  il  y 
meurt  tr&s-fouvent.  Ces  N&gres  ont 
un  remede  admirable  pour  les  blef~  Rrmerfe 
fures ;  e'eft  une  herbe  qui  neft  con-  g^"* 
nue  que  par  eux:ils  la  pi  lent ,  en 
mettent  le  jus  &  le  marc  fur  la  plaie  > 
qui  fe  gucrit  par  ce  moyen ,  en  moins 
de  trois  femaines ,  quekpie  profo ti- 
de quelle  foit ,  &  quand  meme  l'os 
feroic  endommage.  Loyer  rapporte 
ce  fait  comme  temoin  oculaire. 

Les  Fun&ailles  des  iffinois  fe  font    Funfrail- 
avec  des  c<£r£moriies  auffi  ridicules le* 
que  celies  des  autres  N£gres  de  la 
Guin£e ;  il  eft  inutile  de  repeter  ici 
ce  que  Ton  a  defa  vu  ailleurs. 

On  ne  connoit  dans  de  pays  que    Loi*,  pi* 
trois  efpeces  de  crimes  qui,  felon  lei  nition»< 
ioix ,  font  punis  de  more ;  la  fuite  A^s 
Efclaves ,  la  trahifon ,  &  la  forcelle- 
rie.  Le  vol ,  loin  de  patter  pour  un 
ctime,  procure,  comme  on  la  vu  plus 
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haut  i  Tamitic  du  Roi.  Le  parjure  & 
le  meurtre  ne  font  punis  que  par  une 
amende;  mais  lorfqae  les  parens* du 
more  fe  faififlent  de  Tauaffin ,  ils 
peuvent  ltd  oter  la  vie.  S'ii  peuc , 
avant  de  comber  entre  leurs  mains , 
oarvenirauRoi,  fapunition  fe  borne 
a  payer  dix  bandes  dor  ,  ou  cent 
piftoles ,  done  la  moitie  eft  pour  le 
Monarque ,  l'autre  pour  les  parens 
du  more.  Un  Efclave  convaincu  de 
meurtre  eft  vendu  aux  Europeens  >  & 
le  Roi  a  la  moitie  du  prix  de  la  vente. 
Les  Sorciers ,  ou  ceux  qu'on  re- 
garde  coti>me  tels  >  font  noyes  fo- 
remneliement.  Les  traitres ,  ou  ceux 
qui  jrevelent  les  fecrets  du  Confeil 
iouverain ,  font  decapires  fans  re- 
miffion.  Les  Efclaves  fugitifs  font 
cgorges  aux  pieds  d'un  Fetiche,  fur 
lequel  on  felt  couler  le  fang  de  la 
vi&ime. 

succeffion.       ^e  ^°*  a  un  Pouv°ir  abfolu  fur 

le  peule  }  mais  ll  eft  plus  borne  i 

Tegard  des  Kabafchirs,  dont  la  de- 

Gouvcmc- pendance  confifte  uniquement  a  fe 

ment.  trouver  aux  Confeils  publics,  &  A 

fecourir  le  Monarque  lorfqu'il  •  eft 
queftion  de  la  surete  pubiique*  U  n  y 
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en  a  cependant  pas  un  qui  ne  fe 
faflfe  gloire  de  s'approcher  de  la  per- 
foiine  du  Prince ,  de  s'infinuer  dand 
fes  bonnes  graces  &  de  fumer  avec 
lui.  Ceft  dans  ces  conferences  qu  oni 
decide  le  affaires  d'Etat ,  &  chacun  juges  & 
y  donne  libremenc  fon  opinion, til c©»fcU. 
eft  defendu  fous  peine  de  more ,  de 
rapporter  ce  qui  s'eft  pafle  dans  ce 
Cpnfeil.  .:'..' 

La  fucceflion  a  la  Cotircfnne  dans    Ordredefa 
leRoyaume  d'Iffini , regarde  le  ptoJSSi^ 
proche  parent  du  Monarque ,  en  li- 
gne  collaterale ,  non  fes  enfans  *  aux* 
quels  il  ne  peuc  meme  ,  fuivanc  la 
loi,  laiffer  la  plus  petite  partie  de  . 
fes  richeflfes.  Apres  fa  mort  ,  il  n$ 
leur  refte  pour  fubfifter ,  &  pour  faire 
un  etabliffement ,  que  ce  qu'ils  one 
amaile  pendant  fa  vie :  mais  il  a  foin 
de  leur  fournir  des  provisions ,  de 
leur  faire apprendre  quelque  art,  ou 
deles  accoutumer  au  commerce.  lis 
font  cependanc  refpe&es  fui van t  leur 
rang,  tant  qu'il  pecupe  le  trone ,  ont  -    -        ? 
toujpurs  des  gardes  avec  eux }  mais  : 

a  famort ,  cette  grandeur  difparoit  ' 

aufli-tot :  ils  ne  font  plus  conuderes  Loycr ,  ubi 
que  fuivant  leur  merite ,  ou  leurs  ta-/^r*- 
Uns.  On  leur  accorde  aflez  fouvent 
B  iij 
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des  cfclaves ,  &  tout  le  refte  de  la 
fucceffion  pafle  au  nouveau  Roi ,  a 
la  r^ferve  du  trgfor  cach6,  qui ,  chcv- 
fe  (ingutjere,  appartiem  a  celui  que 
le  raftg  de  fa  naiflfance.  appelle  en- 
fuite  a  la  Couronne. 

cnnds  da      Les  grands  de  ce  Royaume  font  . 

Royaimc  diftinguis  par^s  titres  de  Brembis 
&  de  Bahumets ■-,  qui  figntfient  les 
Riches  &  les  Commandans;  Us  one 
feuls  le  dtbit  de  commercer  avec 
les  Europiens  5  on  confifque  les  ef- 
fets  de  tout  autre  N£gre  qui  oferoit 
le  faire.  De-li  vient  qu'ils  font  feuls 
riches,  &  que  le  refte  dies  Illinois 
eft  dans  une  pauvrete  extreme.  Le 
Monarqu6  a  cependant  la  libertc 
dMlever  un  particulier  a  la  qualite 
de  Kabafcbir ,  8c  de  lui  donner  le 
droit  de  commerce  avec  les  Euro- 

E6en$  :  m&is  comme  il  en  coute 
eaucoup  pour  acquerir  cette  quali- 
ty ,  bien  peu  font  en  ctat  d'en  faire 
la  depenie. 
nmnos  da  •  Les  revenus  du  Roi  ne  confident 
J^jfc*  li'  <Jtie  dans  les  amendes  &  les  confif- 
cations  \  il  a  eh  outre  fa.  part  dans 
toutes  les  extorfions  des  Grands  ; 
dans  les  prliens  qu'ils  re^oivent  de£ 
Europeens ,  meme  dans  les  vols  que 
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commettent  les  particuliers.  II  rrou* 
ve  toujours  un  nretexte  pour  con- 
fifquer  le  bien  de  ceux  qui  font  ri- 
ches. Sesfujets  volenti  fans  ce(Te;  les 
Europeens  font  des  prefens  confide- 
rabies  aux  Kabafchirs;  il  eft  tres  fru- 
gal dans  fa  nourriture ,  &  tres  Am- 
ple dans  fes  habits ;  on  culcive  fes 
cerres ,  &  on  fait  fa  recolte  gratis. 
Ses  femmes  &  fes  efclaves  gagnenr* 
a  force  de  travail ,  leur  nourriture 
Sc  leur  entretien :  ainfi  fes  revenus , 
s'accumulant  fans  cefle  ,  formenc 
des  fommes  confid£rables. 

Le  Roi  qui  regnoit  I  Iflini  en  URoitfa 
1 701  ,   s'apDelloie   Akajiru.  Quoi- ctraa*tc* 

3a  ag6  de  pies  de  foixante-dix  ans  » 
eroir  vieoureux  >  avoir  la  figure  Loycr,  1* 
majeftueufe,  &  Tefprit  vif  j  mais  il  Af* 
etoit  C\  avare,  qu'il  alloit  hii-meme 
acherer  da  poiflon  au  march£ ,  &  le 
portoir  dans  fes  mains.  Yamokc'  fon 
frere,heririerprefomprifde  laCou- 
ronne ,  ne  manquoir  pas  non  plus 
d'efprit  j  il  avoir  le  cara&iyre  fore 
doux. 

Les  habirans  de  ce  Royaume  4tant    Troupe* 
peu  nombreux  ,  le  Roi  ne  met  ja- 
mais  une  armce  cohfid&aSle  fur 
pied :  elle  ne  fe  monte  qu'A  trois 
Biv 
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mille  hommes- :Le^  courage  des  If- 
finois  les  rend  cepjendanr  redou ca- 
bles a  rous  leurs  voifins;  its  font 
quelque  fois  des  incurfions  jufqu'a 
la  riviere  de  Saint- Andre,  qui  eft  a 
cinquante  oil  foixante  lieues  de  leur 
pays  ,  d'oii  ils  apportent  beaucoup 
d'or,  &  amenent.qctantite  d'efcla- 
ves.  II  y  a  ordrnairement  trois  Ge- 
neraux  dans  larmee.  Le  Roi  eft  Ie 
premier ,  &  fes  <deux-  plus  proches 

5>arens ,  felon  le  rang  de  leur  naif- 
ance ,  commandenc  apres  lui.  Ilsont 
chacun  le  meme  nombre  d'efclaves  , 
qui  en  terns  de  guerre  ,  forment  le 
corps  de  1'armee.  Uh  Illinois  libre  > 
fe  range  fous  I'erifeigne  du  General 
qu'il  aime  le  plus.  Les  Brembis  & 
les  Kabafchirs  ne  manquent  jamais 
de  marcher  a  la  rete  de  leurs  efcia- 
ves.  Les  armees  &  les  inftrumens  de 
guerre.de  ce  peuple  fane  les  memes 
done  on  $bdonn£  iadefeciption  dans 
le  Volume  precedent. 
Miffiont  Si*  Religieux  de  Tordre  de  S.  Do* 
i^iffii?9011  niinique  s'embarquerent  en  1687 
pour  aller  precher  yEvangile  en  Gui- 
nee.  Le  Rai  d'Jflini  qui  le  nommoit 
alors  Z'zn&Mj  le&r^ut  avec  accueil  ^ 
leur  donna  <les  terres  &  fix  efclaves, 
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Ces  Miffionnaires  convertireiit  en 
peu  de  ^ems,  plufieurs  Nigres  j  ils 
en  envoyerent  en  France  deux  jeu- 
nes ,  done  Tun. eft  fort  cpnou  fous  le 
nom  de  Prince  Aniaba.  Le  pere  La-    u  Prince 
bat  pretend  que  e'etoit  le  fils  du******* 
Roi:Des  Marchais  &  Barbot  difent 
que  e'etoit  un  efclave ,  &  que  les 
marchands  Francois  qui  Tavoienc 
achete  ,  lui  ayant  trouv£  beaucoup 
d'efprit ,  formerent  le  projet  de  le 
fake  pafTer  pour  Pheritier  prefomp- 
tif  du  Royaume  d'lffini.  Quoi  qu'il    Labat,  Bar- 
en  foit ,  on  le  pr^fenta  a  Louis  XIV,  bor,Dei  Mar- 
qui  le  re$ut  avec  bonte,  lui  fit  descj£"^er' 

f>refen$  confiderables ,  &  lui  donna 
e  titre.de  Capitaine  de  Cavalerie. 
.    II  fut  baptile  au  mois  de  Fevrier 
1 70 1 ,  par  le.  cejfcbie  Boffuet ,  Eve- 
que  de  Meaux,  fous  le  nom  de  Louis- 
Annibal ,  &  le  Roi  prit  la  qualite 
de  £pn  Parrajn.  Le  27  du  meme  Mcrcureda 
raois ,  il  re^ut  l'Euchariftie  de  la  ^ra"ce»  2°js 
main  du  Cardinal  de  Noailles  j  il  of-  juin  !"oi. 
frit  un  tableau  a  la  Vierge  ,  pour 
raettre  ,  difoit-il ,  fes  Etats  fous  la 
prote&ion  d.e  la  Mere  de  Dieu  j  fit 
un  voeu  folemnei,  d'employer  d  fon 
retour  en  Afrique  tous  fes    foins 
pour  attirer  fes  fujets  &  la  religion  ,    , 

Bv 
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Catholique.  Sac  la  nouvelle  que  foil 
pere  ctoit  mort  >  on  r^folut  de  le 
renvoyer  dans  fon  pays.  Pour  cet 
efFet ,  te  Roi  de  France  lui  fit  faire 
un  equipage  convenable  a  fon  rang  » 
&  lui  donna  pour  l'efcorter ,  deux 
vaifteaux  de  guerre  ,  tons  le  com- 
mandement  du  Chevalier  Damou* 
La  Compagnie  Fran$oife  d'Afrique  y 
qui  comproit  beaucotip  far  la  re- 
^nnoiffance  du  Prince  N^gre  ,  pour 
tin  nouvel  etabliflement  en  Guin6e  > 
excita  Louis  XIV  d  cetre  generofiti. 
Le  Pere  Loyer ,  inftruic  que  les  fix 
Miflionnaires  qu\>n  avoir  envoy£s 
fur  la  fin  du  dernier  fi&rle,  dtoienc 
morts,  refolur  de  profiler  de  Foc- 
cafion  qui  fe  prefentoit ,  ponr  por- 
ter la  Foi  dans  ces  conrrees.  On  le 
prcfenta  au  pretendu  Prince  Ania- 
ba  >  qui  lui  dit  r  »  J'ai  ere  amene 
w  payen  en  France  par  un  Domini- 
»  cam ;  ce  fera  une  grande  fat isfac-* 
»  tion  pour  moi ,  de  retourner  Chrc- 
»  tien  dans  ma  patrie ,  avec  un  Re* 
» ligieux  du  meme  Ordre  «*  Ce 
malneureux  ,  loin  de  tenirfa  pro- 
metfe,  reprit  lTiabit  &  la  religion  de 
<bn  pays,  fi-tot  qu'il  y  fut  arriv£. 
at  ttur     Le  Chevalier  Damon  gagna  tek 
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lfcment  laffe&ion  du  Roi&  de*  prin-  $oitc<mftriff. 

~   •  • ■  Tent  tin  Fore 

duwetpays. 


cipaux  Seigneurs  d'Iffini ,  qu'oft  ac-  *nl  un  Forc 


corda  aux  Francois  un  terrein  affez 
considerable  pour  y  conftruire  un 
Forrj  ce  qu'ils  firent  en  tris-peu  de  ' 

terns ;  mats  les    Hollandois  ,   qui 
eroienc  ?  Mina ,  fentant  que  Teta- 
bliffement  des  Francis  a  Iflini ,  fe- 
roit  beaucoup  de  torr  au  commerce 
deHollande ,  firent  Timpoffible  pour 
engager  les  Illinois  £  rraiter  avec     lojw.i^ 
euxoVoyanr  que  leurs  promefles  8c  Ut>tt6f^r 
leufs  menaces  etdient  inutiles  ,  ils 
allerent  avec  quatre  vaifleaux  atta- 
quer  le  Forc  des  Fra^dis  en  Novem-    n  eft  att*- 
bre  1701.  Les  Nigres  qui  aimoient  ^iiawlo1'* 
beaucoup-  ces  derniers  ,  firent  une 
fi  vigoureufe  refinance ,  que  les  Hol- 
landois furent  obliges  de  lever  le 
fiege,  apres  avoir  perdu  uh  nombre 
configurable   de  foldats  & ;  d'Offi* 
ciers.  Les  Francois  qui  £toi£nt  en    .]^^£ 
garnifon  dans  ce  Fort ,  foufFrirentdonnent. 
beaucoup  pendant  plufieurs  ahri^es ,      .    •  ^ 
parce  qu'ils  ne  recevoieht  aucun  fe-j-  5 

cours  de  la  Coifipagnie ,  qui  regar- 
doit  cet  etabliflfement  comime  phis  •  •  ; 
onereux  que  profirablfc.  Louis  XIV  * 
touchy  de  leUr  tituation ,  donna  01^ 
die  au  Capiteirie  Grdsbois-V-d  allet 
Bvj 
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les  chercher  avec  un   vaifleau  de 

guerre,  &  d abandonner  le  Fort  aux 

Negres ,  ee  qui  fur  execute  en  1 jo6- 

Le«  Kom-     Au  nord  du  Royaume  d'Iflini  > 

*«*  Ton  trouve  les  Kvmpas.  Leur  Gou- 

vernement  eft  ime  Ariftocratie  :les. 

chefs  decjhaque  village  s'aflemblent 

pour  difcuter  les  interrts  publics ,  8C 

en  decidenr  a  la  pluralite  des  voix- 

Cette  cojuree  eft  remplie  d'agrea- 

bles  collines ,  qui  produifent  beau* 

Uy«,   id.  CQUp  je  grains^,  parce  que  les  foabi- 

tans  out  foin  de  les  cultiver.  11*  ti- 

rent  quantite  d  of  des  Negres  qui 

font  plus  avapces  da  as  les.  terres ,  Sc 

le  rendent ,  comroe  nous  venons  de 

ledise,  aux  Jffinois,.  qui  leur  don- 

nent  en  cchange  des  armes  a  feu , 

des  pagnes,  &  dtt  fel.  J-eur  pays  s'e- 

tend  trente  ou  quarante  lieues  de 

l*eft  jk  I  oueft ,  fur  quinze  ou  vingt  de 

lafgeur*  lis  font  prefque  nuds ,  & 

paffept. pour  n'£tre  pas  courageux. 

viltages ,      On  trouveemre  le  Royaume  d'l£ 

rfepuis  h  *  fini.  &  le  Cap  Lahou ,  plufieurs  vil- 

tfXUi?ejUf.  lages-;  les  principal**  font ;  Gammo  > 

ju'au  Cap  u-  fC&rbi-Lahou  y  Jack  en  Jack  ^  Wallo  z 

lis  appartiennent  a  differens  Rois  , 

dont  les  Etats  font  dans  les  terres ; 

mais  on  en  ignore  le  no ra,  Entxe 
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Korbi-Lahou  &  Jack  en  Jack ,  on 
rencontre  tabime  fans  fond.  Les*  ^n**** 
Voyageurs  ont  itc  long-temps  per- 
fuades  que  cet  endroit  etoit  effedfci- 
veinent  fans  fond;  mais  des  obfer- 
vations  plus  exa&esont  faitconnoi- 
tre  qu'ii  n'a  que.foixante  braffes,  k 
une  portee  de  fufii  de  la  cote;  II  eft 
vrai  qu'en  avan$ant  un  peu  plus  loin 
fur  la  mer,  la  fonde  ne  trouve  point 
defend;  mais  Atkins  croit  qu'elle 
eft  em  portee  par  la  violence  d'un 
courant  qui  Vient  du  fud-oueft,  & 
confeille  de  jetter  l'ancre  un  peu 
au-dela  de  Gammo.. 

La  Cote  du  mauvais  peu  pie  s'e-  CAtt.  ** 
tend,  comme  nous  layons  du,  de-  Pk. 
puis  le  Cap  Lahou ,  jufqu'a  celui  des 
Palmes  ;  ce  qui  fait  environ  qua- 
rante  lieues.  EUe  eft  roare  bordee 
de  villages,  mais  iis  font  peu  con- 
nus  des  Europeens,  parce  que  les 
habitans  font  fi  barbares ,  qu'on 
n'ofey  aborder.  Les  principaux  iont , 
Lahou  j  Botroj  Dromwa-Petri ,  le 
Gr.and-Drev'w  ,  Tako ,  Petri  *  Tabo , 
TnbchDunc ,  Grova. 

Le  Cap  Lahou  eft  a  cinq  degres  cap  at  vil- 
dix  minutes  nord.:  C'eft  ujie  pointe  ^bo***"** 
bafle ,  remplie  d'arbres.  On  y  trouve  fuprd.  ' 
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une  ville  qui  eft  grande  &  bien  pea* 

{*  Acq.  Elle  s'^tend  i'efpaced'uneheue 
e  long  de  la  Core.  Le  rivage  eft 
d'un  beau  fable  jaune ,  &  la  mer  y 
bat  avec  violence.  Le  territoire  eft 
aflez  fertile;  les  denrees  y  font  bon- 
nes &  &  grand  marche :  les  habitans 
font  d'un  cara&ere  doux  &  affable. 
Un  pea  au-defTus  >  du  cbt6  de 
Gra&dc  ri-  1'oueft  ,  coule  une  grande  riviere , 
v,crc*  qui  fe  divife  en  deux  bras :  le  prin- 

cipal va  fe  rendre  dans  celle  de  S. 
Andre ,  dont  nous  parlerons  ci  def- 
fous y  1  autre  continue  de  couler  si 
l'eft  pendant  quelques  lieues. 
Botro.  .  Batro  eft  a  Teft  de  la  riviere  La- 

gos ,  par  ou  qua  n rite  de  canots  ap- 
portent  de  I'yvoire. 
Dromwa-      DrorwW"  Petri  eft  rernarquable 
F«tri.  par  deux  grands  arbres  qui  s'apper- 

coivent  de  loin.  Les  habitans  lone 
brtuaux  &  fauvages.  Ce  village  eft 
environn£  d'une  douzaine  de  petits 
monts  rouges,  que  les  Francois  ap- 
Faiaifesrcu-  pellenr/a/fli/k  rouges,  lis  s'etendent 
s«s.  trois  ou  quatre  lieues  le  long  de.  la 

cote ,  qui  eft  tr&s-efcarpee ,  &  dont 
le  fable  eft  d'un  rouge  fort  vif.  A 
.,.''',..    !  trois  milles  de  la  terre ,  on  trouve 
douzeou treize  braffes d'eau. . 
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Lb  Grand-Drevin  eft  4itu£  dans  GrandDre- 
une  ifle,  au  milieu  d'une  riviere yia% 
qui  vienc  du  nord ,  entre  deux  chai- 
ned de  montagnes ,  derriere  lefquel* 
les  font  des  prairies  agr£ables ,  8c 
de  beaux  paturages  ,  qui  s  etendenc 
a  perte  de  vue.  On  le  reconnoit  &    vaiaot  * 
plufieurs  grands  arbres,  8c  £  qaarre^^V^ 
plaines  qui  paroiflent  au  milieu  desprd. ' 
bois , &  loueft de cette ville. On  d£- 
couvre  en  outre ,  trois  villages  qui 
font  a  une  demi-Heue  de  diftance 
fun  de  1'autre  :ils  nourriflent  dans 
leur  territoire,  quantity  de  beftiaux. 
Ce  canton  eft  trfes-F^rrile ,  &  propre  *«*}&&  <*» 
a  recevoir  toute  forte  de  grains.  Le 
riz ,  le  miller ,  lb  mats  >  les  pois ,  les 
ignames ,  les  patates  ,  les  melons  y 
viennenren  abondance.  On  yvoit 
des  bofquers  d^  palmiers,  de  citron- 
niers,  de  cotomers,  de  noyers  qui 
portent  des  noix  plus  per  ices,  mats 
beaucoup  meilleures  que  les  nAtfes, 
des;  Cannes  a  fucre ,  qui  font  plus 
grofles  &  plus   douces  que  celles 
cTAm^rique.  On  les  abandonne  aux  ch^*  &$*> 
betes  fa uv ages,  quoiqu'avec  peu  dep^ 
foin  on  en  pfit'rire'r  beaucoup  de 
fucre.  Les  boeufs ,  les  vaches  ,  les 
chevres ,  les  moutons ,  y  font  en 
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cjuantite.,La  vofaill?  y  eft  tr£s- 
commune.  On  y  donne  un  excel- 
lent boeuf  pour  une  douzaine  de 
couteaux  valanc  deux  fols  piece,  & 
le  refte  I  proportion, 
onywou-  I'  y ,a  apparence  que  les  E16- 
yc  beaucoup  phans  de  cette  cqntree  font  d  une 
rfyvoire  &  gro{j^ur  prodigieufe  , .  puifqu'on  y 
achete  des  dents  qui  pefent  jufqu  a 
deux  cens  livres.  L'or  y  eft  audi 
tres-commun,  mais  on  ne  fijait  d'ou 
id.  ibid,  ks  habitans  le  tirent.  Enfin  ,  cette 
con  tree  ferqit  tres  propre  au  com- 
merce; mais  ley  Negres  qnt  lecarac- 
tere  ttes-farouch?  ?  &  font  tres-bar- 
Habftans.  bares-OnTaffure m&raequils font an- 
tropophages.lls  fe  font  gloired  avoir 
le&. dents  en  pointer  &c  auffi  aigues 
que  des  aiguilles.  ^Barbot  confeille 
aux  Europeens.  de  ne  point  toucher 
a  cette  dangereufe  cote.  11  die  que 
les  laabitans  ont  maflacre  ,  en  plu- 
iieurs  occafions  ,  un  grand  nombre 
de  matelots  i  qui  vouloient  faire 
leur  provifion  d'eau  &  de  bois.  En 
1677 ,  un  vaiffeau  Anglois  y  perdit 
trois  hopunesj.en  i6y&9  uh  Par- 
tugais  v  en  perdit  neuf,  &  depuis, 
un  Hollandoisyena  perdu  quatorze. 
Ces  Negres  font;bien  fait*  &robuf- 
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tes  j  ils  one  de  l'efprit,  &  font  fort 

courageux,  Leurs  veremens  confif- 

tent  en  an  mauvais  morceau  d'itoffe 

qui  couvre  leur  nudite.  Les  riches 

portent  cependant  un  pagne  ,  avec 

un  grand  poignard  ou  couteau  &  la 

ceinture.  Les  remmes  font  g^nerale-     remme*. 

ment  petites  mais  bien  faites;  elles 

ont  les  graits  reguliers ,  les  yeux  vifs ,     id.  /*/* 

&  les  dents  belles.  Leur  figure  porte 

uu  air  d'enjouement  &  de  coquette- 

rie,  qui  n'eft  point  dementi  par  leur 

conduite.  Elles  ne  connoiflfent  point . 

d'autre  parure  que  des  anneaux  de 

fer  ou  de  cuivre  ,  cju'elles  placent 

au-defiiis  de  la  cheville,  aux  bras  & 

aux  poignets.  Elles  y  attachent  des 

erelots  >  dont  le  bruit  les  atnufe 

beaucoup  lorfqu'elles  danfent. 

La  riviere  de  Saint-Andre  eft  i  xjrieie  * 
une  lieue  &  demie,  eft-nord-eft  du  ***»***• 
Grand  -  Drevin.  Elle  fe  divife  en 
deux  bras ,'  dont  Tun  coule  au  nord- 
oueft  ,  quart-d'oueft  de  cette  ville. 
Les  petits  vaifieaux  peuvent  la  re- 
monter  i'efpace  de  quatre  lieues 
dans  un  canal  large  &  profond; 
mais  en  ete  l'eau  eft  fi  bafle ,  que 
I'entree  eft  bouchee  par  une  barre 
4e  {able.  Ceft ,  fuivaat  Des  Mar- 
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chais,  l'endroit  le  plus  favorable  de 
xoixte  la  cote  pour  batir  un  Fort.  Sa 
(Iruation  feule  feroic  fa  dtfenfe.  La 
riviere  environne  une  plninfule , 
qui  neft  jointe  au  continent ,  que 
par  un  ifthme  de  douze  ou  quinze 
/braffes  de  largeur.  Cette  p^ninfule 
eft  un  rocher  plat ,  qui  forme  une 
plate-forme  d'environ  quatre  cens 
pas  de  circonference  ,  aflez  hauc 
pour  commander  tous  les  environs. 
La  mer  y  bat  avec  tant  de  violence  f 
viiUut  ,  que  les  vaifleaux  nolent  en  appro- 

vlf asci  t  c  er#  ^ P'ec* ^une  ^ontagne ,  qui 

j.         *  *  couvre  le,  roc  du  c&c6  du  nord  ,  il 

fort  une  fource  d'eau  fraiche ,  qu'on 

pourroit  dtfendre  dn  Fort  avec  un 

leul  canon. 

Taho.  Taho  fe  reconnoit  a  la  hauteur 

d'une  montagne  fur  laquelle  il  eft 
fitue. 

Petri.  Petri  eft  diftingue  par  un  rocher 

qui  n  en  paroit  pas  eloigne. 

Taho.  Tabo  eft  indique  par  un  grand  ro- 

cher qu'on  apper^oit  i  une  lieue  & 
demie  oueft.  11  eft  voifin  d*un  petit 
Cap  qui  eft  couvert  de  grands  arbres 
difperfes  fans  ordre.  La  rade  a  dix- 
huit  ou  vingt  brafles  de  profondeur. 

Tabo-Dune.      rojW?«/2<?  eft  remarquable  par  un 
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grand  Cap  verd.  Le  cours  des  ma- 
rges y  eft  ordinairement  eft  -  nord- 
eft,  &  quelquefois  fad  &  fud-oueft. 

Grova  eft  a  crois  lieues  du  Cap  Grora. 
Palmas. 

§.  II 

Productions ,  habitant  >  mxwrs  & 
ufages. 

La  Cote  d'Yvoire  eft  en  g£n£rai 
tr^s-ferrile.  Ses  principales  produc-  Fruit* 
tions  font  ,  du  riz ,  des  pois  ,  des 
feves,  des  citrons,  des  oranges,  des 
noix  de  coco ,  des  Cannes  de  fucre , 
de  l'huile  &  du  vin  de  palmier,  da 
foton ,  de  i'indigo ,  &c.  On  y  trouve  BeftUnx. 
tine  prodigieufe  quantite  de  bceufs, 
de  vaches  ,  de  chevres ,  de  pores , 
de  dains  &  de  chevreuils :  le  nom- 
bre  des  elephans  y  eft  incroyable. 

Cette  Core  abonde  en  poiffbn  :    foilbnu 
les  plus  remarquables  font ,  le  tau- 
reau  de  mer ,  le  marteau  &  le  diablt 
it  mer.  Le  premier  a  huit  pieds  de  lc  TauMfto 
longueur  ,   fans  y  com  prendre  la  de  met* 
qu£tte  \  fon  corps  eft  quadrangulaire, 
&  d'une  £paifleur  egale  dans  route 
fon  etendue  \  il  a  environ  cinq  pieds 
de  cirebnference.  Sa  peau  eft  rude 
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&  dure ,  quoique  fans  ecailles ;  elle 
eft  remplie  de  pointer  in£gales ,  mar- 
quetees  de  granges  taches  blanches  y 
grifes  &  violettes.  Son  mufeau  ref-  i 
lemble  beaucoup  a  celui  du  pore  J  \ 
mais  il  fe  termine  en  trompe  a  ele- 
phant. Des  Marchais ,  qui  en  prit 
un  ,  dit  qu'on  ne  rrduva  dans  fon 
corps  que  de  Pherbe  ,  &  quelques 
petits  poiffbns.  II  avoit  les  yeux  fort 
gros ,  &  bordes  d'un  poll  dur  & 
ipais;  la  partie  fuperieure  de  fa  tete 
etoit  armee  de  deux  cornesoffeufes, 
rondes ,  fortes  ,  pointues ,  &  de  ia 
longueur  de  quinze  ou  feize  pou- 
ces.  Sur  fon  dos  s'elevoient  deux 
excrefcences  rondes ,  de  trois  pouce* 
de  largeut ,  lefquelles  rlgnoient  de- 
puis  l'infertion  des  cornes  jufqu'i  j 
un  pied  de  la  queue ,  qui  fembloit  ; 
compofee  de  deux  parties :  celle 
qui  tenoit  au  corps  etoit  charnue, 
couverte  de  la  meme  peau ,  &  fem- 
bloit meme  n'etre  quune  continua- 
tion de  la  vert£bre  du  dos;  I'autre 
partie  n'etoit  qu'une  grande  8c 
epaifle  naeeoire,  de  couleur  brune  > 
&c  rayee  de  lignes  blanches  paral- 
lels,  fans  etre  fillonnee,  comme 
dans  la,  plupart  des  poiffbns.  Elle 
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fembloit  fervir  de  defenfe  d  Pani- 
mal ,  qui  etoit  encore  arm£,  vers  le 
bas  du  ventre  >  de  deux  eperons 
longs  d'un  pied,ronds,  offeux  & 

fointus  comme  fes  cornes.  Ses  ouies 
toient  fort  grandes ,  &  accompa- 
gnees  chacune  dJune  nageoire  aflez 
petite,  mais  tres-forte.  II  en  avoit 
une  autre  fur  le  ventre  entre  lei 
deux  eperons.  Sur  fon  dos  ,  entre 
les  excrefcences ,  s'elevoit  une  ef- 
pece  de  bofle ,  d'ou  fortoit  encore 
une  nageoire  d'un  dem i-pied  de  dia- 
metre ,  &  de  la  m£me  hauteur;  elle 
avoit ,  a  peu-ptes  ,  la  forrrje  d'uii 
^ventail.  La  chair  de  ce  poifTon  eft 
blanche ,  grafle  &  d'afTez  bon  gouti 

Le  Marteau  ou  Zigana  eft  le  me-  teMaitcau. 
me  qu  on  appelle  en  Amerique  Id 
Pantouflier.  C'eft  un  poiffon  du  gen- 
re vorace.  Sa  fere  eft  piatte  &  s'e- 
tend  des  deux  cotes  comme  un  mar- 
teau. Ses  yeux  ,  qui  fe  trouvent  aux 
deux  cotes,  font  grands,   rouges  6c 
etincellans.  Dans   fa   gueule  font 
deux  rangees  de  dents  fort  tranchan- 
tes.  Son  corps  eft  rorid  &  (6  termine 
par  une  grofle  &  forte  queue.  II  n'a 
point  dVcailles  \  fa  pfeau.eft  rude  &:       m 
macquetee  de  caches  j  fes  nageoires 


Id.  Ibid. 
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font  grandes  &  fortes.  II  s'elance  (ur 
fa  proie  avec  une  rapid  ire  extreme  : 
c'eft  une  forte  de  requin  que  les  Nc- 
gres  ne  iaiflent  pas  d'attaquer  & 
qu'ils  tuent  fort  Xouvent. 
ic  DUblc  LeJDraM*  <feazereftuneefpecede 
it  met.  raie,  longue  de  vingtou  vingt-cinq 
pieds,  large  de  quinze  ou  dix-huit, 
liir  trois  d'epaifleur.  11  a  de  chaque 
coti  des  angles  faillans,  d'une  fubf- 
ranee  auffi  dure  que  la  corne  ,  &  fi 
pointus,  que  les  coups  en  font  fort 
dangereux.  Sa  queue  eft  longue  com- 
me  un  fouet,  &  armee  d'une  pointe 
redoutable.  Son  dos  eft  couvert  de 
petites  bofles  rondes,  de  la  hauteur 
de  deux  pouces :  fur  chacune  fe  trou- 
ve  une  pointe  audi  dure  &  audi  aigue 
qu'un  clou.  Sa  tete  eft  grofle  &  join- 
te  immedktement  au  corps ,  fans 
aucune  apparence  de  col  j  elle  eft 
large  &  garnie  de  dents  plattes  & 
tranchantes.  11  a  quatre  yeuxj  deux 
pres  du  gofier  j  les  autres  font  places 
plus  haut ,  &  plus  petits  que  les  pre- 
miers. Des  deux  cotes  du  gofier  il  a 
trois  cornes,  de  longueur  &  d'£pai£» 
feur  inigale.  Celle  du  milieu  eft  lon- 
gue de  trois  pieds,  &  d'un  pouce  de 
diametre  a  ion  infer t ion.  Ces  cor- 
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nes  font  flexibles ,  &  peu  capables 
de  nuire.  Sa  chair  eft  coriafle  Sc  de 
mauvaisgoutj  mais  fon  foie  donne 
de  fort  bonne  huile. 

LesNegres  de  la  Cote  d'Yvoire  HaWum. 
font  ordinairemenc  grands  &  bien 
faits  y  mais  ils  ont  la  phyfionomie 
efFtayante.  Leurs  dents  font  cro- 
chues ,  mal  rangees  ;  prefque  tous 
les  aiguifent ,  pour  les  rendre  poin- 
taes.  Ceft  un  ornement  pour  eux  de 
laifler  croirre  leurs  ongles,  &de  pori- 
ter  leurs  cheveux  en  trefles  plates , 
qu'ils  enduifent  d'huile  de  palmier 
&  de  cerre  rouge.  Ceux  qui  croienr 
n'en  pas  avoir  aflez  en  empruntenc 
aleursfemmes  *  &  s'en  font  une  perr 
wque.  Quelques-uns  les  relevent  au- 
rourde  leur  tece  ou  de  leur  bonnet, 
Chaqae  jour  ils  fe  frottent  le  corps 
du  meme  enduit  qui  fert  a  leurs.  che- 
veux. On  les  voit  continuellement 
macher  du  betel ,  &  prendre  leur  fa* 
live, qui  fe  teint  de  rouge,  pour  fe 
frotter  les  joues  &  le  menton.  lis  fe 
chargent  les  jambes  de  gros  anneaux 
de  fer  ou  de  cuivre.  Barbot  dit  qu'il 
vit  plufieurs  de  ces  N£gres  qui 
avoient  plus  de  foixante  livres  pe- 
knc  a  chaque  jambs*  Ces  hommes 
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joignent  i  leur  figure  defagreable, 
&  a  lem  ajuftement  fingulier ,  uhe 
puanteur  infupportable. 
Femmcs.        Les  Negretfes  de  cette  Cote  font 

d'une  beaute  fingulierej  leur  raille      j 
villain, k*<  eft  fine,  leurs  traits  font  reguiiers; 
fuPrd*         enfin  elles  pafleroient  en  Europe      I 
mcme,  malgre  la  couleur  de  leur 
peau,pour  des  beautes  parfaites.Leur 
habillement  eft  un  fitnple  morceau 
d'etoffe  qui  couvre  feulement  leur      j 
nudite.  Lorfquelles    voient   quel-      I 
ques  matelots  arjriver  fur  leur  Cote ,      j 
pourfaire  la  provision  d'eau,  elles 
s'approchent  d'eux ,  &  femblent ,  par      i 
leur  contenance  &  leurs  regards, 
les  provoquer  a  la  galanterie. 
Ungagc.        Le  langage  de  ce  pays  eft  bar-      j 
bare  ;  d'ailleurs   les  habitans  par- 
lent  fi  vite  5  qu'il  eft  impoffible  de 
ordre  <ta- les  entendre.  Les  enfans  exercent      ! 
t^Udoni!"  touJours  *a  profeffion  de  leitr  pere;      | 
Ton  ne  fouffriroit  mbe  pas  qu'uri      j 
N£gfe  :  fortit   de  fa    condition.   11      ! 
faut  que  le  fiU  d'un  tiflerand  foit 
tifferand ,  &c. 
R©i$  &  Prf-     Ces  Negres ,  perfuades  que  la  ma- 
ttes regardcsgie  Sc  les  enchantemens ,  font  des 
M^ifcni.dCVaUt&  attaches  i  la  Prfctrife  & 4 
la  Royaute  ,  ont  une  grande  vene- 
ration 
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ration  pour  leurs  Rois  &  leurs  Prc- 
tres.  LeRoi  de  Saka  >  pays  voifin  du 
Cap  Laho ,  pafTe  pour  le  plus  puiflant 
Magicien  de  I'univers.  II  obferve  Pr«4u«  fit- 
tous  les  ans  une  ceremonie  myfte- perftilkuf* 
rieufe,  a  Fhonneur  de  ia  Mer,  qui 
eft  la  plus  grande  divinite  du  pays. 
Cette  ceremonie  commence  au  mois 
de  Decembre ,  &  dure  jufqu  a  celui 
d'Avrihie  Monarque  envoie ,  par 
intervalles  ,  plufieurs  de  fes  gens 
dans  un  canot ,  en  differens  lieux  de 
la  .Core  dor ,  pour  y  ofFrir  a  la  Mer , 
wn  facrifice  ae  vieux  haillons,  de 
differences  fortes  de  piertes  de  plu- 
fieurs cornes  de  bouc,  remplies  de 
poivre ,  &  autres  miferfes  feriabla- 
bles.  Les  Pretres  ^U'on  cliairge  de  Barbot,«i| 
prefidec  a  ce  faprifice  ,  J^pnoncent^1** , 
certains  mots  a  vpix  bafle,  pourob- 
tenir  de  la  mer ,  qu'elle  foit  favo- 
rable a  la  navigation  pend&it  fere; 
Aufli-tot  que  le  pttmiet  canoe  eft 
reyenu ,  il  en  pact  un  autre  pour  fkire 
les  memes  ceremonies;  celui-^i; eft 
fucceffivement  fuivi  par  d'autres , 
jufqu'a  la  fin  de  la  faifon.  Chaciiii 
de  ces  canots  eft  accompagne  par 
ceux  des  fa&eurs  Negres,  qui  vont 
vendre  leurs  marchandifes  dans  les 
Tome  XIII.  C 


Commerce. , 


£&  H    l    «    T    O    I    R    E 

endroits  ou  i'on  s'arrete  pour  faire 
le  facrifice,  Cette  methode  s'obferve 
avec  un  ordre  admirable,  &  chacun 
trouve  le  moyen  de  vendre  fes  mar- 
thandifes. 
Religion.       Les  pratiques  relizieufes  des  Ne- 

Spes  de  cette  Cote ,  tent  a  peu~pres. 
es  memes  que  celles  de  la  Cote 
d'Or. 

Les  marqhandifes  qu'on  tire  de  la. 
'  Cote  d'YvQice  >  font  des  etoffes  de 
coton  ,  le  fel ,  lor  6c  ly  voire.  Ces 
NcgreSjfuivantVillaut,  fabriquent 
d'aflez  jolies  etoffes  a  raies  bleuea 
&  blanches ,  d'environ  trois  quarts 
dd  largeur  vfur  trois  aunes  de  lon- 
gueur. Le  bleu  en  eft  fort  beau  >  & 
le  foutient  long-temps,  lis  prennenc 
en  echange  5  a  PCW^r^s  \e$  tnemea 
chofes  que  le?  N^gres  de  la  Cote 
d'Qr ;  mais  il  eft  prefque  hnpoffibler 
de  commerce*  ave?eeux.  On  ne  peut 
entret.fuf  lpqrs  ter-res  qu'avec  des  ar- 
m$$  a  feu  ;  fi-tot  qu'il*  en  apper- 
$ oivent ,  ils  fe  cachent ,  &  ne  paroif* 
lent  plus  :  (i  on  va  fans  etre  arm£ , 
Ton  fe  voir  a  l'inftant  environne 
jd.  md.  dune  multitude  de  Negre*,  dont  la 
barbarie  &  la  ctuaute  font  tpujours 
fort  dangereuks*  On  eft  done  obli* 
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ge  de  les  laifler  apporter  leurs  mar- 
chandifes  a  bord  :  mais  on  ne  peut 
entendre  leur  Iangage ,  &  Hs  ite  peu- 
vent  entendre  celui  des  Europ^ens; 
leur  defiance  eft  dailieurs  figrande, 
quau  moindre  mouvement  qu'ils 
voient ,  ou  au  raoindre  bruit  qu'ils 
entendent ,  ils  s'enfuient.  La  mer 
iunt  leur  principale  diviiiit^  ,  ils 
exigent,  avant  darriverabord,  que 
le  Capitaifle  du  vaiffeau  s7en  metre 
qutekjues  gouttes'  dans  les  yeux ,  &C 
font   perfnades    qu'il    devietidroit 
aveugle,  fi,  aprcs  eette  c£remonie, 
il  manquoit  de1  bonne  fax.  Avant 
decouter    aucune    proportion    de 
Commerce,  ils  veulent  encote  qu'on 
leur  donne  des  couteaux  ,  des  an- 
fieaux  *  ou  de  Teau-de-vie.  Ce  font 
les  Hollandois  qui  tes  ont  accoutu- 
mefs  a  demander  ces  prefefts :  en  ar- 
rivant  fur  les  C&tds  de  Guin^e ,  ils 
affe&erent  beaucoup  de  generofite 

!>our  demure    les  Portugais  dans 
'efprit  des  Negres* 
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ARTICLE   VI. 
Cote  de  Malaguette  „,  ou  du  Pohvre. 

§   I.  • 

JL/  A  Cote  de  Malaguette  eft  la  der- 
niere  contree  de  la  partie  rneridio- 
Pivifion  dc  na|e  fe  la  Guinee.  Elle  commence 
MaUpaeue.  3U  Cap  flfcj  Palmasj  en  prenant  du 
piidi  au  nord,  &  fe  termine  a  la  ri- 
viere de  Sierra-Leona  j  ce  qui  fait 
un  efpace  d'environ  cent  cinquante 
lieues.  Elle  va  toujours  en  s'inclinant 
du  fud  a  Poueft.  Le  Cap  das  Paimas 
eft  fitue  vers  le  quatrieme  degre  cin- 
quante minutes  nord,  &  la  riviere 
vers  le feptieme cinquantedeux  mi-? 
nures.  Ce  pays  tijre  fon  nom  de  la 
quantite  <Je  poivre  qu'il  produit ,  & 
que  les  voyageurs  Francois  appellent 
commimement  Malaguette.  Nous 
avons  beaucoup  plus  3e  details  fur 
cette  cote,  que  far  celle  doQi  nous 
yenons  deparler,  parce  que  les  Eu- 
ropeens  y  vont  plus  frequemmenr. 
Pour  continues  U  methode  qu'oft  a 
joujours  fuivie,  iious  alions  copv 
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mencer  par  le  Cap  dasPalmas.  II  eft  * 
forme  par  deux  collines,  &  tire  fort 
nom  du  grand  nombre  de  palmier  s , 
donr  il  eft  couvert.  La  cote  forme 
derriere  ce  Cap  un  enfoncement , 
ou  les  vaifleaux  peuvent  fe  mettre 
a  l'abri  des  vents  du  fud.  A  une 
lieue,  vers  Peft ,  le  rivage  eft  borde 
par  un  grand  rocher,  au  bout  du- 
quel  fe  trouve  une  rangee  de  peri 1 8 
rocs,  qui  ne  font  qu'a  fleur  a  eau« 
Ces  ecueils  qui  tiennent  un  efpace 
d'eriviron  une  lieue ,  ont  fait  perir 
plufieurs  vaifleaux.  On  rencontre 
deux  lieues  plus  loin  en  mer ,  un 
autre  banc>  ou  le  courant  de  la  ma-  . 
ree  eft  fort  imperueux,  fur  neuf  ou 
dix  braffes  d'eau. 

Depuis  le  Cap  Palmas ,  jufqu'i     Village* 
Rio  Seftos ,  on  trouve  plufieurs  vil- 
lages qui  appartiennent  a  differ  ens 
petits  Rois,  prefque  tous  tributaires 
de  celui  de  Seftos.  Ces  villages  font 
Goysna  ,  le  grand  Sejlrc  &  le  petit 
Sejlre  3  qu'on  appelie  aufli  le  grand 
&  le  petit  Paris.  On  pretend  que  ces     P««  *?«• 
deux  villages  ont  ete  ainfi  nomta&££,,B  */u" 
par  des  marchands  de  Dieppe  en 
Normandie,  qui  y  avoient  un  eta- 
bliiTement  pour  le  commerce  du 
Ciij 


54          Histoikc 

poivjre,  &  de  Py  voire.  Les  Nigres 
memes  de  ce  cantonont  encore  con- 
serve quelques  expreffions  Norman- 
des.  Lorfquils  voienc  aborder  tin 
vaiffeau  Europeen  ,  ils  crienc  de 
route  leur  force : »  Malaguette  tout 
»  plein  y  Malaguette  tout  plein  «. 
Voici  le  nom  des  auttes  villages : 
Drova  3  Niffo  j  Wappo  3  Sqjlrekron  , 
Sabrebou  *  Caio  de  Sino  j  Bottona  j 
Seternaj  ou  S ernes  j  Sofa,  ou  Bofu> 
Sanguin ,  Baxos~Suino. 

Le  Roi  de  Sanguin  eft  ordinai- 
tement  vetu  d'uiie  robe  bleue  a  la 
Morefque ;  il  vifite  fouvenr  les 
vaiffeaux  qui  font  dans  la  rade. 

Les  NAgres  de  ce  canton  font  en 
general  plus  doux  &  plus  tr aitables 
que  cgux  qui  font  plus  a  1  oueft,  & 
les  marchandifes  s'y  vendent  a  beau- 
coup  meilleur  march£. 

Roy  atone  de  Sejloe. 


Rovaamc 
de  Sckqs. 


Le  Royaume  de  Seftos  eft  & 
Toueft  des  contrees  dont  nous  ve- 
nons  de  parler.  II  s'£tend  fur  la  cote, 
Tefpace  a  environ  trente-cinq  tieser* 
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&  beaticoup  plus  loin  dans  les  ter-  tatt*t ,  uH 
*es.  La  capitale  de  ce  Royaume  f"*r4m 
s  appelle  Sejlos  on  Sejlelo;  elle  eft 
firuce  fur  la  riviere  de  Seftos ,  con- 
tient  environ  trente  cabannes  de 
rerre ,  environnees  d'un  mar  de  la 
meme  matiere ,  lequel  n'a  que  cinq 

Sieds  de  hauteur.  Chaque  cabane  a 
eux  etages,  &  quelques-unes,  trois; 
•mais  ils  font  fi  bas ,  qu'il  fain  y  ecre 
-*ffis  ou  couche.  Cette  vilie  n'eft  ha- 
-bitee  que  par  Les  enfans  da  Roi  , 
dont  le  palais  eft  a  peu-pr£sconftrutt 
tie  Ja  meme  maniere  qlie  les  caba- 
cnes.  La  iklle  du  Confeil  eft  affez  ^k^ 

Eande : Barbot  dit quelle  rtpond  a    „ 
£rnplicit£  des  auwes  appartemens. 
11  y    remarcjaa  utie  piece  de  bois 
quarre ,  d'environ  trois  pieds  de  dia- 
*nerre ,  Cut  laquelie  4eon  en  bas-re- 
lief, la  figure  d'une  femme,  accom- 
pagnee  de  celle  <Fun  enfant.  Aux 
deux  chtcs  de  ce  bloc  de  bois  ,  on 
voyoit  deux  trous  quarres  ,qui  fem- 
bloiewt  deftm^s  k  iplacer  la  notrrri- 
tuce  do  Fetiche.  Cetoit  dans  ce  lieu  , 
&  devant  cette  image  que  les  N&- 
gres  pronoH^oient  lettrs  fermens. 
Qutrfc  «cet*e  ville  ,  cm  en  tronve 
Civ 
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Bts  Mar-  trois  autres  a  droite  en  entrant  dans 
cj£is'  ubl^u~  ^a  riviere-  Les  deux  premieres  fe 
touchent,  pour  ainfi  dire  :1a  troi- 
fieme  en  eft  eloignee  d'une  lieue  & 
demie.  Les  maiions ,  ou  plutot  les 
cabanes  y  font  conftruites  comme 
eel  les  de  la  ville  royale. 
Habitaai.       Les    habitans  de  ce   pays    font 
grands,   bienfaits,  robuftes&  cou- 
rageux.  Souvent  ils  font  des  incur- 
fions  dans  les  cornices  voifines  pour 
enlever  des  efclaves.  Leur  occupa- 
tion ordinaire  eft  la  peche.  Ils  font 
tout  nudsj  &  les  hommes  ,  comme 
les  femmes ,  couvrent  £  peine  ce  que 
la  jpudeur  ne  permet  pas  de  laifler 
voir.  L'ufage  de  fe  couvrir  la  tete 
eft  inconnu  chez  ces  barbares ,  qui 
fupportent  fans  peine ,  les  plus  for- 
tes pluies  &  les  plus  exceflives  cha- 
leurs.  Leur  nournture  ordinaire  con- 
fide en  legumes ,  en  fruits  &  en 
poiflbn  ;  ils  nourriffent  cependant 
beaucoup  de  beftiaux  &  de  volaille : 
mais  e'eft  moins  pour  leur  nourri- 
ture  que  pour  entretenir  le  commer- 
ce avec  les  vaiffeaux  Europeens.  lis 
font  en  general  fort  civils  a  regard 
des  ecrangers :  leur  maniere  de  fa- 
luer  eft  la  meme  que  celle  de  touted 
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la  cote  deGuinee.  Les  Fran$ois  leur 
ont  communique  l'ufage  de  porter 
desnoms  de  Saints,  comme  Pierre, 
Paul,  Andre,  &c. 

Lorfqu'un  horn  me  voit  une  fille  Maria^*. 
qui  lui  plait,  il  va  trouver  fes  pa- 
rens ,  leur  propofe  de  la  lui  ceder 
pour  une   fomme.  Lorfqu'ils   font 
convenus  du  prix,  il  bait  avec  eux 
quelques  bouteilles  d'eau-  de  -  vie , 
emmene  la  fille  chez  lui ,  paflfe  la 
nuit  avec  elle ,  &  le  lendemain  la 
fait  travailler  aux  ouvrages  qui  lui 
font  propres.  II  eft  le  maitre  d'en 
acheter  plufieurs  &  fait  avec  el  les  la 
meme  ceremonie.  Celle  qui  donne   La  premiere 
le  premier  enfent  a  fon  mari ,  eft  re-  cmme' 
gardee  comme  la  favorite,  &  comme 
la  maitreflTe  de  la  famille ;  mais  cet 
honneur  lui  coute  cher.  Lorfque  fon  Hie  eft  en- 
marl  eft  mort ,  toutes  les  autres  fern-  fonr^ri*vec 
mes  poufTent  des   cris  horribles  , 
comme  pour  avertir  le  village  du  ch^s  JJJ*£ 
malheur  qui  vient  de  leur  arriver ,  prd.  *  ~ 
fe  rangent  enfuite  autour  de  la  fa- 
vorite ,  fous  pretcxte  de  la  confoler ,  fc  Fwrfxail- 
mais  en  effet ,  pour  Tempecher  de 
prendre  la  fuite.  Les  parens  du  mort 
fe  rendent  dans  la  cabane ,  lui  font 
leuts  complimens  de  condolcance  , 

Cr 
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&  lui  difent  le  dernier  adieu.  Le 
Marbut ,  ou  le  Grand  Prcrre  examine 
le  corps ,  declare  qu'il  eft  mort  na- 
turellement ,  fait  venir  d'autres  Pre- 
tres  poiir  lui  aider  a  le  laver ;  le 
frotte  d\me  composition  graflTe ,  &C 
Tetend  fur  une  natte  qu'il  plate  att 
milieu  de  la  maiforc. 
Bes  Mar-  Les  femmes  fe  met  rent  autour  da 
chais,«6i/ii-cacjavre  ^  p^ffem:  de$   huriemerrs 

'  "  horribles;  la  favorite  annonce  fes 

craintes&  fadouleurpar  des  larmes 
&  des  foupirs.  Pour  terminer  certe 
fcene  luguore  ,<leux  Negtes  forts  & 
robuftes  entrent  ,  en  gardant  un 
morne  filence>  Uent  le  cadavre  fur 

•  une  civiere ,  le  chajgenr  fur  leurs 
j=  cpaules ,  .le  portent  par  route  la  ville 
];  en  courant  de  toute  ieur  force  &  fai- 
;  fant  des  geftes  &  des  mouvemens  fi 

ridicules,  qu'on  ne  peut'en  dormer 
une  jufte  idee :  les  femmes  les  fui- 
vent,  &  font  tous  leurs  efforts  pour 

•  les  attraper :  enfuite  le  cadavre  eft 
porti  au  lieude  la  fepultureralors 
les  cris  &  les  extravagances  des  fem- 
mes recommencent  de  nouveatu  Le 
Marbut ,  pendant  ce  temps ,  met  le 
mort  dans  un  cercueil  qui  n'eft  com- 
pofe  que  de  branches  entrekfRes  ; 
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il  y  place  audi  fon  fabre ,  fa  javeli- 
ne ,  fes  colliers  &  tous  fes  habits ; 
xue  enfoite  une  chevre  ,  Teoorche , 
fait  uu  ragout  de  fes  inteftins  3  en 
mange ,  en  donne  &  la  favorite ,  qui 
prend  cet  aliment  comme  le  dernier 
ie  fa  vie.  Pendant  ce  trifte  repas ,  on 
coupe  la  chair  de  lanimal  parpetirs 
morceaux  -y  on  la  pile  &  on  la  diftri- 
-bae  i  i'arfemblee.  Lorfque  le  Mar- 
-but  croit  qu'il  eft  temps  de  finir  la 
ceremonie,  il  sreufe  une  fotfe  large 
&raofonde,  prend  la  favorite  pat 
les  was ,  la  livre  a  deux  N&gres  qui 
1a  feififlent,  lui  lient  les  mains  par 
;derriere ,  la  couchent  fur  le  dos ,  lui 
-nieuent  une  piece  de  bois  fur  la  poi- 
trine,  montent  deffus ,  en  s'appuyant 
$es  mains  fur  lesepaulesTun  del'au- 
xte ,  k  foulent  aux  pieds  avec  tarft 
*>de  violence  qu'ils  lecrafent  entres- 
jpeu  de  temps  ,  la  jettent  dans  k 
sfoflJe ,  &  met  tent  leirorps  d«  fon  ma- 
tt fur  le  fien.  Si  le  mort  eft  un  Negrfe 
de  diftiri&ion ,  on  prpnd  deux  efck-  Barbot » nil 
**«s,  un  de  chaque  fexe,  on  les  af-f1*'** 
ftmme,on  les  place  aux  deux  cotesdti 
tgroieU  j  on  met  enfuite  des  pots  de 
m  Be  <le  v4n  de  palmier  dans  lafoffe, 
stfta  qtie  4s  mort  rtouve   de  quo* 

Cvj 
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boire  &  manger.  Pendant  cette  In- 

gubre  cer£monie ,  les  cris  ne  cetfent 

point y  mais  fi-tot  quelle  eft  finie, 

on  fe  livre  aux  divertiflemens. 

Gouvercc-      Le  Roi  de  Seftos  a  une  autorite 

«»ent,Roi.    abfolue  fur  fes  fujets  ;  mais  il  les 

punit  rarement  de  mort ,  parce  qu'ii 

vend  les  criminels  pour  Tefclavage* 

II  leve  uti  droit  fur.  la  peche,  &  lilt 

les  differentes  marchandifes  qu'on 

achete  des  Europeens.  Celui  qui  re- 

gnoit  en    5701  sappelloit  Peter , 

nom  qui  lui  venoit,  fans  doute  de 

Batbot  ,  quelque  Europ^en.  droit  un  vieif- 

fTni. '   Ubt  *arc*  *  c^eveux  blancs,  qui  avoit  la 

up  '  figure  aflez  agreable ,  le  cara&ere 

.  fort  doux ;  mais  l'efprit  fimple  &c  le 

Jugement  borne. 

KcKglon.        Tous  les  habitans  de  Seftos  font 

circoncis  ,  &  n'en  donnerct  d'autre 

raifon  que  l'ufage  qu'ils  om  re$u  de 

leurs  ancetres.  Us  croient  que  1& 

mort  n'eft  qu'un  paffage  de  leur  pays 

dans  un  autre  fort  eloigne,  ou  ceux 

qui  ont  bien  vecu  doivent  jouir  de 

toutes  fortes  de  plaifirs ;  &  ceux  qui 

ont  mal  vecu  y  font  efclaves.  Leut 

principal  Fetiche  eft  une  idole  qui 

reprefente  imparfaitement  un  bom- 

mejils  adorent,  en  outre >  des ro- 
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ehers  &  des  acbres.  Tous  les  jours    coke* 

au  foir  les  habitans  &  le  Roi  meme 

vont  fe  laver  dans  la  riviere  de  Sef- 

tos ,  &  enfuite  fe  profterner  devant 

l'idole.  Les  Medecins  de  ce  pays 

font  les  Pretres :  ils  connoiflenc  aflez 

bien  la  vertu  des  plantes.  Ce  font    MH*dn§; 

les  femmes  qui  donnent  les  clyfti- 

res  :  eiles  fe  fervent  pour  cet  effet, 

de  tuyaux  de  canne,  par  lefquels 

elles  foufflent  la  composition  hors 

de  leur  bouche. 

Barbot  dit  quil  vit  dans  ce  pays  Deux *•■* 
deux  hommes  fort  finguliers ;  Tun  u«,.      6IK 
etoit  grand  &  robufte  j  le  fond  de  fa 
peau  etoit  d'un  blanc-de-lait,  mais 
entremele  de  petites  taches  noires 
qui  lui  donnoient  Tapparence  cftm  \ 

tigre  ;  Pautre  au  contraire  avoir  le 
fond  de  la  peau  noir,  avec  de  peti- 
tes taches  blanches.  Ce  dernier  avoit 
pafle  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
dans  la  menje  place,  fans  autre  oc- 
cupation que  de  turner  du  tabac;  fon 
fcrotum  £toit  d'une  grofleur  enor- 
me,  &  cette  infirmit£  avoit  tou- 
jours  augmente  depuis  fa  naiflfarice. 

Ce  pays  etant  marecageux  ,  lair     cilmar* 
y  eft  tr&s-mal  fain,  &  les  Europeans 
.y  font  fujets  a  des  fievres  violentes* 
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qui  deviennent  mortelles  en  pea 
de  jours. 
Pcoduc-        Le   territoire  du  Seftos  produit 

tions.  une  qUailtit^  prodigieufe  de  riz;  mais 

il  n'eft  pas  de  la  meilleure  efpecej 
le  poivre  y  eft  auffi  tr^s-commim. 
Aalmauz.  Les  chiens  font  aflez  rares  dans 
ce  pays  ,  parce  que  les  Negres  en 
mangent  oeaucoup ;  les  pores  nj 
Barbot,ww(bnt  pas  pluscommuns;  mais  on  y 

**?ri*  trouve  quantiti  de  moutons  qui  font 

fort  differens  de  ceux  d'Europe: 
leur  groflfeur  n'eft  pas  la  meme  j  au 
lieu  de  laine  ils  ont  du  poil  com  me 
les  cbevres ,  &  une  criniere  comme 
les  lions;  leur  chair  eft  infipide; 
cependant  un  feul  coute  une  barre 
de  fer. 
olfcau  fin-      On  trouve  dans  ce  canton  un  oi- 

8ulicr'  fean  fingulier;  il  eft  de  la  groffeur 
du  coq-d'Inde  ,  a  le  cri  fort  aigu. 
Sa  chair  eft  auffi  agreable  que  oelle 
du  faifan.  Les  autres  volatiles  ne 
different  point  de  ceux  du  Tefte  de 
ia  C&te  de  Guinee. 
commerce.  Les  Earopieens  qui  Vont  a  la  Cote 
d*Orou£  la  C&te  des  Efdaves,  s'ai> 
retent  ordinairement  I  Seftos  pour 
y  prendre  des  prbvifions.  lis  dpn- 
wettt  tn  fcdiange  des  thamdtoas  de 
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"cuivre ,  des  baflins ,  de  la  poudre  f 
du  plomb,  de  vieux  coffres,  &c. 
Atkins  eut  deux  chevres  pour  un 
<:offre ,  qui  paffa  pour  une  merveille 
dans  le  pays,  parce  qu'il  avoit  une 
ferrure, 

Les  Frangois  aroient  autrefois  un     ***  *«■-• 
^tabliflFement  dans  ce  pays;  mais  ils  Sfsefhli  par 
-en  fttrent  chaffts  par  les  Portugais  t»*ormpii» 
<jui  k  furent  i  leur  tour ,  en  1 66 4 
par  les  Anglois  &  les  Hollandois* 
lis  fe  retirement  dans  les  terres,  sTal- 
Ikrent  pat  des  manages  avec  les 
Nigres :  de-la  eft  venue  cette  race 
de  Portugais  mulatres  qu'on  trouve 
dans   ces    contrees.  Les  Portugais 
<TEurope ,  par  politique,  les  recon- 
noiffent  pour  leurs  compatriotes  y 
leur  donnent  le  titre  de  Fidalgos  3 
ou  de  Gentilshommes ,  leur  accor- 
-dent  TOrdre  de  Chrift,  les  admet- 
*  tent  atrx  ordres  facr^s ,  &  leur  con- 
Sent    k  <5oaveniemenr  de   leurs 
Forrs  «n  Afrique.  Ces  Portugais  fe 
font  rendos  tres  troiffans  dans  plu- 
lietrrs  cantons  eloignes  de  la  mer. 
La  confidcrarion  qu'ils  ont  acquife 
~parmi  differenres  nations  Negres  les 
mettroit  en  £tat  de  faire  un  com- 
merce confiderable,  S'ik  recevoieat 
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phis  frequemment  des  marchandifes 
de  FEurope. 
RWicte  de      La  riviere  de  Rio  Seftos  traverfe 

Rio  scftoi.  le  Royaume  dont  on  vient  de  lire 
la  defcriptionj  ceftellequi  luidon- 
ne  fon  nom.  Le  meilleur  mouillage , 
felon  Phillips  ,  eft  a  I'embouchure  r 
vis-a-vis  la  colline  qui  forme  la  poin- 
te Eft.  Avant  d'y  arriver  la  terre  eft 
bafle,  &  apres  lavoir  paflee,  Ton 
trouve  deux  collines  ,  dont  Tune  a 
Papparence  d'un  demi-cercle  :  un 
mille  a  Foueft  on  apper$oit  deux 
grands  rochers,  &  a  la  meme  dif- 
tance,du  cote  de  FEft,la  terre  s'a- 
vance  en  pointe  dans  la  mer.  Voila 
les  marques  qui  annoncent  la  riviere 
de  Seftos,  Son  embouchure  n'a  pas 
moins  d'une  lieue  de  largeur,  &  fes 
rives  font  couvertes  de  tres-beaux  ar- 
bres.  A  une  portee  de  canon  de  la 
Phimps^  «5i  pointe  Eft  ,  ctn  trouve  un  puits  de 

fuprJ.  bonne  eau  fraiche.  La  fource  de  Rio 

Seftos  eft  fort  eloignee  dans  les  ter- 
res,  vers  le  Nx>rd-eft.  II  y  a  dans 
cette  riviere  une  efpece  de  cailloux 
qui  coupent  mieux  le  verre  que  le 
diamant ,  &  ont  prefqu'autant  d'&- 
clat  lorfqu'ils  font  bien  tailles. 
Entre  la  riviere  de  Seftos  &  le 
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Cap  Mefurando  j  coulentfept  autres    **y«  ftu* 
rivieres  qui  font jBarroy  j  Rio  Saint* *  le'ca^M* 
Jean  j  Rio  Saint-Pierre*  Rio  de  Tabo ^  Brando. 
la  Neelj  Rio  de  J  unco  3  &  celle  d6 
Sainte-Marie.  Rio  de  Tabo  forme  a    Carte<fc 
fon  embouchure  une  petite  ile ,  que  M-  Benin, 
les   Francis  pofTedoient  autrefois ,     l«i  Fran- 
&  dans  laquelle  ils  avoient  bati  ungj^f  j^T 
Fort  qu'ils  appelloientle  petit  Diep- premJcn  fat 

1>e.  Cette  place  eft  deferte  depuis ccue  c6tf# 
ong-temps.  On  voit  fur  la  rive  Eft 
de  la  riviere  un  village  affez  grand 
&  aflTez  peuple  ,  que  les  habirans  af- 
furent  n'etre  pas  le  meme  que  le  pe  - 
tic  Dieppe.  II  eft  inconteftable  que 
les  Francois  ont  les  premiers  n6- 
quente  cette  Cote  :  les  Ncgres  ont 
conferve  beaucoup  de  leurs  expref- 
fions ;  &  prefque  toutes  leurs  rivieres 
ont  des  noms  Francois.  A  Tembou- 
cfaure  de  celle  de  Sainte  -  Marie  , 
Ton  voit  de  tres-beaux  bois  que  1'on 
nom  me  Mat  a  de  Santa  Maria.  Celle 
de  Rio  Junco  paffe  pour  la  plus  con- 
fid&able  de  cette  contree ;  elle  eft 
a  cinq  degres ,  cinquante  minutes  de 
latitude  nord.  Son  embouchure  fe 
reconnoita  trois  grands  arbres  >  &  a 
trois  grandes  montagnes  qui  leur 
font  oppofees  dans  rinterieur  tigs 
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serces.  Elle  n'a  pas  mains  de  cinq 
.  cents  pas  de  largeur ,  m^is  fa  pro- 
fondeur  m*teft  pas  considerable.  Ses 
lives  font  amies  de  fleurs$  d'oran- 
cers,  de  palmiersjde  citronniers: 
Fa  lenteur  de  fon  cours  forme  un 
6gr6able  murrnure  $  c'eft  enfin  un 
pays  charmant.  La  volaille  &  ie  vin 
de  palmier  font  fort  communs  dans 
ce  canton ,  qui  d'ailleurs  eft  trcs-pea 
connu  des  Europeans  3  parce  qu'on 
ny  fait prefqu'aucun  commerce. 

§    III. 

Cap&  Royaume   Mefurando. 

En  remontant  la  C&te  a  TOueft; 
cap  &  on  ne  rencontre  rien  de  remarqua- 
Mcfur^k  ble  a,va?c  l<*CaP  Mefurando,  il eft i 
fix  degres  neuf  minutes  de  latitude 
nord  &  pr&s  da  huitieme  de  longi- 
tude. Ce  Cap  eft  rond ,  &  prefqu'eh- 
vironne  d'eau;  fes  bords  du  <:ote  de 
la  met ,  font  fort  efcarpes  }  mais  la 
pente  eft  plus  douce ,  &  Tacces  plus 
facile  ducote  de  la  terre.  A  i'Eft  ila 
une  grand©  baie  qui  eft  tetminee  par 
desterres  liautes  &couverces  de  fort 
gros  arbres  :  a  i'Otreft  fe  trouve 
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ane  riviere  dont  {'embouchure  for-, 
me  une  autre  feaie.  Le  fommet  du 
Cap  eft  une  plate-forme  naturelle  de 
quatre  miife  pas  de  circonference  , 
4c  couverte    dte   beaux   arbres.   11 
commande  les  deux  baies.  Le  meii-      a?1i  «h 
Jeur  ancrage  eft  dans  celle  de  Toned , Nay  lWMU 
an  nord  <lu  Cap ,  a  une  portee  de 
fofil  du  rivage,  fur  neuf  brafles  de 
profondeur-,«entre  la  pointe  da  Cap 
ic  Pembouchure  de  la  riviere.  Au 
pieddu  Cap  on  trouve  une  fource 
de  tr^s-  bonne  eau ,  dont  Papproche 
eft  facile ,  &  qui  fe  conferve  long- 
temps  en  men  Elle  forme  une  fort 
belle  ca&ade  ,  en  fortant  d'un  ro- 
<iher  qtti  eft  fur  le  rivage. 

Le  Gap  tire  fon  nom  du  mot  Mi-  orf|5ne  au 
firicorde,  dont  les  N^gresont  fait  ce-J^ £.Me" 
iui  de  Mtfurando ,  en  Tentendant 
prononcer  fans  cede  a  des  Matelotsr  Dei  Mar- 
Franijois quun  naufrage avoit jecres **}£*' "^ 
fur  leur  Cote. 

La  riviere  qui  eft  a  Toueft  du  Cap  Kivier* 
Mefurando,  «ft  nomm£e  Rio  Duro 
yar  quelques  Ecrivains  >  Rio  de  Saint 
Paulo,  par  d'autres,  &  Mefurando  par 
le  plus  grand  fiombre.  Elle  coule 
d'abord  au  Nord-oueft  Pefpace  de 
<dix-httic  ou  yingt  lieues ,  6c  fe  re- 
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cotirbe  enfuite  vers  le  Nord-eft.  Les 
habitans  da  pays  difent  qu'elle  fort 
d'une  au-tre  grande  riviere  qui  eft 
lort  £loignee  dans  les  terres ,  au  pays        j 
A' Alain.   Labar  pretend  que  c'eft  le 
Royaume    de  Galam  ;  que   cette        \ 
grande  riviere  eft  le  Niger  ou  le  Se- 
negal. Snock  dit  que  la  riviere  de 
Mefurando   communique   a  celles        J 
de  Junco  &  de  Seftos.  A  Fembou-        i 
iflei.     chure  de  Mefurando ,  Ton    trouve        \ 
deux  iles  ,  donr  Tune  eft  fi  petite  ,        I 
qu'elle  ne  merite  pas  qu'onen  parle :        j 
Pautre  peut  avoir  deux  lieiies  de        ; 
longueur ,  fur  environ  trois  quarts 
de  largeur.    La  beauti'  des  arbres 
fait  juger  que  le  terroir  en  eft  ferti- 
le :  ellen'eft  jamais  inondce  ,  meme        ' 
dans  les  temps  oft  les  rivieres  fe  d£- 
bordent   fur  cette  Cote  j  les  vents        ( 
.d'Eft  &  de  Nord-eft  y  rendent,  l'air        I 
fort  temper^.  Sa  feule  incommodite 
eft  de  manquer  d'eau  fraiche  ;  mais 
elle  en  tire  du continent.  On  Pap- 
pelle  King'-IJle ,  ou  Tile  du  Roi.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  y  fa(Te  fa  demeure :  il 
y  entretient  feulement  quelques  ef- 
claves  qui  ont  foin  de  fes  beftiaux  &c 
de  fa  volaiile.  Ce  Prince  avoit  con$u 
beaucoup  damitie  pour  Burbot ,  & 
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vouloit  Tengager  &  former  un  eta- 
bliffement  danscette  ile. 

Le  Royaume    de  Mefurando  a      Royaume 
pour  limites  a  FEft  la  riviere  de  Jun-  <j8  Mcfuraap 
co ,  &  a  TOueft  une  petite  riviere  qui 
eft  a  moitie  chemin  du  "Cap  Melu- 
randoa  celui  de  Monte,  La  capitale 
fe  nomme  Andrea;  elleeft  afeptou  SaCapitale. 
huit  millesde  Tembouchure  de  la  ri- 
viere 3  far  la*  rive   gauche  :  on  ne 
peut  la  voir  quequand  on  y  entre,     PWlHpj, 
parce  qu'elle  eft  toute  environnee  ublJutr** 
de  bois,  liny  a  pas  plus  de  qua- 
rante  ou  cinquante  cabanes  qui  lone 
couftruites.de  branches  d arbres  en- 
trelaffees,  &couvertesd*uneefpece 
deplatre  ;  les  portes  font  des  trous 
qui  n'ont  que  deux  pieds  de  hauteur:    Maifons; 
on  ne  peut  y  entrer  qu'en  rampant : 
DansTinterieuron  trouve  un  banc 
de  terre ,  eleve  de  deux  pieds,  cou- 
vert  d'une  natte  ;  il  fert  de  lit  aux 
habitans ;  la  ch  ami  nee  eft  au  centre; 
maison  n'y  allume  du  feu  que  dans  le 
temps  de  pluies.  Bofman ,  Des  Mar- 
chais  &  Snock  font  un  tableau  tout 
different  des  maifons  de  ce  pays.  Se- 
lon  eux  elles  fon  ouvertes  du  c&t6 
qui  eft  le  mofris  expofe  au  vent  \  des^ , 
autrescotcsilyadesmuTsconftraitS'  . 
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avec  des  pieux  enduits  d  argille.  Le 
lieu  ou  Ton  coache  eft  elevi  de  trois 
pieds  ait-deflusdurez-de-chauflee  , 
pour qu'il foit a  l'abri de l'humiditc. 
Le  toit  s'cleve  com  me  celui  d'une 
tente  ;  il  eft  compofe  de  feuilles  de 

Cdmier  ,  ou  de  rofeaux  fi  bien  entre* 
(les,  que  la  pluien'y  peut  prncrrer. 
Le  plancher  eft  de  rerre  battue ,  les 
femmes  l'entretienne  taujours  tt£s- 
propre.  A  droite  8c  a  gauche  font 
deux  bancs,  eleves  d'an  pied,  8c 
larges  de  quatre ;  ils  font  converts 
d'une  ftatte  fur  laqaclie  eft  une 
ccofFe  de  coton  :  ce  font  les  lits  des 
Negresr  Du  cote  qui  eft  ouvert ,  on 
trouve  une  efpece  de  falle  oct  le  pe- 
>  re  3  les  femmes  &  les  enfans  paflent 
prefque  toute  la  journee.  11  y  a  or- 
dinairementdanschaquemaifon  au- 
tant  de  chambres  que  de  femmes. 
Magafki.  Chaque  Negre  *  outre  fa  maifon  a  un 
batiment  pour  metrre  fa  provifian 
de  riz ,  de  millet,  de  legumes^'huile 
de  palmier,  d'eau-de-vie,  &c,  Ces 
magafins  font  tres-bien  couverts ,  8c 
fermes  avec  de  bonnes  ferrures.  C'eft 
le  maitrequi  en  a  la  clef,  8c  chaque 
jour  il  diftribue  a  fes  femmes  ce 
qu'il  croit  n&eflake  pourlafubfif* 
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[e  tance  de  fafamille.  Ce  Royaume  eft 
)is  tres-peuple  ;  il  y  a  ,  felon  Des  Mar  - 
,  chais,  un  grand  nombre  de  villages  y 
I  mais  il  ne  les  nomme  point.  On  en    snock,  «W 
ne  trouve  rrois  a  deux  milles  Oueft  da jMfr ' 
je  Cap ,  dont  les  maifons  paiTent  pour 
g,  les  plus  belles  de*  cerate  la.  C&te  de 
r  Guinee.  Au  milieu:  de  chaqae  villa- 
e;  ge  ,  on  voit  une  efpece ;  der  tK^tre  j^Sflfil 
s,  convert  coirrme  une  halle  de  mar-  bfo. 
]t  che  ,  elle  eft  (Hevce  environ  de  fix 
g  pieds  :  on  y  raonte  par  des  echelles 
B  qui  font   placees  de  differens   co* 
e  tes.  Ce   lieu  s'appelle  Kaldd  ,  qui 
,,  fignifie  lieu ,  ou  jwkce  */*  comerfation. 
1  C'eft  comme  une  place  publique  oA 
.  tout  le  monde  fe  rend :  les  uns  pour 
.   parler  de  commerce  ;  lesautres  pour 
turner  >  les  autres  enfin  pour  ecourer 
ce  qn'on  dit.  Le  Roi  yentretient  une 
garde  poor  empecher  le  deibrdre- 

Les  habitans   de  ce    pays  font     Habitans. 
grands  &  bienfaits ;  ils  ont  le  ca- 
ra&ere  fort  doux,&  ne  fongent  point 
a  la  guerre;  mais  lorfque  la  neceffite 
les  y  contraint  ,    leur  douceur  fe 
chapge  en  fureur.  Ces  Negres  font  m«wi,  uf* 
tr£s-lafeorieux  ,  &    ont  beaucoup  gc* '  **  ,w# 
d'intelligence    poor  le   commerce. 
L'kabic  des  gens  de  marque  eft  une 
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efpece  de  furplis  ,  dont  les  manches 
tombent  jufqu'aux  genoux ;  ils  ont 
fur  la  cere  un  bonnet  d'ofier  de  di- 
verfes  couleurs  :  ceux  qui  peuvenc 
fe  procurer  un  mauvais  chapeau 
d'Europe  croient  que  rien  ne  man- 
que a  leur  parure.  Les  N£gres  du 
commun  mettenr  feulement  autour 
de  leur  corps  une  piece  de  coton  , 
large  d'un  pied ;  le  bout  pa(Te  entr* 
leurs  cuifles  &  fe  releve  par  derriere 
jufqu'a  la  ceinture ;  d'autres  n'ont 
qu'unmorceau  d'etoffe  quarrc ,  pour 
cacher  leur  nudite.  Les  femmes 
portent  une  efpece  de  corfet  qui 
leur  ferre  la  taille ,  &  attachent  au- 
deflus  de  la  ceinture  une  pagne  qui 
leur  defcend  jufqu'aux  genoux  ;  bel- 
les du  commun  font  toutes  nues , 
audi  bien  que  les  enfans  des  deux 
fexes  ,  auxquels  on  ne  permet  de 
prendre  des  vetemens  ,  qu'a  Tage  de 
Des  Mar- treize  a ns.  Les  femmes  font  en  ge- 
jk$i9  Mn&tzl  *°rt  laborieufes,  &.paffent 
pour  etre  attacheeS  a  leurs  maris,  qui 
font  ordinairement  jaloux  j  ils  laif- 
fent  cependant  a  Jeurs  filles  la  li- 
berte  de  difpofer  d'elles-memes,  8c 
cequ'elies  gagnent  par  leurs  proftitu- 
tions,  leur  fert  de  dot ,  &  les  hom- 

mes 
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mes  fe  font  un  honneur  d'epoufer 
une  femme  qui  a  deja  donne  des 

fnreuves  de  (6condit6.  Les  peres  & 
es  meres aiment  beaucpup  leursen- 
fans ,  &  c'eft  un  veritable  moyen  de 
leur  plaire  que  de  faire  des  prefens 
a  leur  famille.  Dans  ce  canton,  com- 
me  dans  routes  les  aurres  parties  de 
TAfrique,  les  homines  ont  autant  de 
femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir, 
&  il  regne  toujours  par  mi  elles  une 
union  parfaite ;  il  couche  fucceffive- 
ment  avec  tomes,  &celle  qui  doit 
pafler  la  nuit  avec  lui,  a  foin  de  lui 
tenirfon  foupe  prer. 

On  ne  connoit  ni  les  loix  ,  ni  le  no£n  *£"£ 
gouvernement  de  ce  pays  ;lesVoya-Loi*  >  ni  le 
geurs  gardent  a  ce  iujet  un  prorond  ment  &  ^ 
filence.  Le  Roi  qui  y   regnoit  enr*y* 
1667.    s'appelloit  aufli    Peter.    II 
etoit  d'une   tres-grande   raille    & 
dune phyfionomie  fevere :  il  aim oit 
beaucoup  les  Europeens ,  &  fit  tout 
ce  qu'ii  put  pour  engager  Villaut  £ 
former  un  etabliffement  dans    fes 
Etats.  II  paroir  quil  na  pas  beau- cha?M f^JJ 
coup  d'autorite  fur  fes  Sujets  :  lesfapr**  * 
loix  lui  defendent  de  faire  mourir 
les  cximinels  ;  il  peurfeulemem  les 
▼endre  pour  l'efclavage,  4 

Tome  XIII.  B 
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tout,.  Les  Negres  de  Mefurando  oet 
pour  acmes  des  lances  d'env.iron 
cinq  pieds  ie  long ,  armees  de  pow- 
t«  defer*  de  peats  arcs ;  &des  fle- 


.......      ches  fott minces ', ell«sne  font  pe** 

;2BT  '  *«nissde  for }  mais  ds  meoent  a  b 

pointe  «m  poi*m  fi  """J  •**  > 
aoftt  pea  na'*Ues  «ntte«t  dans  les 
vtans ,  eiles  caafent  la  mort  fcr  k 


■dump  :  leuts  feoucliers  font  des 
planches  affee  mine*  ,  longues  de 
•aaatte  pieds  &  laxges  de  deux  i«b 
wiilieu  eft  one  anfe ,  dans  la<jueUe 
Us  paffent  k  bras.  .  . 

RrfiBlo».       Leur  principale  Divmitc  eft  * 
Sofeilanqoel  ikoffrentdesamtmiK 
de  divetfes  efpeces  ,  du  vinde  pal- 
mier ,  des  ftwm ,  &c.  Ceftk  Grand 
p„  ™»-i*&*e  yd  feit  oestrfrandes :  U  to 
fhais  ,  «*«  Cartage  enfiuee  avec  te  Red.  A»««- 
^r*         Ibis  on  facriioit  a  ce  Dieu  des  vic- 
wmes  hamasnes;  trms  ce  batbsuse 
*fc«  a  ceffis  depuis  qn'on  apnsce* 
ki  de  V»*lr*  les  prifcnniew  de 
«aea»  ava  fiaropeens.  Outre jeSe- 
feii  -onadom  a  Mefiwando  difikens 
'  f  etiefces?  ii  n>  a  point  de  lo*  pour 
ce*  Owwitis  fiifealoenies*  chacan 
*b  fait  feivant  fa  fontaifie ,  &  W 
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Ce  pays  eft  fertile  :  le  hois  rouge  ****>**<»•• 
j  eft  jrcs- common.  Le  ravage  eft 
CQMYett  d*ari>res  aflifc  grands  poor 
jfervir  de  mats  a  des  bitituem  de  fept    . .  ^ 
cents  tonneaux:  c'eft  un  bois~tr&s-. 
dux  Sc  tres-folide.  Les  Cannes  de 
fucre  5  fittdigo  Sc  le  coton  y  croif- 
fent  Cms  culture.  Le  tabac  y  feroit 
tres-hon  fi  les  Ncgres  fgaroient  le 
preparer.  On  y  trouye  des  fruits  de 
route  efpece  &  en  tr&s-grandequan- 
tire. 

Les  beeufe ,  les  moutons ,  ies  che-  Aaimau*. 
«e$ ,  Sec.  y  mukiplient  begucoup. 
La  volaille  ,  que  les  habira ns  nom- 
menc  Kokadetos ,  £ft  fort  petite  $ 
mais  tr&s-bonne.  II  y  a  ^eauceop  dt 
gibier  &  de  poiflfon.  Les  chevaux 
marins  y  font  en  grinde  quantite. 
La  chair  en  eft  tres-bonne ,  Sc  leurs 
dents  font  plus  blandtes  6c  plus 
eftimees que l'y  voire.  On y voit *ine 
multitude  incrpyable  4e  tigres  Sc  4e 
lions.. 

Outre  les  provifions  de  tiz  ,  de  commerce* 
yolaille  *  de  poeuf  &  de  mouton  que 
les  Europ£ens  prennent  fur  cette 
cote,  its y  troutfent  beaucoup  d^or'; 
mais  on  ne  fijaitd'ou  les  habitans  le 
tirent :  Tyvokc  n'y  eft  pas  beau ,  oa 

Dij 
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ne  fait  cas  que  des  dents  da  cheval 
marin.  On  donne  en  echange  aut 
NcgvesdesBugis, oudesKowris ,  des 
barres  de  fer  &  des  etoffes  rouges. 
%u  °aimcap  Le  caP  Mefurando  feroit  un  lieu 
pour  un  6ta-  fort  commode  pour  un  Fort :  il  de- 
fciurcmc*.  feadr6it  tr^„bien  les  vaifleaux  qui 
feroient  a  la  rade ;  en  fe  faifant  une 
route  par  les  rochers  ,  on  feroit  tou- 
jours  maitre  de  l'eau  &  de  la  com- 
munication par  mer  ,  fi  le  pafTage 
etoit  coupe  par  terre.  Les  frais  de 
cet  etabliflfement  couteiroient  peu  , 
parce  qu'on  trouveroit  dans  le  pays 
tous  les  materiaux  dont  on  auroit 
befoin  j  dailleurs  les denrees  y  font 
i  tr^s-  grand  m^rche, 

$    IV, 
Contree  de  Monte  ,  ou  de  Wakongd. 

Comrade  Cette  Contree  s'^tend  depuis  1$ 
Mo»w«  Royaume  Mefurando  ,  quelle  a 
a  l'Eft  ,  jufqu'a  la  riviere  deitf*^*- 
ba  ,  ou  Nugne\  :  elle  tire  fon  nom 
du  Cap  qui  eft  vers  le  milieu ;  eft 
tres-peuplee  ,  &  remplie  de  villages 
dont  on  ignore  le  nom.  Villaut  dit 
que  les  environs  du  Cap  font  d'une 
beautc  admirable.   En   defendant 
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fur  la  Cote  ,  on  voir  une  plaine  qui 

eft  bordee  par  &es  arbres  toujours 

verds  ,  &  done  les  feuilles  reflem-* 

blent  beaucoup  a  celles  du  laurier, 

Du  core  du  Sud  la  perfpe&ive  eft 

terminee  par  la  montagjie  du  Cap  , 

au  Nord  par  une  vafte  foret  qui  cou-» 

vre  de  fon  ombre  une  petite  ile  £ 

Pembouchure  de  la  riviere;  £  FEft 

loeil  fe  perd  dans  une  vafte  Vendue 

de  prairies  8c   de  plaines  coujours 

revfctues  d'une  verdure  admirable , 

parfumees  par  des  citronniers  &  des 

orangers ,  8c  tou jours  rafraichies  par   . 

de  petits  ruifleaux  qui  viennenr  de 

1  interieur  des  terres.  Le  Cap  Monte > 

que  les  habitans  appellent  Wakongo* 

eft  a  fix  degres  quaranre-deux  minu-    Dct  Wat- 

tes  de  latitude  Nord,  U  fe  divife  en  ch*i8»  ubifu~ 

deux  fommers  qui  s'avancent  atfez  r  " 

loin  dans  la  mer ,  &  forme  une  pref- 

quile  dont  la  plus  grande  largeur  s*£- 

tend  Eft-fud-eft  &  Oueft-nord-  oueft. 

A  trois  lieues  en  mer ,  on  trouve     Anctagcs. 
trente  brafles  d'eau  fur  un  fond  de 
vafe  noire.  Le  meilleur  ancrage  eft 
i  trois  quarts  de  milles.  au  Nord-  : 

oueft  de  la  pointe  ,  fur  huit  ou  douze 
brafles  :  on  y  eft  a  1'abri  du  vent , 
^uoique  la    mer    fuic    roujours  fi 
D  iij 
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grofle  fur  cette  cite  5  que  les  mate- 
lots  font  oblige*  de  defcendre  &  gue 
fc  de  porter  les  marchandifes  aki  ri- 
vage  :  les  canoes  mfeme  des  Nigre* 
font  renverfts,  fi  les  laments  ite 
prennent  pas  les  plus  grander  pr&- 
cautions.  La  meilleure  fade  poor 
les  grands  vaifleaux  eft  ,  felon  Bar- 
bot  5  a  POueft  du  Cap  5  fat  douze 
brafTes  d'un  fondde  fable  >  4  deux 
milles  du  rivag*  ,  vis-4*vis  trois  pe- 
eks villages  qu'on  d^couvre  dans  les 
terres. 
Habtcans.     Les  habitant  de  ce  Cap  ont  an 
nature!  fort  doax,  font  haturelle* 
i^VfradT  went  induftrieux,  fideles  &d&inte- 
viUMc ,  ubl  reififo.  Leur  principale  occupation 
fir*-  eft  de  femer  du  riz  ,  8c  de  faire  du 

fel.  Les  homines  prennent  autant 
de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nour- 
rir  }  mais  elles  leur  content  fort  peu » 

Earce  qu  elles  font  tr£s- labor  ieufes. 
a  feule  paffion  des  Negres  de  cette 
Cote  eft  Tavarice  :  ils  voient  avec 
tranquillity  les  infidclites  de  leurs 
femmes, 
HaWti.  Les  habillemens  de  cette  Cote 
font  les  m&mes  que  ceux  du  Royau- 
me  de  Mefurando.  Les  hommes  8c 
Us  femmes  treffent  leurs  cheveu*» 


MOFUtt* 
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&  y  mfclent  des  ffaillettesd'or  &  de  fe*™fet  *s 

peaces  pierces.  Les  femmes  ont  one  act  liommci. 

finguliere  coqueterie,  Elles  fe  font 

une  raie  autourdu  front,  avec  da 

vernis  blanc,  roage  ^ou  jaane :  com- 

me  ii  eft  rr£s-liqtride  ,  il  combe  ea 

Kgnes  le  long  de  lear  vifage  j  elles  fe 

font  en  outre  >  avec  le  meme  vernis  » 

des  cercles  autour  des  bras  &  da 

corps  :  les  Ncgres  rrouvent  dea  char* 

mes  dans  cette  finguiiere  bigarruce. 

La  pature  des  hommes  confide  ^  *££**•  "** 

bracelets  de  cuivrc,  d'etain ,  ou  dfy« 

voire,  Uss'en  metrent  aux  oreilles  „ 

aux  poijmets.  8c  aa  bas  de  la  jambe  f 

lent   cot  eft  orne  dun  collier  da 

dents  de  finges.   Les  Grands  &  le» 

riches  paffent  ienir  vie  dans  la  mollf  £ 

fe  :  ils  reftent  pr$£que  toute  la  jaur- 

nee  £  demi-conchcs :  la  tcce  pofce 

far  les  genoux  de  Iears  fcmtnes ,  8c  villaw,  ibid. 

dans  cette  pofture  fument ,  s'entre* 

tiennent  8c  boivenc  le  vin  de  paU 

mier. 

LesEdifcesdaGoaverneur&des    Edifices 
Grands  fontbacis  eniong;  plufieurs 
ont  deux  ctages  }  la  couvcrture  eft  r 
compofee  de  feuiites  de  palmier  * 
ou  de  rof^aux  ft  bien  entrelafles ,  quo 
le  foleil ,  ia  iduie  memc  ny  peuYcnt 

Div 
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plnetrer.    La  premiere  piece  qui 

lerr  de  falle  a  manger,  eftenroaree 

id.  Hid.    4j'un  i^nc  j6  terre  ou  d'argiUe ,  hauc 

d*un  pied  &  large  de  cinqou  fix  :  il 
eft  couvert  de  nacres  faires  avec  des 
feuillesde  palmier  oude  jonc,  tein- 
res  en  bleu  ou  en  rouge  :  la  chambre 
acoucher  eftimmediatemenr  4  cote, 
de  cette  falle ,  le  lie  eft  une  eftrade 
^leveedun  pied  ,  longue  &  large  de 
fix  :  on  la  coavre  de  nattes  fore 
£pai(Tes  ,  &  on  1'environne  de  pa- 
gnes  coufus  enfemble  ,  ou  de  roile 
peinte ,  ce  qui  fait  une  efpece  de  ri- 
deaux.  Les  femmes  onr  rres-grand 
loin  d'enrretenir  la  proprece  dans 
ces  maifons.  La  cuifine  eft  toujour? 
ftparle  de  l'habiracion. 

**■**•  Ces  Negres  font  plus  propres  dans 
leursalimens  &  dans  la  maniere  de 
manger >  que  tous  ceux  de  laGuinee : 

Id.  Hid.  i,s  ^e  fervent%  de  P^ts  de  bois  >  &  de 
baffins  de  cuivre  etatnes  ,  qu'ils  net- 
toyenravec  beaucoup  de  foin.  Pour 
rorir  leur  viande  ils  fe  fervent  de 
broches  de  bois. 

***<$*  *      Ce  pays  eft  foumis  a»  Roi  des 

*£*.  ^Karrows ,  ainfi  que  tour.le  refte  de 

la  Core  qui  eft  a  TOueft  *  jufqu  a  la 

riviere  de  Sierra  Leona^commooa 


dhs    Ajuicains,      Si 

l'expliquera  dans  la  fuice.  Le  Gou- 
vernear  fait  fa  residence  dans  les 
terres  ,  a  trois  journeesde  la  Core. 
Celui  qui  gouvernoit  en  1667  > 
etoit  un  vieillard  venerable,  &  d'une 
fore  haute  taille ,  il  fe  nommoit 
Fallam  Bare ,  etoit  d'un  caraftere 
fort  doux  ,  parloit  affez  bien  Fran- 
cis &  Portugais  pour  fe  falre  en-  vUlaut,iM. 
tendre  :  fon  habit  £toit  une  ef- 
vpece  de  furplis  bleu,  &  celui  des 
autres  N£gres  etoit  raye  de  bleu 
8c  de  blanc.  Comme  il  aimoit  beau- 
coup  les.Fran^ois ,  fi-tot  qu'il  apprit 
cu'il  en  etoit  debarque  quelques-uns 
fiir  la  Cote  ,  il  s'y  tranfporta  avec 
tout  l'appareil  dpnt  on  eft  capable 
dans*,  ces  pays  barbares.  II  etoit 
precede  d'un  tambour ,  d'un  trom-  cortege  do 
pette  ,  &  de  quelques  Ofiiciers  j  couvewcur. 
fes  femmes  &  fes  filles  marchoient 
a  fes  cotes  j  aptes  lui  venoient  fes 
efclaves  &  plufieurs  femmes  qui 
portoient  fon  diner  dans  des  plats 
de  bois  &.d'etain.  Quatre  efclaves 
le  couvroient  de  larges  boucliers  j 
d'autres  portoient  fes  fl&ches  ,  fon 
arc  &  fa  zagaye.  Villaut  envoya 
^uelgues-uns  de  fes  gens  au  de- 
cant \de  lui  ;  &  le  falua  d'une 
decharge  de  cinq  ou  fix  moufquets. 
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Les  Negres  de  leur  cbti  y  fe  dmsi- 
rent  en  deux  troupes;  Tune  compo- 
fee  d'homntes ,  1  autre  de  femmes  , 
&  fe  mirent  I  danfer  avec  des  con* 
torfions   ridicules.  Le  Gouverneur 
prit  ua  dard  8c  feignit  de  le  lancer 
vers  eux  >  ils  fe  jetterent  a  terre  ,  & 
fe   releverent  auffi-tot.   Ceux  qui 
&oient  venus  a  la  fuite  commence- 
renc  a  danfer  &  a  chanter  A  teur  tour  i 
le  Gouvernear  prit  encore  une  flicHe, 
la  lan^a  en  lair $  toure  PaflTembiee 
couruc  aprcs ,  &  celui  qui  la  ramafla 
&  la  r  apporra  au  Gouverneur ,  for  re- 
garde  comme  tres-heureux  ^  tons  les 
autres  en  con$arent  de  la  faloufie* 
Cetteccrernoniectant  achevee,  Vil- 
laut  falua  Le  Chef,  qui  fe  retira  dans 
unefallede  verdure  que  fesfujets  lui 
avoient  prepare.  Lorfque  lesechan- 
ges  furent  faits  ,  Viilaut  fe  rendit  i 
k  falle  du  Gouverneur ,  lui  fit  ion 
compliment  en  Portugais  :  ce  vieil- 
lard  verfa  des  larmes  de  joie  >  lui 
dit  ^u'il  n'avoit  pas  vu  de  Blancs 
depuis  quatreans  en  tiers,  &  i'aflura 
que  les  Francois  feroienc    toujours 
bien  re§us   dans  fes  Ecats;  qu'its 
ctoient  un  peu  vifs  &  capricieux  1 
k  vcritc;  mais  qu'il  les  excafoit  en 
faveur  de  leur  probitc :  tl  lsngagea 
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enfuite  a  diner  avec  iuL  Pendant  le 
repas ,  Viliaut  bat  I  la  fante  d'une 
des  femmes  da  fils  da  Gouvcrnear  \ 
die  lui  r£pondit  en  Francois :  Mon- 
fieur  j  je  vous  remercie ,  &  lui  ajouta  9 
en  Portugais  ,  que  le  Gbuvernew  * 
fon  beau-pere  ,  avoir  toujours  eu  des 
Francois  a  fa  Cour  ,  raoc  qu'ils  t  > 
avoient  conferv£  leur  etabliffemen* 
for  la  Cote ,  &  qu'elle  avoit  ai#-s 
ment  reconnu  a  fon  air  &  a  celui  de 
ion  domeftique  qu'ils  eroient  d$ 
cette  nation.  Viliaut  &  fon  datnefti-  net  Mar- 
que etoient  effe&ivement  les  feuls  ^  \$!tu 
Francois  qu'il  y  eut  dans  Tequir 
page  ;  le  refte  ecoit  compofe  de 
Hollandois.  Les  revenus  du  Com-  Set  reyenui. 
tnandant  ne  confident  qu'en  ua 
tribut  que  fes  fojets  lui  paysne 
en  bled  „  en  fruits  ,  legumes ,  fel  * 
&c ,  &  dans  le  produit  deU  vent* 
des  criminels,  qui  it  feit  toajoufs  a 
fon  profit.  Quoique  fes  poupWs  fe  • 
faflfent  gloire  d'etre  fes  efclaves »  U 
les  crake  avecbeaucoup  de  douceur  » 
&  abandonne  le  foin  d  e4a  ju&ice  ail* 
Kabafckirs  qui  ne  d6aidei?t  jdiaatf  2 

rienqu'ila  plur*Ute  des  vau.Cflf 
Offciefc*  d'Etat  font  jen  meroe  ran* 
lesOfficiej^des  vittes;  dc  Ton  ne  CQftr 

Dvj 
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fere  cette  dignirc  qu'a  ceux  qui  ont 
fe  pins  d'experience  &  le  plus  de- 
courage. 
cocric  Ces  N£gres  ne  font  pas  guerriers: 
ilsN  ont  toujours  k  precaution  d'ac* 
commoner  a  l'amkble  lesdiflKrends 

De*  Mar- *tU*  na*^ent  emre  eux   &  l^UfS    VOW 

$ha&$ »  tf/4  fins.    Les  Voyageurs   n'ont  pfi    fe 
former  une  idee  jufte  de  leur  reli- 
gion. Un  Negre  dir  fort  ferieufe- 
ment  a  Viliaut:  Les  Blancs  adorent 
ReBgioo.  Dieu  ,  &  les  No  if  s  adorent  le  Dk- 
ble ,  fans  s'expliquer  davantagerui* 
viliaut ,  autre  tint  le  meme  langage  a  Des 
id*  ibid.      Marchais.  Snock  croir,  fur  divers 
remoignages,  que  leur  religion  con- 
fifte  i  reiidre  beaueoup  de  refpeft 
au  Gouverneur  ,  a  etre  tres-foumis 
a<  fes  volontes  ,  ainfi qua  eeiles  de 
{qs  Lieutenans ,  &  qu'ils  fongent  pen 
£  Tautre  monde. 
Produc-      Ce  pays    produit  beaueoup    dfe 
*^*  ^"millet,  d'ignames  ,  de  patates,de 
riz;  les  fruits  yfont  les  memes  que 
fur  la  Core  d'Or  :  le  bo-is  propre  £ 
la  teintufe  y  eft  trcs-cormmtm ;  les 
beftkux yfont  fort  rare*;  il  n'y  a 
ni  vacfaes ,  ni  pores ;  le  tout  fe  reduir 
£  quelques  chevres ,  &  a  quelques 
jpioutons  j  h  volaille  n'y   eft  pas 
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commune  ,  mais  elle  eft  excellence  } 
les  elephans ,  les  bufifles  ,  les  cerfs  , 
les  tigres ,  &c.  y  font  en  abon- 
dance. 

La  riviere  de  Maraou  de  Mafia,  MarlouMaf- 
qui  eft  au  Cap  Monte,coule  par  quan-  &• 
tire  de  detours  au  Nord-Eft  ,  &  au 
Sud-Eft,  &  arrofe  beaucoup  de  pays 
qu'elle  rend  tres-fertiles.  Sur  fes  ri- 
ves ,  a  cent  pas  de  la  mer ,  on  trouve 
une  plaine  toujours  verte ,  qui  offre 
aux  difFerens  animaux  de  ce  canton 
les  plus  beaux  paturages  du  monde. 

•  Des  Marchais  afTuxe  que  la  com-  Commw<« 
pagnie  de  Rouen  avoit  un  etablifle- 
ment  fur  cette  Cote  5  mais  qu'on  ne 
f<jait  dans  quel  endroit  il  etoit  fitue , 
ni  pourquoi  il  fut  abandonn£.  En 
\666  &  \66<)  ,  la  Compagnie  Fran- 
§oife  des  Indes  envoya  des  vaif- 
leaux  au  Cap  Monte  ,  l'equipage  y 
fat  re$u  avec  beaucoup  cTaccueil , 
&Ton  trouva,  comme  onvient  de 
le  voir,  que  le  Roi  &  les  Grands  par- 
loient  encore  affez  bon  Francois 
pour  fe  faire  entendre. 

Les  Europeens  trouvent  fur  cette 
Cote  beaucoup  d'e'fclaves  qui  y  font 
amenes  par  les  Negres  3es  pays  in- 
terieurs  de  l'Airi<yie :  il  y  a  en  outre 
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beaucoup  d  or  qui  y  eft  auffi  apporte 
du  raeme  endroit.Les  marchandifes 
les  plus  communes  font  des  nattes  , 
des  pagnes  ,  de  l'yvoire ,  des  peaux 
de  lion  ,  de  pantheres  ,  de  tigre  & 
d'autres  animaux  feroces. 

§.   V. 

Defcriptton  des  pays  qui  font  entre  le 

Cap-Mmte  j  &  la  Riviere  de 

Sierra-Leona. 

Entre   le  Cap-Monte  &  la  ri- 
viere de  Sierra-Leona  on  trouve  une 
multitude  de  petits  fetats ,  ou  plut&c 
de  Gouvernemens  qui  font  a  prefent 
tous  foumis  au  Roi  des  Karrous.Leur 
-    pofition  en  general  eft  fur  des  rivie- 
res ,  &  ils  en  portent  le  nom.  Imme* 
diatement  a  l'Oueft  dti  Cap- Monte* 
Riviere  de  on  trouve  ^a  riviere  Maffa  ou  Mara. 
Mara  ,   ou  Son  cours  eft  d  environ  trente  lieues, 
Mafia.         £Ue  vient  <jes  montagnes  ,  traverfe 
le  pays  de  Darievata ,  une  lieue  au 
Nord  du  Cap-Monte,  &fe  perd%dan$ 
des  fables.  Elle    n'arrive  i  la  mer 
qu'une  foisl'annie ,  dans  le  temps  de 
ies  inondations.  Ses  hords  eroient 
autrefois  habices  par  UsPui-fifonus .- 
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leurRoi  faifoit  fa  refidence  an  village 
de  Jeg-Wonga.  Celui  des  Kacrous  t 
ui  s'eft  rendu  mairre  de  ce  pays , 
ait  la  fienne  dans  une  ile  dulac  Pli? 
%oje.  £n  remontant  cette  riviere ,  on 
trouve  ane  multitude  de  villages  qui 
font  teas  aflfez  peuptes. 

Rio  Maguiba ,  fuit  la  meme  cote:  MoMagufoa, 
elle  eft  fermee  pat  unebarre  qui  em-  ott  u8ncx* 
peche  les  grands  vaitfeaux  d'y  entrer. 
Les  Portugais  &  les  Francois  y  exer- 
£oient  autrefois  le  commerce  ;  mais 
ils  1'ont  abandonne  aux  Anglois  qui 
remontent  dans  leurschalonpes  juf- 
qu'au  village  de  DavaRuja ,  d'ou  ils 
tirent  des  dents  d'el6phans,Pius  loin, 
le  cours  de  la  riviere  eft  interrompu 
par  des  rochers  &  des  chutes  d'eau. 

Rio  de  Galinhas ,  que  les  habitans    rj0  &<&. 
nomment  MaguaIAari>  prehdfa  four- ,lnha* »  •? 
ce  dans  le  pays  de  Hondo  ,  traverfe    *l 
ceux  de  Blum-Monu ,  &  de  Qtulliga- 
Monu.  Les  Europcens  tirent  des  Ne- 
gresqui  faabitent  fesbords,  descuirs 
fees  &  des  dents  d'ellphans :  le  nom 
de  Galinhas  lui  vient  de  la  quantite 
dejpoules  dont  fes  bords  font  remplis. 
La  cote  qui  eft  a  l'Oueft  de  la  ri- 
viere de  Rio  de  Galinhas ,  &  qui  s'e- 
cend  jufqu  a  celle  de  Scherbro  9  con- 


88  H    I   S    T  O   I     R   E 

rient  une  efpace  d'onze  lieues :  elle 
eft  baflfe ,  plate  ,  marecageufe  &  de- 
Schetbro.  ferte.  La  x iviere  de  Scherbro  eft  nom- 
m£e  paries  uns  Madre-Bomba,  par 
d'autres  Rio  Sclboba ,  ou  Rio  das  Pal- 
mas.  Elle  vient  de  fort  loin  dans  les 
terres  ,  &  traverfele  pays  de  Blum- 
Monu ,  ou  Monou ,  qui  eft  rempli  de 
marais.  Son  embouchure  eft  a  une 
largeur  considerable  ,  &  les  grands 
vaiffeaux  peuvent  la  remonter  juf- 
qu  a  la  ville  de  Bagos  ,  ou  elle  com- 
mence a  fe  retrecir  -y  mais  avec  des 
chaloupes  de  foixante  &  quatre- 
vingts  tonneaux  ,  on  peut  penetrer 
jufqu'a  Kedham  qui  eft  a  deux  cents 
cinquante  milles  de  fon  embouchu- 
Barbot ,  ubi  re.  Le  canal  devient  enfuite  fi  etroit, 

fiprd..  qu'on  ne  peut  plus  y  pafferj  daill  eurs 
it  eft  boueh£  par  les  branches  d'un 
nombre  prodigieux  d'arbresqui  cou- 

jh*d.°t>ttbi  vreat  'es  deux  rives.  Les  pays  qu'elle 
parcourt  font  habites  par  des  Negres 
aflez  polis  ;  mais  elle  eft  remplie  de 
crocodiles  &  d'etephans  d'eau  ,  ani- 
maux  fort  clangereux.  Elle  re$oit, 

Rivieres  de  Pr^S  ^e  ^   mef  *  ^e    ^e    ToiTO  au 

Torro  &  de  Nord-oueft ,  &  celle  de  Sainte- Anne 

Saiwe-Anw.  au  Sud-eft.  La  premiere  fe  deborde 

deux  fois  par  an  j  mais ,  compe  elle, 
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a  peu  de  profondeur,  &qu'elle  eft 
remplie  depetites  iles,  elle  ne  re^oit 
que  des  barques,-  A  i'Oueft  de  Scher- 
bro, Ton  rrouve  tine  ile  que  les  Por-  Me  de  cer. 
tugais  appellenc  Farulha  ou  Farel-  ££rb°o. dc 
hens  ,  les  Hollandois  S.  Anna,  les 
Anglois  Scherbro  ,  & .  les  Francois 
Cerbera.  Elle  laiffe  entr'elle  &   le 
continent,  un  canal  dontl'entree  eft 
fort  large ,  &  fait  proprement  Tem- 
bouchure  de  la  riviere.  Cetteile  s  e- 
tend  pres  de  dix  lieues  Eft-fud-eft : 
le  terrein  eft  plat ,  &  produit  beau- 
coup  deriz  ,  de mai's,  aignames , de 
bananes,  depatate^de  figuesd'In- 
de ,  d'ananas ,  de  citrons  ,  doran- 
g€s  y  de  melons  d'eau  ,  de  noix  de 
Kola,  &c.  11  y  abeaucoup de volaille 
&  d'elephans.  On  y  trouve  des  per- 
les  fines  dans  les  huitres  j  mais  les 
requins  en  rend^nt  la  peche  dange- 
reufe.   Les  habitans  font  idolatres, 
quoiqu'ils  ayent  1'ufage  de  la  circon- 
cifion.  En  1717  ,  les  Anglois  aban- 
donnerent   un  .erabliflement  qu'ils 
avoient  'en-terre  ferine.,  vis-a-vis  la 
pointe  Eft  de  Tile  de  Scherbro ,  paf- 
letent  danscette  ile ,  ou  ils  habitent  y-jj^*'1^ 
la  ville  de  Jamaique. 
A  la  pointe  Oueft  de  la  riviere  de 
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We,dcTatiiScherbro,  on  ttonve  trois  peticet 

Stes  nominees  Tot  a  :  elles  font  baffes 

&  places ,  environn^es  de  rochets 

aii  Nord-eft.  Les  Anglois  les  nom- 

ment  IJles  des  Plantins ,  parce  que 

ce  fruit  y  eft  fort  commun. 

combott.      Etepu*s  'a  fiviere  de  Scherbro  , 

'  jufqu'a  celle  de  Rio  Gomboas^z  cote 

s'etend  environ  Fefpace  de  dixiieues: 

eft  remplie  de  bafles  &  prcfque  de- 

carte  deM.  ferte.  I/embouchure  de  Rio  Gom^ 

Bella.         boas,  eft  fermee  par  une  barre ;  ce- 

pendant  les  chaloupes  y  peuventen* 

trer  &  penitrer  jufqu'a  la  ville  de 

'.  Koucho ,  qui  eft  4  quinze  lieues  de  U 

1  cote.   En  remontant  Oneft-nord-» 

oueft ,  on  trouve  les  baffes  de  Saintc 

!  Anne,  derriere  lefquelleseft  Izgrande 

J  iUci  Som-  Bale  de  Sainze~Anne  ,  qui  a  ao  Sud 

reros*        cinq  iles  nomm£es  Sombreros.  Elies 

font  aflez  fertiles  >  produtfent  des 

!  oranges ,  des  limons  >  du  poi  vre ,  des 

!  palmiers  ?  des  Cannes  de  fucre,  dies 

bananes,  du  miel ,  de  la  cite,  du  bois 

Barbot ,  ubi  de  Cam  &  d'Angelin*  Cette  dernidre 

fiprd.         e£  tres-propre  a  la  conftru&ion  des 

vai(Teaux.  On  y  fabrique ,  avec  de 

Thuile  &  de  la  cendre  de  palmier, 

un  fa  von  qui  eft  aflez  eftime.  Les  ha- 

bitans  pretendent  qu'il  y  a  dans  ces 
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lies  des  mines  dor  &  de  fer,  & 
qu'elles  ont  £te  f£par£es  du  conti- 
nent par  ail  tremblement  de  terre. 

La  ftrie  de  Sainte-Anne  Peut  c^8"^  * 
avoir  cinq  lieues  de  largeur ,  fur  fix      te"    ■* 
de  profondeur :  on  y  trouve  depuis 
cinq  jufau'a  huit  braffes  d'eau  5  fut 
an  tend  de  vafe,  11 7  efttre  quaere  ri- 
vieres ,  dont  la  plus  considerable  fe  * 
nomme  Aia  Banguo  :  elle  eft  navi- 
gable   pour  les   grands   vaiflfeaux* 
Les   trois  autres  font  peu  frcquen- 
tees  ,  parce  que  leurs  bords  font 
taut  couverts  de  bois ,  &  remplis 
de  betes  farouches. 

§.  VI. 

Pays  intAieurs  entre  Rho-Sejios  3  & 
Sierra-Ltona. 

Les  nations  qui  habitent  les  pays 
interieurs  qui  fe  trouvent  entre  ces 
deux  rivieres  ,  font  les  Quabes  _,  les 
Monus  j  les  Folgias ,  ou  les  Karrous  , 
les  Konde-Quojas ,  c eft-i-dire ,  les 
Hauts-Quojas  j  les  Rondos ,  les  Quil- 
ligas  j  les  Slims  &  les  Blums.  A 
chacun  de  ces  noms ,  on  ajoute  or- 
dinaicement  Momqu  ou  Berkoma.  Le 
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premier  fignifie  peuple ,  ie  fecond 
terre. 
Quabes.  ^es  QUabes  habitent  les  environs 
de  Rio  -  Seftos.  Flanfire  ,  Roi  des 
Karrous  ,  les  foumit  autrefois ;  mais 
ils  font  aujourd'hui  dans  la  dcpen- 
dance  de  celui  des  Monus. 

^•noui.'  °U      ^es  Monus  f°nt  fitu«  entre  lecin- 
quieme&  lefixieme  degre  de  longi- 
tude meridional^ ,  &  entre  le  feptie- 
b  Chlilby6'  me  ^  leneuvieme  de  latitude*  Leur 

fyrd* C>  *  '  pays  eft  arrofe  par  les  rivieres  de 
Junco  &  KArvorcdo.  Quoiqu'il  ait 

f>eu  d'etendue,  &  ne  foit  pas  peupl£, 
eur  Roi  etend  depuis  quelque  temps 
fe  puifTaike  fur  f>lufieurs  nations  qui 
lui  payent  un  tribut  annuel  d'efcla- 
ves ,  de  barres  de  fer  &  d'etoffes  j 
mais ,  pour  conferver  ce  droit,  il  ne 
manque  jamais  de  donner  des  etoffes 
de  Quaquasi  leurspetitsfouverains 
qui  peuvent  faire  la  paix  ou  la  guerre 
fans  fon  confentement. 
Foigiascn      Le  pays  des  Folgias  ou  desKar- 
Xarrous*       wus  ^  eft  borne  au  Nord-oueft  par 
celui  des  Monus  ,  a  TEA  par  celui 
des  Quabes  :  il  eft  arrofe  par  la  ri- 
viere de  Junco. 
union  de      Les  Folgias  ou  les  Karrous  for- 
ce* deux  peu.  moient  autrefois  deux  peuples  done 
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les  loix  &  les  moeurs  etoient  diffe- 
rentes  :  une  hainc  implacable  allu- 
moit  entre  euxdes  guerres  continuel- 
les.  Les  Follias  ,  affoiblis  par  plu- 
fieurs  defaites ,  eurent  recours  a  ce 
ftratageme  pour  fe  venger  de  leurs 
ennemis.  Les  Karrous  regardoient  ogiiby; 
un  etang  de  leur  pays  comme  facre,  uhi  fin*** 
parce  qtie,  fuivantuneancienne  tra- 
dition re^ue  parmi  eux  ,  le  premier 
de  leur  nation  y  eroir  tomb£  du  ciel : 
ik  faifoient  fans  cefle  des  offrandes  a 
cet  etang  Sc  au  pdiffbn  qu'il  conr 
tenoit ;  en  outre  une  loi  de  religion 
leur  defendoit  de  faire  cuire  &  de 
manger  du  poiffbn  avec  fes  ecailles. 
Les  Folgias  ,  profitant  de  cette  dou~ 
ble  fuperftition ,  firent  jetter  dans 
letang  facr£  un  poiffbn  edit  avec 
fes  ecailles.  Alors  les  Karrous  cm- 
rent  Tetang  profane;  la  divifion  s'e- 
tablit  parmi  eux  ,  les  guerres  civiles 
s'allumerent ,  leurs  forces  diminui- 
rent ;  lesf  Folgias  les  attaquerent ,  les 
defirent ,  &  tuerent  leur  Roi ,  nom- 
ine Sogualla.  Flonikerri  ,  fon  fils  & 
fon  fuccefleur ,  fe  foumit  aux  Fol- 
gias. Les  vainqueurs  le  traiterent 
avec  eenerofite.  Flanfire,  leur  Roi, 
Ipoula  wavcdla,  four  de  FlonilcQrrik 
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le  laifla  en  poffeflion  de  fes  Etacs , 
&  fie  avec  lui  one  iigue  offensive  & 
dtfenfive.  Fionikerri  ne  s'occupa 
valeur  depl™  que  du  foin  de  marquer  fa  re- 
MonikeKi.  connoifTance  &  Ftanfire  :  inftnutque 
les  Quabes  i'avoient  attaque ,  il  vola 
£  fon  fecours,  combattit  avec  tant  de 
courage  ,  c^uil  defit  les  aggrefleurs  > 
les  pourfuivit  jufque  dans  leur  pays, 
&  en  fie  la  conqufcte.  Peu  de  temps 
apris  ,  il  alia  fecourir  Monimaffa , 
gendre  4e  Flanfire  ,  &  Roi  de  Gala , 
que  fes  fujets  avoient  chalfe  :  il  le* 
batch  *  les  for$a  de  fe  foumettre. 
Ses  vi&oires  Reverent  fon  courage ', 
il  forma  le  projet  de  faire  des  con* 
quetes.  Le  premier  pays  qu'ii  te(o- 
lut  cTattaquer ,  fut  celui  du  Cap- 
Monte  ,  dont  il  avoit  entendu  van- 
eonqu«te«ter  labeauti.  Cependant ,  toujoucs 

d«  Karrou«.fid^e  ^  fc$  engagemens  ,  H  ne  VOlllut 

pas  commencer  cette  entreprife  , 
fans  le  confentement  du  Roi  des 
Folgias ,  qui  lui  accorda  im  corps  de 
U.  Hid.  troupes  pour  joindre  aux  fiennes.  11 
marcha  rapidementou  fon  ambition 
le  conduiioit ;  mais  le  peuple  qui! 
attaquoit  £toit  plus  courageux  <ju*il 
ne  Tavoit  era ;  la  viftoire  lui  fut 
long- temps  difputee.  Enfin  ,  apres 
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plufieurs  batailles  fanglantes ,  fes  en- 
fieinis ,  fe  foumirenr  >  fe  rendirent  le 
i>onnet  en  cece ,  au  fori:  de  Quolms  ^ 
principal  fiege  des  Karroos  ,  &  fe 
|*oftcni3ttt  le  vifage  contra  terre , 
impjoreretit  la  clemenee  du  vain- 
qacur.  Illeur  accorda  la  vie  &lali- 
"bette  j  mais ,  fiiivanti'ufage  du  pays, 
il  les  fouia  auxpieds  ,  &  fit  eniuite 
«n  traite  avec  eux.  Pour  ie  ratifier , 
fes  vaincus  avalerem  le  iang  de  plu- 
iairs  poules  qu'on  cua  ^n  Tear  pre- 
fence :  ik  les  facem  enfuite  bouUur , 
en  mange  ran  c  la  chair ,  en  prifeotc- 
tem  les  jambes  au  vainqueur  qui  h$ 
pxdti  comme  tta  gage  de  lear  fidi- 
lice  ,  &comme  un  temoigaage  ou- 
trageant  de  leur  perfidie  ,  s'iis  jen 
croient  un  jour  capables.  Des  jam- 
besdepoulefiboui4iie«  fontde  fiugu- 
liets  otages.  <De  Prince ,  enhardi  par 
le  faeces ,  meditoirde  nouvelles  en- 
treprifes  $  mais  il  fuc  arrcte  dans  fa 
courfe  par  un  periide  qui  Jui  avoic 
les  plus  graades  obligations.  Mim* 
mho  9  fils  de ce  MaaimalTa  qu  il  avoir 
itetabii  far  le  trone  des  Galas ,  vim 
l'attaquer  avecune  fi  puiffante  ar- 
tn6e  ,  qu  il  fit  prendre  ie  &ite  iux 
Karrous ;  ttoaikerrl  &x  dcis  efibrts 


Id.  Aid. 
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inutilespour  lesarreter  :  ilrefta  feul 
au  milieudes  ennsmis,  &  ne  pric  que 
la  fareur  pour  guide.  Com  me  un  fe- 
cond  Sparracus  *  il  tra^a  fur  la  terre 
un  cercle,fe  mit  au  milieu  le  genou  en 
terre ;  renverfa  tous  ceux  qui  oferenc 
l'attaquer :  mais  les  ennemis  dirige- 
rent  fur  lui  tous  leurs  coups;  bientot  il 
fut  couvert  de  fleches  &  de  zagayes  ; 
fon  fangcoula  de  routes  parts;  les 
forces  lui  manquerent,  il  mourut.Les 
plaies  dont  fon  cadavre  ^toit  cou- 
vert ,  furent  comme  autant  de  bou- 
"ches  qui  appellerent  a  la  vengeance 
fes  foldatsaccoutumcs  a  vaincre  fous 
fes  ordres  :  ils  fe  rallierent ,  tomb&- 
rent  avec  rant  de  fureur  fur  lennemi, 
qu'ils  lechaflerenr  du  champ  de  ba- 
taille.  Killimanzo ,  fonfrere ,  fe  mit 
a  bur  tete,  attaqua  Tennemi  dans  fon 
camp  ,le  fo^a  de  prendre  la  fuite , 
le  pourfuivit  jufcju  a  Puy-Monu ,  fa 
capitale ,  qu'il  prit  fur  le  champ  ,  & 
u'il  livra  au  pillage;  de-li  iletendit 
es  conquetesdans  tous  les  pays  voi- 
iins.  Pour  fe  repofer  apr£s  rant  de 
fatigues,  il  feretiradans  le  palais  de 


? 

le 


(  * )  Cflcbre  Chef  des  GladiateHtj  reVohfa  a  Ro- 
me. Il  p&Me  U  rafime  manierc  ,  vers  Pan  68** 
de  Ja  fondarion  de  cette  vrlie, 

Tombi , 
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Tort&i ,  fon  ancienne  t&id'enceVou1 
it  mourut.  II  laiffaplufieurs  enfans^ 
mais  fort  jeunes;  Cependant  l-zin6  j» 
qui  fe  nommoit  Flanfire ,  fat  prock-i 
me  Roi ,  fous  la  tutelle  de  Gemmah ,» 
fbn  oncle  paternel.Ce  ntfuveiauMor' 
uarque,  qui  avoir  heriti  de  k  valeur* 
de  fon  pere  ,  ne  futfpas  rplut&t  en* 
crat  de  regner ,  qu'il  r^iblur  d^t«h^ 
dre  fes  Etats  par  de  nouvelles  con ^ 
quetes.  11  raflembla  &&  croupes  5  fel 
mit  a  leur  t£ce ,  &  fubjugua  le  payp 
qui  eft  a  TOueft  du  fien ,  jufqu'^Si.er\ 
ra-Leona.  11  ecablit-pour\56ovetf-«  /<f««W> 
neur  de  cette  cona?ee  Quanquddullaf 
Seigneur  de  fa  Coui* ,  tJoftflaJe  <*&r& 
de  la  riviere  das  Pallas,  ou'Schati* 
bro ,  a.un  autre  nomme  Seibore  *<  fcfc^ 
fin  il  mit  les  peuples  qui  font  aux  ^a-i 
virons  de  Rio  das  GaJjinhas  fous  i# 
comuiaademe»r3'untroifiewe;iiomJi 
me  Si rre.  Lorfqq'il  crat  £es:  coiuaafcp 
te$  bien  affermies ,  if /sea  cet©atnW 5f' ,,j *" '  * 
dajisfompalais  deTombij,,  pottr  y-  '■**'  l  '  *' 
gouter  .les  douceurs  durepos  :.mai${ 
li  fut  bdentot  oblige  deniottir  powi 
s'expofer.a  dfe  nouveaiec  .flkri'gets^dg 
a.  de  nouveaux  feasardisr^iffiiqia^  .1  •'. .  i 
dnlla  avoir  et6  chaffe  dfe  ibri&ou^ 
yesnemedCi:  a  cetrs,  noa\cello^'r£iaiiH  •• 
*    *  Tome  XIII,  E 
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fir#  donna  ordre.  auxautresGouver- 
neurs  d'afletnbler  leurs  troupes ,  8c 
de  les  conduireau  rendezvous  quit 
leur  affigna:  maisces  traicresavoient 
ecoute  les  proportions  de  Ton  frere; 
qui  voaloic  afurpec  lacouronne :  Us 
mlpriferent  la  voix  de  leur  mairre^ 
Flanfire ,  qui  tgnoroic  cetce  confpi- 
ration ,  laifla  le  gouvernement  a  ce 
metne  frere  qui  le  KahitiToit,  &  fe 
bara  d'aller  ;m  lieu  defigne.  Quoi- 
qu'il  ny  rrouvit  pas  les  troupes  quil 

Lcroyott  ratfemblees ,  il  coruinux 
matche ,  fe  rendir  fur  des  canoes 
dans  les  lies  Bananas ,  ou  s'etoieat 
retires  ceuxqui  luidtoient  teftcs  fi~ 
diles.  11  les  raflembla  f  fe  mit  a  leur 
i^te  >  &  ne  xonfulrant  que  Con  con* 
sage ,  il  alia  debarquet  £  Sierra-Leo- 
na ,  &  attaqua  I'armee  ennemie. 
Elle  ^roic  coramandce  par  un  Gene* 
cat ,  done  |e  erais  pouvoir  raconcec 
Hiftolretfcrhiftoire  en  deux  mots.  Son,  nom 
Dogo.f*hm.foit  DQg0„FalTna.  Ceroit  on  des 
principaux  Seigneurs  du  pays  de 
Hondo.  L'amitie  que  le  Roi  avoir 

r tar  ce  Seigneur  forrrnrffair  fouvent 
ce  dernier  i'occafion  d'entxer  dans 

rinccrieu'r  du  palais  >  &  de  s'entrete- 
jur  avec  les  femm$$  du  Monarque, 


i 
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Une  d'entr'elles  concjut  pour  lui  de 
I'amour ,  &  lui  accorda  ce  que  les 
fcmmes  refufent  rarement  a  Xeux 
cfu'elles  aimentj  il  fut  furpris,  &  le 
Prince ,  au  lieu  de  lui  faire  payer  Pa- 
itiende  ordinaire ,  qui  confiftoit  en 
qtielques  efcUves  8c  quelques  mat- 
chandifes,  lui  fie  couper  les  oreiiles 
8c  le  bah  nit  de  fes  Etets  :  mais  au 
bout  de  quelque  temps,  ii  le  rapella 
1  la  Cour,  &  lui  confia  le  com  man- 
dement  de  fes  armees.  Citoit  ce 
NSgre  fans  oreiiles  gue  Flanfire  avbit 
i'  combattre :  il  renfta  long-temps , 
parce  que  le  nombre  de  fes  troupes 
ctoit  confid£rable 'j  mais  Flanfire, 
ayant  mis  dans  fon  parti  piufieurs 
Eurbpiens  qui  6toient  dans  ce  pays , 
bittit  Dogo-Falma ,  ie  pourfuivit 
dans  la  ville  de  Falmala,  en  forca 
les  portes  &  coups  de  baches  >  mit  le 
feu  aux  maifons,  Dbgo-Falma  qui 
s?y  ctoit  retiri ,  prit  la  fuire :  en- 
vain  jFJanfire  le  pourfuivit  ,  il  n? 
pittj  jamais  Pattraper. 

Apres  cette  glorieufe  expedition , 
il  fe  propofa  de  retoumer  dans  font 
pays ,  pour  fe  livrer  une  feconde  fois 
aux  douceurs  du  repos ;  mais  il  ap- 
pnt  en  chemin  la  trahifon  de  fon 
Eij 


100  H  IS   t  o  in  I  •    : 

frere  Gam rq ana.  La.  douleur  fembla ' 
d'abordl'accabler}  mais  fon  courage 
le  re veilla ,  il  marcha  avec  fa  promp- ; 
titude  ordinaire  centre  le  rebelle,  le 
joignit,  lebattit,  &  le  tua.  La  gene- 
route,  qui  eft  prefque  toujours  com- 
}>agne  de  la  valeur,  lui  fie  accorder 
e  pardon  au  refte  des  rebelles  qai . 
vinrent.le  lui  demander.  II  tourna 
enfuite  fes  forces  vers  le  Cap-Mefu- 
rando ,  foumit  les  Gebbes-Monus. 
Ne  fe  propofant  que  le  repos  pour . 
fruit  de  les  vi&oires  ,  il  retourna 
auffi-tot  a  Tombi.  Le  calme  qu'il  y 
gouta  fut  bientot  fuividenouveaux 
troubles :  ce  Dqgo-Falma  'qui  avoic 
cchappe  a  fa  veugeance ,  trouva  le 
moyen    de .  raftembler  une  artnee 
notnbreufe*  alia  le  furprendre,  Fian* 
fire,  n'ayant  alors  autourd§  lui  que, 
fes  gardes,  fur  oblige  de  feretirer 
dans  une  iie  nommee  MaffpL.  Ses  en- 
nuis ,  croyant  fa.  perte  infaiilible , 
aflemblerent  une.flotte  de  canots- 
pour  le  pourfuivre ;  mais  fes  foldats 
qui  refpe&oient  fa  valeur  ,  &  ado- 
roient  la  bpnte,  fe  hatereiit  duller  fe 
ranger  autoucde  lui  ;  ils  detruifirent, 
en  peu  de  terns  la  flotre  &  Tarmee  de 
Pogo-pabnai  £e  fw  $nfip,l?  d^fr. 
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'  nier  des  travaux  de  ce  guerrier;  il 

-pafla  le  refte  de  fa  vie  dans  la  tran- 

cjuillite ,  &  kifla  la  couronne  d  fqn 

fiU  Elambute  qui   avoit   toujouts 

Gombatf u  a  fes  c&t&i 

Les  Konde-Qutijds  j  c'eft-a-dir6 ,     KoM* 
les  Hauts-Quojas ,  font  yoifins  des  ^i28' 
Hondos,  &  parlent'uri  langage  dif- 
ferent de  celui  des  Quojas  qui  font 
fuc  la>cofei 

:     Le  pays  des  HoridoS  eft  vers  lfe     Hondo*, 
huitieme degr6  de  longitude,  &  Pe 
:fepti£me  de  latitude  ,  un  peu  au 
Nord  des  Galaveis.  II  fe  divife  en 
.quatre  Principautes;  MaJJi/aga9  De~ 
-douagkj  Dangytno  &  Quoja.  Les 
?Chefs ;  ou  lesGouvertieuts  font  nom-    ogfby  f 
. nies  par  celui  dd  Qiioja,  lequel  de-  ^arbj)t »  M 
penddwRdidtesKatrous.  Ilsjouiflent       * 
chacunde  rauto'ritefupr&me,  &  font 
feuletnenr  obliges  de  payer  au  chef 
ides  Quojas  un  tribut  annuel ,  qui  con- 
fifte  en  baffins  &  chaudfons  de  cui- 
vre ,  eft  etoffes  de  Quaqua  >  &  en  fel . 
.     Toute  Tetendue  de  pays  qui  eft    Pays  <t& 
au  nord  du  Cap-Mottte,  porte  le  Quoi*# 
horn  de  Quoja.  11  eft  habite  par  deux   • 
nations  differentes :  les  fcy-Berko- 
mas>j  &  lesQuojaBerkomas ,  qui  font 
routes,  les » cfeux;  foumifes  m*  Kat- 
E  iij 
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rous.  Les  Vey-Berkomas  font  fct 
reftes  des  anciens  habitans  de  la  ri- 
viere de  Mava  ou  Mafia,  &  du  Cap- 
Monte,  nation  guerhere  qui  s'ccen- 
doic  jufqu'au  pays  de  Monu ,  mats 
qui  eft  a  piffenr  prefque  reduire  a 
rien. 

Quoja-Berkoma,  c'efta-dire  ,  le 
pays  de  Quoja ,  s'eseud  jufqu'au  ter- 
ritoire  de  Tomvey  *  qui  touche  da 
cftte  du  Nord  &  da  Nord-Eft  9  aux 
Galas ,  aux  Galaveys*  aux  Hondos, 
aux  Konde-Quojas ,  aux  Monus ,  aux 
Folgias,  &  aux  Karrous.  Les  Gala- 
vey  s  font  defcendus  des  Galas ,  ay  ant 
6t6  chafles  de  leur  pays  pat  les Hon- 
dos :  il  font  aujourd'hui  feparls  des 
vrais  Galas  par  une  vafte  rarer*  La 
capitals  de$  Galas  fe  nomine  Gallar 
Fatli :  leur  pays  a  quant  ite  de  villes 
8c  de  villages,  dont  la  plupart  font ' 
fitues  fur  la  riviere  de  Maguiba,  qui 
eft  une  des  principals  de  la  region 
de  Qiloja.  Les  trois  autres  font  la 
Mava ,  la  Pli%age  $  &  la  Mtnab  ,  qui 
fe  nomme  auflf  la  Guada. 
Quinija.  Le  pays  de  Quilliga  borde  la  ri- 
viere de  Maqulabary ,  que  les  Por- 
tugal? namment  das  Galinhas.  Ceil 
precifement  far  cette  riviere  qaon 
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trouve  la  nation  des  Karabados ,  a 
cent  trente  milles  de  fon  embou- 
chure. Elle  prend  fa  fource  dans  le 
Cys  de  Hondo  qui  eft  plus  an  nord. 
sGoaverneurs  de  tomes  ces  con- 
'trees,  font  foumi?,  cdmme  il  a  £te 
dir,  I  celui  de  Quoja. 

Silm  eft  Citui  &  quarante  mitles  de 
la  mer ,  au  Sud-eft.  il  a  quantite  de    Dap?e< , 
Villages  r^pandus  fur  les  bords  de  la  Jwj"**' 
riviere    Qua  na  mora.  Les   habitans 
paflem  pour  perfides, 

Le  pays  de  fiulm  eft  flu  midi  de  B«^' 
celui  de  Silm ,  fur  les  bords  de  la  ri- 
viere de  Scherbro.  Sa  capitate ,  ou 
les  Anglais  vont  faire  le  commerce 
da  bois  de  teinture ,  s'sppelle  fiaga  airbed 
ouBagosvelle  eft  i  pris  de  foixante 
milles*.  de  la  mer.  Cette  contree  eft 
foumife  £  deux  Gouver  Aeurs ;  pour 
les  dift inguer ,  on  donne  &  Tun  le  ti- 
ne de  Gouverneur  de  Barr€>  can- 
ton au  Yud  de  celui  de  Bulrr>,  Da 
terns  de  Barbae  qui  j  alia  en  1^78 '; 
le  Roi  de  fiulm  fe  nommoit  i*fe- 
tonio  Bumbo.  Les  MiffibnnairesPor- 
tugais  le  con  vertirent  avec  quelque^ 
uns  de  fes  fujets,  ■,* 


Eiv 
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Maws*  Vfagcs  j  Langue  s Religion y 
.    Loixj  Gouverrftment  des  peuples 
,.  quihah'aentces  contrees.  ' 

Bonnes    ~    L  e  s  N£gres  de  ces  conrrees  font 
quails  de$e!1  ur^necal  plus  dmix  &  plus  focia- 

Ncgres      de    ,  ,    ?      .  r         ,  v  r  t! 

cecte  divi-    plelque  £eux  des  autres  pays,  lis 

£°n.  Raiment  pointua.repandre  le  fang 

humain,  &  nefbnt  la  guerre  que 

Bqcbot-     4brfi|u  ils  y  ifont;  forces.  Its  aimfent 

J>eaucoup  les  liqiieurs  forces ,  &  men 

fon.t  cependant  ufage  que  quandoti 

leur  en  prcfente  y  jamais  ils  n'en 

^cherent.flls  viyent  dans  une  gtahde 

unioi)  J:  fe  pceteut  des  fecours  mu- 

GueLs ;:.  <jhez:  eux  jamais  -.  le!  pauvre 

ji'endure  la  fakn;  jamais  il  n'eft  ex- 

U.  ibid.    po&*  U-hoate  de  demander fes  be- 

fpigs^  *©ujour$  il  eft. prevent*  pat 

^s  pr#ens<  volohtaires.  Le  vol  eft 

uOCfimeincorHni.panxiices  peuples. 

Marugcj.  .V.;L%  polygamic  eft  en  ufage  par  mi 

eurcoi#ms4ans  tons  les  acrcres  pays 

4Afrique:.niaisil  y  a  une  femme 

qui'  tienc  le  premier   rang  parrot 

elles;  on  la  diftingue  par  le  nom  de 

Mak'Urna.  La  ceremonie  du  mariage 

"  A 
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eft  la  m6me  que  paxmi  les  autres 
Negres.  Le  foin  des  errfans  males  re- 
garde  le  mari ,  celtri  des  filles  regard  e 
la  mere.  Un  N£gre.de ce  pays  j  lorf- 
qu'il  veutfe  marier  ,  s'informe  pea 
-n  celle  qu'il  veut  £poufer  a  tenu  une 
<onduite  fage,  pourvu  qu'elie  lui  ap- 
iporre  une  bonne  dot. 
•  Ces  Negres  foneent.  peu  au  com- .  culture 
merce ,  parce  qu  lis  ont  rareinent  des 
efclaves,  &  que  les  Europeens,  qui 

f>a(Tent  fouvent  dans  leur  pays,  en- 
event  en  peu  de  terns:  ly  voire ,  la 
cire  &  le  bois  de  Carp,  qui  s'y  trouve* 
Leur  principale  occupation  edb  done 
la  culture  des  terres.  lis  ies  prepa- 
rent  au  mois  de  Janvier ,  pour  y  £e- 
mer  le  rizrqui  eft  leur  principale  fub-  . 

fiftance.  Leur  methods  eft  a>peu- 
pres  la  meme  que  cellefqu'pn  fuit  en 
Angleterre  pour  fettterle  bled.  Deux 
homines  marchenr  l'nnapres  lau- 
tre  :  le  premier  jetce  le  riz ,  1  autre 
le  coiivre  de  terrei  Lorfqu'il  com* 
roence;.a  pouffer,  on  eiwiiorine  le 
champ  de  paliflades  ,#pour  empecher 
les  .betes  fauves  d'aller  le  manger. 
On  le  fait  garder  en  outre  par  des 
efclaves  &  des  enfans  qui  ont  foin  , 
de  chaffer  les,  oifeaux.  La  imoiffon 

Ev 
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fe  fait  au  mois  de Mai;  alors  on  foit 
un  fecond  labourage  dans  des  rerres 
plus  dures,  Sc  Von  recueille  au  com- 
mencement de  Juillec.  On  recom- 
mence auffitot  un  troifieme  labou- 
rage dans  les  cerres  hautes ;  la  xi- 
colre  s'en  fait  au  mois  de  Novem* 
bre.  Les  piuies  qui  durent  depuis  le 
mois  d'Avril  juiqu'i  celui  de  Sep- 
tembre,  rendent  le  travail  aife ,  me- 
me  dans  les  terres  les  plus  dures* 
Les  femmes  travail  lent  beaucoup  & 
^agriculture.  Dans  cetrains  cantons 
elles  labourent;  dans  d'atftr^s  elles 
fement,  &  par-tour  elles  font  feules 
charges  du  foin  de  preparer  le  riz, 
de  le  broyer ,  &  d'en  fa  ire  du  pain. 

p^hefc  Dans  Pintervalle  des  moifions, 
les  Negres  de  Quoja  soccupent  de 
lapcche,  de  la  chafle.  lis  ne  peur 
vent  tuer  de  buffie,  fans  la  permit- 
fion  du  Roi  >  aaquel  ils  font  obliges 
de  donner  la  moitie  de  ce  qu'ils 
tuent ;  pour  1  autre  gibier ,  il  n'en 
prend  que  le  tiers.  Les  pecheurs  dot* 
nent  toujours  quelque  partie  de  leur 
poiflbn  aux  pretres  pour  les  Janna- 
ninsyOxx  les  ames  de  leurs  amis  morts. 

DMfion  Ces  Negres  ne  divifent  point  le 
4a  Kcmi.       terns  par  heures  j  ils  connoiflenx  fea» 


Aade. 
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lement  le  milieu  de  la  nuit  par  cinq 
£toiles  qu'ils  appellent  Mouj  adding  > 
&  qui  paroiffent  avec  tes  Pleiades, 
a  la  cece  da  Taureau. 

Le  langage  qui  a  le  plus  d'eten-  tawpg* 
due  dans  toutes  ces  regions ,  eft  ce- 
lui  des  Quojas :  cependant  les  Tims , 
les  Hondas  >  les  Mtndas ,  les  Folgias  , 
les  Galas  &  les  Gebbts  ,en  ont  un 
particular;  mais  ils  ne  different 
encr.'eux  que  com  me  le  haut  &  le 
bas  allemaud  different  enfemble. 
L'elegance  de  cetre  langue  confifte 
dans  les  coraparaifons  &  les  allego- 
ries que  lesNegres  appiiquent  aflea 
heureufement. 

Le  vol  &  le  meurtre  font  punis     lote. 
de  mort  dans  cette  concede.  Lorf- 
qu'un  homme  eft  accuft  de  Tunde 
ces  crimes ,  fans  pouvoir  £tre  con- 
vaincu,  on  le  condamne  a  I'epreuve 
du  Beilin  :  e'eft  un  melange  d'nerbes 
&  d'ecorces  que  Taccufe   eft   con- 
damne de  recevoir  dan!  fa  main  de 
la  part  duGrand-Prfetre  qui  a  lui-mfc- 
me  fait  la  compofition.  Si  l'accufe  fe 
trou ve  coupable,  les  N&gres  font  per- 
fuades  qu'il  paroitra  fur  le  champ  des 
marques  de  reu  fur  fa  peau,&  qu'il  ne 
reiFentira  aucun  mal,s'i}eft  iunocejK. 

£  vj 
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Quelquefois   le  Grand- Pretre  fait 
avaler  aux  accufes  un  grand  verre 
4'uhe  liqueur quil  compofe avec  de 
Tecorce  de  Neno  &  de  Quorci ,  deux 
arbres  qui  paffent  pour  de  forts  poi- 
.    fons.  Ceux  qui:  ne  font  pas  coupa- 
bles  vomHfent  fur  le  champ ,  &  fe 
portent  tresbieh  a^res  cette  opera- 
tion; Les  coupables  ne  jettent  que 
.    de  l^cume  par  la  bouche  >  &  font 
.    tsgardes  comme   dignes  de  mort. 

Executioner?  i  i    -°  i  i 

des  crimi-    Alors  on  les  conduit  dans,  quelque 
ncls-  bois ,  ou  dans  quelque  lieu  fort  eioi- 

gne  de  Thabitation ;  on  les  fait  met- 
tle a  genoux ,  &  l'exccuteur  les  petce 
{>ar  derriere  avec  une  petite  jave- 
ine ;  auffi-tot  il  leur  coupe  la  tete 
avec •  une  hache  ,  &  divife  le  corps 
en  plufieurs quartiers  quil diftribue 
4»leurs  femmes.  La  loi  les  oblige 
iTaflifter  a  lexecution  pour  recevoir 
ces  horribles  reftes  de  leur  mkri ,  & 
les  aller  porter  en  quelque  coin  ou 
ils  fervent  ^le  patnre  aux  oifeaux. 
Les. amis  du  mort  font  cuire  fa  tete^ 
enjboivent  le  bouillon  ,  &  clement 
les  jnachoires  dans :le  lieu  de  leur 
culte.  .    : 

««itage$.       c'eft  toujours  l?aine  d'une  famille 
.quiherite  de$  bien&&  des,  femmes 
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de  fon  pere.  S'ii  meurt  fans  enfans 
males  ,  l'herirage  pafle  a  celui  qui 
eft  apres  lui.-Le  pere ,  dans  la  crainte 
que.  les  plus  jeunes  de  fes  fils  ne  fe 
trouvenc  apres  fa  more  dans  la  pau- 
.vrete  ,  a  foin  de  les  parcager  de  fon 
vivanc.  Mais  le  bien  d'un  homme 
marie  qui  meurt  fans  enfans  males  , 

{>a(Te  aux  enfans  de  fon  frere  ,  quand 
e  mort  auroit  plufteurs  filles.  S'il  ne 
refte  aucun  male  ,  toute  la  fuccef- 
fion  pafle  au  Roi  qui  eft  alors  oblige    id.  ibid, 
de  pourvoir  a  l'entretien  des  filles. 
:    Unefemme,  que  \q  mari  feul  ac-    piini.t1iond 
cufe  dadultere  ,  peut.  fe  purger  deKduicfce. 
cette  a!ccufation  par  fon   ferment 
Elle  attefte  Belli-Paaro  quelle  n'eft 

Ijas  coupable  ,  &c  prie  cet  efprit  de 
a  confondre  ,  en  cas  qu'elle  blefle 
la  verite.  Si  elle  eft  con vaincue  apres 
fon  ferment,  laLoiordonnequ'elle 
foit  menee  lefoir  par  fon  mari  a  la 
place  publique  >  ou  le  confeil  eft  af- 
lis  pour  la  juger.  On  invoque  d'a- 
bord  les  Jannamns  *.  Enfuite  on  lui 
couvre  les  yeux ,  pour  quelle  ne  les 
.voie  pas  :  onluiperfuade  qtf'ils  voih 
etre  les  yengeurs  de  fon  (prime..  & 
l'enlever  j  on  la  laifle  dans  la  frayeur 
; ':  (.*^.On  votuidans.  U  fui»  cfe  que  c*efcr  :      r 


no  Histoi  t££ 
de  cette  menace  quelques  mom  ens; 
au  bout  defquels  un  vieillard  du  con* 
feil  prend  la  parole  pour  lui  repro- 
cher  fon  crime  ,  8c  la  menace  d'un 
Uibid.  chat im^nt  severe  ,  fi  elle  ne  renrre 
point  en  elle-meme,  On  lui  fait  audi* 
rot  entendre  un  bruit  confus  deplu- 
fieursvoix  ,  qu'onlui  dit  &tre  celld 
des  Janaanins ,  quilui 'dec  latent  que 
ion  crime  >  quoique  digne  des  plus 
rigoureufes  punitions  ,  lui  eft  par-* 
donne  ,  parce  que  c'eft  la  premiere 
fois  qu'elle  s'en  eft  rendue  coupa-» 
ble :  ces  meme$  voix  lui  impotent 
alors  quelques  jeunes  &  quelques 
mortifications,  &  lui  t;ecommandent 
de  vivre  avec  la  plus  grande  rete- 
nue.  Si  elle  continue  de  vivre  dans 
t  le  defordre ,  &  ne  peut  £viter  la  con- 
vi&ion  ,  le  Grand-Pretre&  fes  Mi- 
niftres  fe  rendent  le  matin  &  fa  mai- 
fon ,  avec  d'autres  officiers  fubalter- 
nes ,  qui  font  beaucoup  de  bruit  avec 
Aes  elpeces  de  creflelles.  lis  fe  fai- 
fiflent  d'aHe*  Temmenent  a  la  place 
publique  :  \i  ils  f  obligent  de  faire 
trois  tours  au  bruit  des  memes  infc 
trumens.  Apres  cette  ceremonie  , 
fans  ecouter  ni  plaintes ,  ni  promef- 
fes ,  ils  kconduifentau  bois  (acre  des 
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Jannanins,  &  jamais  on  n'entend 
parler  delle.-Les  N&gres om  la  fim- 
plicitede  croire  qu'efie  eft  emport^e 
paries  Jannanins ^ maisJBarboc  croit 
avec  raifon  qu  on  la  tue  dans  ce 
bois  ,  &  qu'on  y  enterre  fon  corps 
avec  beaucoup  de  precaution. 

Si  Ton  foupconne  la  mort  de  quel-  ^«cherch«f. 

i>*        r  •    i  i     i    •   i  /  >       •  Jut  les mores , 

3u  un  d  etre  violente ,  la  loi  defend  qu'on  foop- 
e  laver  fon  cadavre  >  avant  d'avoir  J^e/eYi*" 
fait  d'exa&es  recherches.  On  com- 
mence parfaire  un.paquet  des  har 
bits  du  mort ,  auquel  on  joint  les  ro- 

fnures  defes  ongles  ,  &  quelques 
oucles  de  fes  cheveux ;  on  fouffle 
deffus  delapoudrede  Mammon  *  ou 
de  Cam  j  ce  paquet;  eft  attache  au 
cercueil  que  deux  Nfegres  portent 
fur  la  place  publique.  Li  deux  pre*- 
tres  qui  le  precedent ,  en  frappant 
deux  haches  l'une  contre  l'autre ,  de- 
manded au  cadavre  d^ns  quel  lieu , 
dans  quel  temps  >  &  par  la  mechan- 
cete  de  qui  il  a  perdu  la  vie  ,  &  fi 
Kama  la  ptis  fousia  prpte&ion.Lorf- 
qu'ils  s'imaginent  que  Tefptit  du 
mort  kur  a  wit connoitre  qu£  c'eft  un 
Sova-Munufin  >  ou  forcierquilafak 
perir  9  ils  lui  demandent  s'il  p ft  roafe 
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on  femellej  &quelendroitilhabite.' 
Alor$!,  fe  pretendant  inftruits  par  le 
•meme  moyen  j  ils  fe  rendent  a  l'ha- 
Citation  du  So  va-Munu(in,fe  faifif- 
fen't  delui,  lechargent  de  charnes, 
'&$  Tamenent  pr£s  du  cadavre  ;  pour 
etre  cdndamne  fur  Taccufation  da 
meme efprit qui Fa  denonce.  S'ilnie 
•  le  crimen  on  le  force  d'avaler  le 
Koni  j  liqueur  d'une  horrible  amer- 
tume.  S'il  vomit,  apr£s  en  avoir  bu 
trois  callebafles  pleines,  il  eft  ab- 
fbus :  mais  s'il  ne  paroit  qu'un  peu 
d'ecume  a-  fa  bouche  ,  il  eft  livre  fur 
le  champ  au  fupplice  ,  fans  que  le 
rang  ou  les  richeffes  puiflent  le  fau- 
ver;  fon  corps  eft  brule&  fes  cen- 
dres  jectees  dans  la  riviere.  J'imagine 
que  ceux  qui  font  riches  ne  fnan- 
quent  jamais  de  vomir. 

Religion.  -f  Les  Negres  de  cette  contree-re- 
cbnftoiflTent  un  fetre  fupr&me ,  crea- 
tfeur  de  tout  ce  qui  exifte.  lis  Fap- 
pellent  Kanno,  lui  attribuent  un  pou- 
voir  ihfini ,  une  connoifTanee  uni- 

Jdm  ibid,  verfelle ,  une  immerifit£  de  nature 
qui  le  rend  prcfent  <|3aJ>tbut ,  '& 
fcroienrtjue  tousled  biens  vienherir 
de  lui; mais ils'itnaginentqu'ilft'eft 
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pa*  eternel ,  qu'il  aura  pour  fuccef- 
feur  un  autre  fore  qui  aoit  punir  le 
rice  &  recompenfer  la  vettu. 

Ces  barbares  sMmaginent  que  les  coke  pont 
mortsdeviennentdes  efprits,  qu'ils  ^annA" 
d£fignent  fous  le  nom  de  Jamarnns , 
c'eft-a-dire ,  patrons  Be  defenfeurs. 
lis  leur  donnenr  pour  occupation  le 
•foin  de  fecourir  leurs  parens  &  leurs 
amis.  Un  Negre  qui  evite  quelque 
preffant  danger  ,  le  hate  d'aller  fa- 
xrifierautombeaude  fonlibcrateur, 
un  veau  avec  du  riz  &du  vin-de 
palmier  pour  offrande.  Cette  cere- 
moniefe  fait  en  prefence  des  parens 
&  des  autres  amis  du  Jannariin,  qui 
c^lebrent  cette  fete  par  des  chants  & 
des  danfes. 

LorfqutmN&gre  a  re$u  quelqu'ou*  Confance 
trage  ,:  il  fe  retire  dans  le  bois  ,  od  j}™^'1 ,aa* 
Ton  croit  que  ces  efprits  font  leur 
refidence.  La  il  leur  demande  ven- 
geance £  grands  cris.  Souvent  on  les 
xonfulte  fur  lavenir.  Si  Ton  veut  a£ 
iurer  la  veriti  t:*eft  le  Jannantn  qu'on 
attefte.  Le  Roi  mfeme  eft  foumis  a 
cette  fuperftition.Quoique  la  nation 
entiere)  ait  une  profonde  veneration 
pourKahno  ouTetre  fupreme,le  culte 
publicneregardequeles  Jannanins. 
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Litu  defti-      Chaque  village  a  >  darts  un  bois 

dks  aj«S!"  v*"*"1  »uniieudefign£  pour  les  invo- 

niai.  cations.  On  y  port* ,  dans  crois  dilft- 

rences  faifons  de  t'annle,  beaucoup 

de  proVifions  pour  k  fubfiftartce  des 

Jannanins.  C  eft  dans  ce  lien  4acr£ 

2ue  Ton  va  implorer  leur  affiftaneew 
.es  femmes ,  les  fiiles  8c  les  enfans 
ne  penvent  y  entrer.  On  leur  per- 
fuade  que  ce  feroit  an  facrillge  qui 
feroit  puni  pat  un  more  tragtque. 
Dans  ces  efpeces  de  temples  il  y  a 
un  Grand- Pierre  nornrne  Bclkmc , 
&  des  Sous-Pretres  qu'on  appeile5tf£- 
gonos.Ce  font  eux  qui  re^oi vent  les 
offrandes  &  tes  prefentetic  auz  Janr 
nanins.  Ces  N&gres  ,  comme  on  k 
voit ,  ont  une  religion  plus  6levAe 
oueceuxdonr  on  a  parte  jufqu'4  pr£- 
lent.  lis  croient  qu'il  exifte  un  Dieu 
cr^ateur  9  8c  un  Dieu  vengeur.  Ou 
peut  inftrer  de  14 ,  malgrl  te  filence 
des  Voyageurs  >  qu  lis  Tons  per&u* 
<i&  qu'il  y  a  une  autre  vie ,  oi  ceux 
qui  one  mal  vecu,  font  punis,  &  ceux 
qui  ont  vecu  dans  k  vercu ,  fourth 
compenfts ;  que  ce  font  ces  derniers 
qu'ils  appellent  Jannanins  *  8c  qu'ik 
invoquent ,  comme  les  Chretiens  in- 
voquent  les  Saints.  D'aprcs  cela  , 


^©ferois  dire  que  la  Religion  Chr£- 
rienne  a  etc  annoncee  ,  8c  a  fait 
quelqoes  progr&s  dans  ces  cantons  ; 
mais  que  la  barbaric  Ty  a  difigurie. 

Ces  peoples  dont  Uefprit  eft  de-  ilscrokat 
nu£  de  connoilTance,  &  par  confe-  E^^jj! 
quent  incapable  de  reflexion,  croient  cubs. 
qd'il  y  a  des  Sorciers&  des  Magi- 
ciens  qui  peuvent  l$ur  faire  toutes 
fortes  de  «iaux ;  ies  faire  mourir , 
leur  donner  des  maladies ,  empecher 
\e  viz  d'amver  i  fa  maturity  lis  di-  Id%  md* 
lent  que  c'eft  le  Diable ,  qu'ils  defi- 
gnent  fous  1$  nom  de  Sova ,  qui  in* 
clique  a  ces  malheureuxles  herbes  6c 
les  racines  propres  aux  enchance- 
ment ;  leur  apprend  les  paroles ,  les 
grimaces  done  il  faut  faire  ufage  & 
feur  donna  pouvoir  de  faire  du  tnaU 
Jamais  les  N^gres  ne  traverfent  no 
bois ,  fanscraindre dy  rrouver, quel- 
que  Sojrcier  occupe  a  chercher  fe* 
racines  &  fes  plarues  :  its  foot  tou- 
jour? mumis  d'une  certaine  competi- 
tion qui  a  ,  felon  eux  ,  la  vertu  de 
les  preferver  contre  les  fortillge*. 

Tous  lespeuples  de  cettecoiWe 
font  circoncire  leurs  enfans  dh  Page 
de  fix  mois,  fans  autre  loi  qu'une  tra- 
dition immemorial  ,  done  tb  rap- 
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Refpca  de  portent  Torigine  a  Kanno  ,  od  Cre*- 
!S.,i??r.V   teu£f-  Aux  noaVelks  Lunes ,  lis  ill- 

pour  la  L une*  r   .   ,  >   a  i*     n 

tefrorhpent  letirsti'aVauXy  cent  lotrf- 
•fren^aucun  Stranger  parmi  eiix.  ft 
prctertdentxjuele  jdiirdeTarlouvelle 
Lune  eft  un  jour  de  fang',&  que 
•  leur  mai's  de  viendroit  rouge ,  s*ife  eii 
ufoieht  autretnent. 
icolc  Parmi  les  Negres  de  ce  pays  ,  if  jr 

a  une  force  de  Cohfrerie  ou  de  Sedfc 
Barbot ,  ubi  nominee  jfite//iqui  paroit  proprement 
f*rd*  une  icale  pour  l'educarion  des  en- 

fans,  lis  yapprennent  A  pecher  ,  i 
chaffer,  £  danfer ,  a  chanter,  &  a  com- 
bat tre.  Le  chant  n'eft  qu  une  repeti- 
tion confufe  d'expreffions  fales ,  ac- 
compagtiees  des  geftes  les  plus  im- 
modeftes.  Lorfqu'un  N&gre  eft  par- 
faitement  inftruit ,  il  prend  ie  titre 
<Pa(Toci6  de  Belli ,  qui  le  rend  ca- 
pablexle  pofleder  routes  fortes  d'em- 
plois,  &  lui  clonne  beaucoup  de  pri- 
vileges dans  la  nation  $  ceutf'qui 
•n'oiiV  pa's  re$u  cette'  tidraile  educa- 
tion y  font  appeil&  Quolgas\  c^ft- 
•4-dfre  ",  idiots,  &  font  exclus  de 
koixtb  dfpece  de'  privileges, 
eirconftan-'    Ces  ecoles  font  ordinairemeht  an 

Sttemenc.,a"m^*eU  ^>Un  ^°lS  ^aOS  Un  e*PaCe  <*e 

•  huit  ou  neuf  millesde  circonference* 
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ou  Ton  bacit  des  cabanes ,  &on  feme 
tout  ce  qui  eft  necetfaire   pour  la. 
noutriture  des  Ecoliers.  Alors  ceux . 


les  UiflTentrefpace  de  quatre  ou  cinq 
an$  ,  qiiieft  le  temps  que  dure  i'in£ 
tru^lion.  11  eft  dejfendu  aux  femmes 
d'approcher  de  celieu  facre.  Qn  pre- 
tend qu'ilferbit  profane  par  leur  pre- 
fence  ;  ?c'»'  Routles  en  eloigner ,  on .  . 
l^ur  p^fuade »  des.  Tenfance ,  que 
Belli ,  tueroit,  fans  pitie  ceUes  qui . 
violejroient  cette  loi.    . .  ,   .   , 

\  hes  apciens  de  la  fe&e  de  Belli  T£j££  ** 
re^oivent^du  Roi  la  cowmiffion  de 
prefider,aux  icoles*   Lo^quiU,.oau- 
pris  poffeffion  de  leuts  places  ,  ils, 
annoncent  aux  enfanslesloix  dp  leur 
aflbciation.  La  premiere leur  defend     r .  ... . 

t      c        •      1      I»J|  *      •  1  ft  V  «         Id.  tbt4U 

de  form  de  1  pnce.inte  du  college  *&.. 
de  converter  avep  aceax  qui  ne  por-.. 
tent  pas  la  marque  de  lecolei  Cette 
marque*  qu  on  Jem  doni>e  auffi-tot  ,- 
cpnhfte  en  cicatrices  qu  pn  leur  fait 
depute  le  Qol  jyfquaj* jpinture  Aes 
cpaules.Apres  cette  operation ,  Ton , 
fait  prendre  aux  ecoliers  uu  nouveau 
qpm^pou?:  figrjifier  ^ne  uouYell* 
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naiflance.  Pendant  qu'ils  viventdans 
cette  recraire  ,  iis  font  entierement 
nuds ,  8c  ne  re$oirent  de  nourriture 
que  des  Soggonos  ou  de  leurs  parens 

3ui  ont  la  liberty  de  leur  apporter 
u  riz  ,  des  bahaiies  ,  &c.  Lorfque 
leur  Education  eft  finie  ;  on  les  con- 
duit i  quelque  diftance  du  college  , 
dans  d'autrescabanes  qui  font  Da- 
ties  expr£s.  Ld  on  leur  apprend  i  fe 
liver ,  a  s'oindre  le  corps ,  &  les  au- 
tres  nfages  de  la  fociet^.  Lorfqu'ils 
ont  pane  auelques  jotirs  dans  cette 
.  nouvelle  aemeure  ,  cfn  les  couvre 
des  vetemensen  ufage  dans  te  pays , 
oa  les  conduit  enfuite  &  la  place  pu~ 
bhqne  de  la  ville  Royale,  ou  ils  font, 
an  milieu  du  peuple ,  &  principals 
mentdesfemmes,  lesexercicesqu'ils 
ont  apptis  dans  l'6cole ,  ceux  qui  ne 
s*en  acquittent  pas  bien ,  fervfcnt  de 
rifee  aux  femmes  ttfn  crient :  11  a 
perdu  (on  temps  £  manger  da  riz. 
ce  qucc'eft  Le  Belli  qui  donne  fbn  n6m  k\% 
*«e  ie  bm<  g^  ^  ^  ^ne  efpece  4e  j&te  conr- 

Sofce  par  le  Grartd-Prhre,  qui  lai 
onne  tamot  unef  figure ,  tant&t  une 
autre  ,fuivant  fon  caprice.  Les  NS- 
gresont  pour  cette  plte  une  ffgrande 
v&i6ration- ,  quails  s'unagrne&t  que 
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quiconquelui  manqueroitde  refpeft, 
recevrou  les  plus  cruels  charimens. 
Les  Prerre$&  lesRois  one  invent 
cette  four  berie ,  pour  contenir  lepein 
pie  dans  la  crainte  &  la  foumiluon. 

.11  r  a  auffi  des  ecoles  publiques     Ecoie  da 
pour  tea  femtnes  &c  les  filles.  Dans  5""?.?  * 
u»  certain  temps  indique  par  le  Koi , 
on  bicit ,  aucencre  de  quelque  bois , 
un  nombrede  cabanes ,  pour  y  rcce- 
voir  Us  femoies  8c  les  filles  qui  veu- 
lent  fetre  initices  dans  la  confrerie. 
Lorfque  ces  cabanes  font  condrui« 
tes  y  les  meres  y  conduifent  leurs 
filles ,  les  or^fentent  i  la  plus  an- 
cieitnede  lordre,  laquelle  eft  con- 
Hue  fous  le  nom  de  Sogouilli ,  &  que 
le  Roi ,  par  une  commiffion  expref* 
ie,  charge  de  gouvcrner cette  ecole* 
Si-t&tqua  lenombredesprofctfes  eft 
rempli ,  la  Sogouilli  les  aflernble  rou- 
tes dans  un  lieu  d^itgne ,  leur  donne 
an  feftin  qu'on  nomme  Sa*di-Latit 
ou  alliance  de  la  poale ,  fait  un  dif- 
cours  qui  tend  a  leur  perfuaderqu'el* 
les  doivent  trouver  de  l'agr£menc 
dans  leur  re traite ,  qui  dure  ordinal 
rement  quatremois.  A  peine  le  di£ 
cours  eft-iiachev£ ,  qu  eiie  leur  rafit 
U  cete  >  les  depouille  de  leurs  v«W* 
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mens ,  pour  queiles  deroeurent  nues 
pendant  le  noviciat ,  les  conduit  en- 
fuice  au  bord  d'un  ruifleau  qui  eft 
dans  1'enclos  de  l'ecole ,  les  lave  .&, 
les  circoncit.  Cette  operation  eft 
douloureufe  j  mais  la  matrone  les' 
guerit  en  moins  dedouze  jours  par 
le  moyen  de  fimples  j  dont  la  vertu 
'fi.  ibid,  ljii  eft  tres-connue.  Cette  cecemoaie 
etanc  achevee ,  -elles  ne  soccupe&t 
plus  que  du  foin  d'ap  jnrendreles  d*a- 
fes  dupays,'&  dereciterles.vers.de 
Sandi  :  ils  ne  confident  que  dans 
^uelques  expreflkms  obfcenes,,ac- 
compagnees  de.  geftes  auflt  iideeens 
que  ridicules.  Les  <nQVice$  ne  resol- 
vent la  vifite  d'aucun  homcne  j  les 
femmes  meme  ne  peuvent  entrer 
que nues dans  lenclos : elles  laiffem 
leurs  habits  dans  quelque  endfoit 
du  bois. 

t  JLarfque  le  temps  des  etudes  eft 
fini  i  les,  parens  envoyent -a  lfcurs 
filles  des  pagnes  d'etoffe  rouge  , 
des  colliers. deveare.,  enfin  tous  les 
ajuftemens  qui  font  en  ufagedaiisle 
pays.LaSogoiiillife  met  a  leur  tete, 
les  rafriene  a  la  ville,  ou  la  curio- 
fiteaflemblele  peuplepour  les  voir. 
'  £Ue$  danfeutllune  apres  i  autre  au? 

tour 


\ 
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tour  dela  vieille  matrone  j  enfuite  on 
les  tenvoie  dans  leurs  families  avec 
des  applaudiffemens  &  des  eloges. 

Les  N£gres  de  cette  contr^e  nom-    cWmeafc 
ment  leurs  enfens  cinq  jours  aprfcs  j^"  i£°2^ 
celui  de  leur  naiflance.  Pour,  com-  fan,» 
mencer  la  fete ,  le  pere ,  accompa- 
gne  de  fesdomeftiques,  qui,comme 
lui ,  font  armes  d'arcs  &  de  fleches , 
fait  le  tour  de  la  ville  ou  du  village. 
Tous  fesamis  fe  joignenta  lui ,  avec 
des  inftrumens  tie  mufique.  Enfuite 
celui  qui  eft  charge  de  la  ceremonie 
prend  l'enfant  d'entre  les  bras  de  la 
mere ,  le  place  fur  une  targette  de 
guerre ,  lui  met  un  arc  dans  la  main , 
fait  un  difcours  aux  afliftans,  s'a- 
drefle  enfuite  au  nouveau  ne  ,  fait 
des  vceux  en  fa  faveur ,  le  prend  en- 
tre  fes  bras,  le  nomme,  puis  le  rend 
&  fa  mere.  Apres  cette  ceremonie , 
chacun  va  reprendre  fes  travaux  or- 
dinaires.  Si  c'eft  une  fille  ,  la  mere  la 
porte  au  milieu  de  la  ville ,  la  pofe 
fur  une  natte  avec  un  petit  baton  a 
la  main  \  on  lui  fait  des  exhortations 
analogues  a  fon  fexe :  lorfque  ce  dif- 
cours eft  fini,  on  la  nomme,  &  on 
la  remet  entre  les  bras  de  fa  mere. 

La  plupart  de  ces  cantons  depen-      ottyctt^ 
Tome  XIII.  F 
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dent ,  com  me  nous  Savons  die  ,  <Ju 
Roi  des  Karrous  ou  Folgias.  II  n'a 
Batbot  ubi  dependant  pas  une  autorite  abfolue 
fipd,  fur  les  Quojas :  lis  one  ieur  Gouver- 
nement  particulier ,  &  leur  Roi  n'a 
d'autre  ioumiflion a  fon  egard ,  que 
celle  de  lui  rendre  hommage  ;  fes  fu- 
jets  one  une  finguliere  veneration 
©our  lui.  Lorfqu'il  paroir  en  public, 
ll  eft  affis,  ou  debouc  fur  un  bou- 
clier ,  pour  marquer  qu'il  eft  le  d£* 
fenfeur  de  fes  domaines ,  le  guide  de 
fes  croupes,  &  le  prote&eur  de  tous 
les  gens  de  bien  qui  font  dans  lop 

Sreffion.  II  fait  confifter  une  partie 
e  fa  gloire  dans  le  grand  nombre 
de  fes  remmes,  qui  lui  font  amenees 
des  regions  voihnes. 
...       Si  un  Ntere  de  diftin&ion  veut 

Autontedu  .  _  R      ., 

Roi  des  Quo-  pai'ler  au  Roi,  u  commence  par  re- 
*"•  mettre  fes  prefens  au  chef  des  fem- 

mes  du  palais  ,  qui  les  retnet  au 
Prince ,  le  prie  de  permettre  quun 
tel  foit  admis  a  fe  profterner  devant 
lui.  Le  Monarque  ,  pour  marquer 
qu'il  accorde  ce  qu  on  lui  demande, 
accepte  les  prefens :  s'il  les  refufe ,  on 
les  remet  a  celui  qui  les  a  apportes; 
il  fe  retire, &  ne  reparoit  a  laCour 
v  que  lorfqu'il  a  obrenu  fa  grace  p*£ 
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l'entremifede  quelque  favoriduRoi. 
Enfin  lorfqu'il  a  obcenu  fa  demande, 
&  la  permiflion  de  reparoicre  devanc 
fon  Souverain ,  il  s'avance  lentement 
vers  lui,  en  s'inclinant  de  la  moicie 
du  corps :  en  approchanc  de  la  nacce 
fur  laquelle  le  Roi  eft  affis ,  il  met 
un  genou  en  terre,  baifie  la-tete  fur 
fon  bras  droit  qu'il  etend  exprcs,  & 
prononce  refpe&ueufement  le  mot 
de  Doudagh ,  le  Roi  repond  Namadi; 
c'eft-i-dire,  Je  vous  remercie  :  il  lui 
ordonne  enfuite  de  s'affeoir  a  quel- 
que  diftance  ♦  iur  une  felleoe  de 
bois ,  ou  fur  une  natte  fi  c'eft  une  per- 
fonne  d'un  rang  diftingue.  Si  <juel- 
que  Seigneur  eft  accufe  de  crime , 
le  Monarque  lui  envoie  fon  bou- 
clier  par  deux  tambours ,  qui  ne  cef- 
fent  point  de  battre  jufqu'a  ce  qu'il 
fe  foit  mis  en  chemin  pour  allerau 
palais.  II  porte  d'une  main  le  bou- 
clier ,  &  de  Tautre  des  prefens.  S'il 
eft  admis  a  1  audience  du  Roi ,  il  fe 
ptofterne,  fe  couvre  la  tete  de  terre , 
demande  grace  &  fe  reconnoit  indi- 
te d'fctre  affis  fur  le  bouclier.  On  ne 
ui  envoie  cette  arme  que  pour  lui 
fervir  de  reproche ,  &  lui  faire  enten- 
dre que  ne  fe  foumettant  pas  aux 

Fij 
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loix,  il  femble  afpirer  a  la  place  de 
fon  maitre ,  &  vouloir  exercer  I'au* 
torite  fouveraine. 
nkeptioa      Un  Ambafladeur  de  auelque  Prin- 
fa '  Ambift-  c$  voifin  ,  s'arrfcte  fur  la  frontiere , 
jufqu'A  ce  qu'on  aic  porte  a  la Cour 
fa  nouvelle  de  fon  arrivee.  Alors  le 
Roi  lui  envoie  une  Officier  qui  le 
conduit  dans  un  village  voiun  du 
Palais ,  ou  il refte  jufcp'a ce  que  ies 
preparatifs  foienc   faics  pour  l'au- 
dience.  Le  jour  marque,  il  eft  con- 
duit par  un  grand  oombre  d'Officiers 
&  de  gardes,  reyetus  de  leurs  plus 
beauxwabits ,  Tare  en  main ,  &  le  car- 
quois  fur  Tepaule.  Cecte  marche  fe 
fait  au  bruit  des  inftrumens ,  avec 
des  danfes  &  des  fauts  continued 
Lorfque  1' Ambafladeur  arrive  prcs 
du  Palais ,  il  eft  re$u  entre  deux  haies 
de  foldats  armes  qui  le  conduifent 
jufqu'a  lafalle  duConfeil.  S'il  eft  en- 
voys par  le  Rpi  des  Karrous,  ceux 
de  fa  fuite  ont  la  liberte  de  danfer 
fur  la  place  ;  mais  ce  privilege  eft 
refufe  a  toute  autre  nation.  Lorf- 
qu'il  arrive  pres  du  trone  ,  il  tourne 
le  dos,  met  un  genou  en  terre,  tend 
fon  arc  pour  marquer  qu'il  eft  tout 
j>r|t  4  s'en  fervir  contrQ  les  enpemis 
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du  Roi.  Pendant  cette  cer^monie  * 
les  gens  de  fa  fuitechanrent  des  vers 
a  lalouangeduMonarque.  Les  Quo* 
jas  font  la  meme  chofe  a  l'honneur 
de  I'AmbaflTadeur  &  de  fon  maitre. 
Les  expreffions  les  plus  flatteufes , 
&  qu'on  repute  fouvent  dans  ces  oc- 
casions, font  KommeJBollc-Machang; 
c'effi-a-dire,  perfbnne  ne  peut  imiter 
Fouvrage  de  fes  mains.  Suite  Tocuba 
Quarriafck:Je  m'attache  comiiie  la 
pojx  au  dos  de  ceux  qui  ofent  me  r&- 
fifter.  Apres  ces  eloges  mutuels  , 
I'AmbaflTadeur  fait  avancer  un  de  fes 
Officiers  qui  fe  profterne  devant  le 
Roi ,  fon  cara&ere  Texemptant  lui- 
meme  de  cette  foumiffiom  Pendant 
cette  nouvelle  ceremonie  ,  les  affif- 
tans  fe  rangent  autour  du  trone  T 
danfent ,  &  font  mille  mouvemens 
bizarres  avec  leurs  arcs  &  leurs  fle- 
dies.  Lorfque  PAmbaffadeur  veut 
parler,  il  leur  fait^figne  de  fe  raire* 
ators  ii  prononce  fa  harangue,  &  Pin- 
terpr&te  du  Roi ,  qui  eft  toujours  de- 
bout  aupres  du  trone  ,  l'interprece 
mot  £  mot.  Si  elle  concerne  des  af- 
faires d'Etat ,  la  reponfe  eft  remife 
apres  la  deliberation  du  ConfeiU 
Pans  tout  autre  cas,  elle  fe  fait  fur 

Fiij 
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le  champ.  Lorfque  l'Ambafladeur  eft 
ford ,  &  qu'il  eft  arrive  dans  i'en- 
droit  qu  il  doit  habiter ,  on  itale 
devant  le  Roi  les  prefens  qui  lui 
font  deftines ,  &  a  chaque  article , 
dn  iui  explique  la  raifotr  qui  les  one 
fait  envoyer.  Le  foir,  pltrfieurs  ef- 
claves  fe  rendent  au  quartier  de  foi? 
Excellence,  poarfervir  aupres  de  fa 
perfonne.  Les  femmes  meme  da  Roi 
vont  lui  porter  plufieurs  plais  de  ri« 
&  de  viahde.  Lorfque  le  Roi  a  fou- 
pe ,  il  lui  envoie  du  vin  de  palmier 
&  des  prefens  pour  fon  maitre,  qui 
confident  en  quelques  chaudrons  & 
quelques  bamns  de  cuivre.  Si  e'eft 
un  Ambaflfadeur  Europ^en  qui  ap- 
porte  des  prefens  de  ion  pays,  il  a 
1'honneur  de  fouper  avec  le  Roi ,  $c 
d'y  faire  fervir  fuivant  les  ufages  de 
fa  nation.  Ce  qui  refte  aprcs  le  re- 

8 as ,  eft  refervi  pour  les  femmes  du 
Loi.  Enfin  il  n*y  a  point  de  nation 
parmi  les  N£gres  ,  ou  les  formalitls 
&  les  ceremonies  foient  plus  en  ufa- 

f[e  que  parmi  les  Quojas :  le  moyen 
e  plus  sur  pour  gagner  leur  affec- 
tion ,  e'eft  de  marquer  du  gout  pout 
leurs  ufages/ 
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§.   VIII. 

Hiftoire  Natwrtlh. 

Lbs  vegetaux  & les animaux  font  t ti*plw» 
prefque  les  memesque  dans  ie  refte  deau' 
de  la  Guin£e.  On  trouve  cependant 
aux  environs du  Cap-Monte ,  &  dam 
les  rivieres  de  Maguiba  &  de  Mara , 
tine  quantit^  prodigieafe  d'61ephans 
dean  :  ils  font  auffi  grands  ,  mais 
plus  gros  qu'un  cheval.  Dans  la  ri-   ftarbot,atM 
viere  de  Mara  y  on  rrouve  on  autre  fupr* 
animal  qui  e(^  de  la  mime  groffeur; 
fon  col  eft  long ,  fort  corps  raccourci , 
fes  jambes  font  eburtes ,  fes  comes 
fbnt  femblables  £  eelles  d'un  jeune 
taureau ;  fon  poil  eft  brun  &  rayi  de 
blanc.  II  eft  fort  agile ,  &  fon  pas  eft 
le  trot ,  comme  celui  du  chevreuih 
On  a  beaucoup  de  veneration  pour 
cet  animal ;  les  pretres  &  les  devins 
s'en  fervent  pour  leurs  conjurations. 

On  voir  dans  ces  cantons  un  ani-  Le  sytfa 
mal  <fe  la  taille  du  cerf ;  les  habi-  Vafldoch- 
tansle  nomment Syila-Vandoch.  Sa. 
couleilr  eft  jaune  &  rayee  de  blanc ; 
il  a  des  cofnes  loftgues  d'environ 
douze  pouees  >  &  dans  chacune  un 
Jiv 


128  HlSTOU! 

trou  par  lequel  il  refpire :  il  eft  plus 
leger  que  le  daim, 

LcPoic-fpi.  ^es  P°rc-cpis ,  qu'ori  nomme  dans 
ces  contrees  Quin-jaj  font  de  deux 
efpeces  j  la  grande  &  la  petite.  Ceux 
de  la  premiere  font  a  peu-pr&s  de  la 
grandeur  de  nos  pores ,  &  couverts 
de  pointes  longues  &  dures ,  qui  font 
rayees  de  Wane  &  de  noir  a  des  dif- 
tances  £gales.  Lorfque  ces  animaux 
font  en  rureur ,  ils  laneent  lenrs  dards 
avec  tant  de  violence  ,  qu'ils  enta- 
jnent  une  planche :  leur  morfure  eft 
terrible.  Si  on  les  enferme  dans  un 
tonneau ,  ou  dans  une  cage  de  bois , 
ils  s  ouvrent  un  paflage  avec  leurs 
dents :  ils  font  fi  courageux  ,  qu'ils 
attaquent  les  plus  forts  ferpens.  Bar- 
bot  croit  que  e'eft  preciiement  le 
Zatta  de  Barbarie.  Leur  chair  palfe 
par  mi  les  Negres  pour  un  mets  ex- 
cellent. 
tc  Qupg-      Le  Quoggelo  j  ou  Kquoggela  eft  un 

6^'  animal  amphibie }  fa  longueur  eft  de 

fix  pieds  :  il  eft  couvert  d'ecailles 
audi  dures  que  celles  du  Crocodile, 
&  pointues  par  le  bout :  elles  lui  fer- 
vent de  defenfes  contre  les  autres 
animaux :  fa  langue  qui  eft  fortgran- 
de>  lui  fert  a  prendre  des  fourmis. 
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On  voit  dans  ces  cantons  quatre  Mfr* 
forces  d'Aigles.  1 .  Le  Kcqwolantja  3 
qui  fe  perche  dans  les  forets  fur  les 
plus  grands  arbres,  il  fait  fa  princi- 
pal nourriture  de  finges.  i.  Le  Ke- 
quolantja-Klow ,  qui  a  les  ferres  cro- 
chues ,  &  fe  nourric  de  poiffons  dans 
les  marais  &  les  etangs.j.LeSicu&ij 
qui  fe  nourric  d'oifeaux.  4.  Le  Poy  3 

5|ui  eft  arm£  comme  le  fecond ,  ion 
ejour  ordinaire  eft  lebord  de  la  mer, 
ou  il  fe  nourric  de  crabes  &  d'au- 
tres  coquillages. 

Les  Perroquets  4  queue  rouge ,  Pcrroqnct* 
que  les  Negres  nommenc  Vofacy-i  y 
font  tres  -  communs  dans  ce  pays* 
Ceux  qu  on  appelle  Komma  ,  font 
dune  tres- belle  efpece.  Us  ontlecol 
verd ,  lesailes  rouges,  la  queue  noire* 

Le  Kqfi-fou-Kegho/ie&  dela  taille  u  Kofi-fa** 
d'un  moineau,  a  le  plumage  noir»KcSh°k 
Les  Negres  le  regardent  comme  uir 
oifeau  de  mauvaife  augure,  &  racon- 
tent  a  ce  fujet  mille  niftoires  extra- 
vagantes.  S'ils  Tapper^oivent  ou 
Pentendent  chanter  dans  un  voyage , 
its  fe  hatent  de  revenir  fur  leurs  pas. 
Si  quelqu'un  meurt  fubitement,  ils 
pretendent  que  c'eft  leKeghofi  quil'a 
tue.Cet oifeau  fe  nourric  de  fourmis* 

fv 
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u  Fantoii.  Le  Fanton  eft  de  la  grofleur  d'une 
alouette.  Ceft  encore  un  oifeau  de 
prefage.  On  pretend qu'a  iapproche 
des  chafTeurs ,  il  va  le  percher  fur 
1'arbre  leplusproche  de  la  bete  qu'ils 
pour  fuivent,&qualors  il  chante  fort 
naut  j  leschaffeurs  t£pondent7o/2f(w* 
Kerrey  c'eft-a-dire,  Nous  fuivronsj 
&  Toifeau  vole  dans  i'inftant  droit 
a  la  bete. 
Hirondellcs.  On  diftingue  dans  ce  pays  deux 
fortes  d'Hirondelles  j  celle  du  jour , 
quon  nomme  Lele-Atterenna  ,  & 
celle  de  nuit  qui  s'appelle  Lele-Se- 
rena.  II  y  a  lieu  de  croire  que  la  der- 
nier e  eft  la  chauve-fouris.  La  Tonga* 
autre  efpece  de  chauye-fouris ,  de  la 
grofleur  d'une  tourterelle,  pafle  pour 
un  mets  fort  delicat.  Les  arbres  en 
font  fi  charges ,  que  les  branches 
rompent  fouvent  fous  le  poids. 

Le  Qfonfu.  Le  Qfonfu  eft  une  efpece  de  cor- 
beau  qui  a  le  corps  noir  &  le  coi 
blanc.  Son  nid ,  qu  il  fait  fiir  les  ar- 
bres ,  eft  compofe  de  ronces  &  d'ar- 
gille.  Lorfque  les  petits  font  prets 
d'eclorre ,  la  femelle  ,  fi  t'on  en  croit 
les  Nfcgres ,  arrache  fes  plumes  pour 
les  en  couvrir ,  &  le  male  refte 
charg^du  foin  de  lesnourrir* 
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On  compte  trois  efpeces  de  Pi-  Wgeow, 
geonsfauvages,que  les  N&gres  nom- 
ment  Papus;  les  Bollanios  qui  ont 
latere  couronnee  ;  les  Kambgis  qui 
1'ont  chauve ,  &  les  Duedus  qui  ont 
le  corps  noir ,  tachete  de  blanc  >  & 
le  col  d'un  tres-beau  blanc. 

Le  Joua ,  qui  eft  de  lagrofleur  de  L«  *>«* 
Talouette  ,  fait  ordinairement  fes 
ceufs  fur  les  grands  chemins  Sedans 
les  routes  frayees.  Les  Negres  ont 
pour  fes  petits  une  grande  venera- 
tion :  ils  font  perfuades  quequicon- 
que  cafTeroit  les  oeufs  ,  perdroit  en 
peu  de  temps  tous  fes  enfans.  lis 
mangent  de  toutes  fortes  d'oifeaux , 
A  Pexception  du  Joua ,  du  Fanton  & 
du  Kheghofi  qui,  felon eux  ,  font 
facr£s. 

Les  Voyageurs  difent  qu'il  y  a  Poiflbm. 
quantite  de  poiflbns  fur  cette  cote. 
Le  Chevalier des Marchais en pecha ^**% Jfe£ 
un  pres  du  Cap-Monte ,  d'une  figure  ^.  * 
fi  monftrueufe ,  qui!  ne  fe   trouva 
perfonne  dans  tout  l'equipage  qui 
eut  jamais  rien  vu  d'approchant.  II 
avoit  environ  huit  pieds  de  longueur 
entte  la  tete  &  la  queue ,  un  pied  & 
demi  de  diametre ,  &  quatrfc  de  cir- 
conference.  II  n?avoit  point  d'ecaiHej 
F  vj 
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Dtfctiptioii  ma*s  ^a  Peau  ^to*r  ^ure  &  raboteuie  y 
a*u»  monftre  comme  celle  da  requin.  SagueuU 
incoanu.     £tQlt  fort  g£an je  ^  armee  >.  cles  deux 

cotis  ,.  de  fix  dents  fort  pointues  & 
'  longues  d'envhron  fix  ponces.  Son 

muleau  s'etendoit  un  demi-pied  aii- 
dela*  de  fa  machoire  inferieure.  Ses 
yeux  etoientgrands,  rouges ,  &  com  * 
me  etincelans.  Au  lieu  d'ouies ,  H 
avoit  des  deux  cotes  du  corps  fix  ou- 
vertures ,  comme  autant  d'incifions , 
qui  paroiffbient  s'ouvrir  &  fe  fermer 
a  fon  gre.Imm^diatement  au-deflbus 
de  ces  ouvertures,  on  voyoit  une 
belle  nageoire  de  grandeur  medio- 
cre t  il  en  avoit  deux  autres  plus  per 
tites  four  le  ventre ,  &  une  beaucoup 
plus  grande  fur  le  dos-  Sa  queue  etoit 
forte  ,  grande  ,  epaiffe  &  couverte 
de  la  raerae  peau  que  le  refte  du 
corps  j  un  requin  s'etant  approche 
de  lui ,  lorfqu'il  eut  a  vale  Thame^on, 
il  lui  donna  uncoup  de  queue  x  qui 
le  fit  fuir  a  i'inftant. 
Bwaffc  de  ^e  metne  auteur  rapporte  qu'il 
Mcr.  prit ,  a-peu-pr^s  dans  le  meme  en- 

droit ,  une  autre  efpece  de  poiffbn , 
qu'il  nomme  la  Becajfe  de  Men.  II 
avoit  fur  la  tete  un  canal  de  refpira*- 
tion ,  par  lequel  il  jetton  une  grande 
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quantite deau ,  ce qui  le  fit  prendre 
pour  un  fouffleur.  Le  long  de  ion 
dos  regnoit  une  grande  nageoire  :  il 
en  avoit  deux  autres  de  la  meme 
grandeur  au  -  deflbus  des  ouies.  Sa 
queue  etoit  grande ,  dentelee ,  epaif- 
£e  y&c  tres-rorte  :  il  avoit  les  yeux 
grands ,  elevcs  ,  rouges  ,  8c  remplis 
defeu.  Ses  ouies,  qui  etoient  gran- 
des  ,  avoient  de  chaque  cote  trois 
ouvertures ,  qui  formoient  comme 
d'autres  ouies.  Sa  gueule  etoit  gran- 
de &armee  da  petites  dents  fortfer- 
rees  &  fort  aigues  j  elle  finiflbit  par 
un  bee  d'environ  vingt  pouces  de 
long  ,  divife  en  deux  parties  ^  done 
Tune  fbrtoit  de  la  machoire  d'en- 
haut  ,  Tautre  de  celle  d'enbas.  Ce  &  *** 
bee  etoit  un  osentoure  de  cartilages 
&  revetu  d'une  peau  aufli  rude  que 
du  chagrin,  &  de  la  meme  durete  que 
celle  du  requin  :  rout  le  corps  etoit 
couvert  de  la  meme  peau.  La  chair 
de  ce  poiflbn  approchoit  beaucoup 
de  celle  du  mariouin  j  elle  etoit  fort 
graffe,  maisentre-meieedemaigre, 
&  de  fort  bon  gout. 

On  trouve  aux  environs  du  Cap-  Poiffoai  e> 
Melurando ,  quelques  poillons  ex-  rcs. 
traordinaires.  Le  premier  a  feize  ou 
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dix-fept  pouces  de  long ,  en  y  com- 
prenant  la  queue  &  le  mufeau ,  & 
fept  ou  huit  d'epaiffeur.  Son  mufeau 
eft  court ,  fa gueule  dune  grandeur 
mediocre,  maisarm£ede  dents  tres- 
fortes  &  tres-pointues.  Au-deflusde 
cette  gueule  lont  deux  narines,  & 
des  deux  cotes  on  voit  une  elevation 
qui  a  la  forme  dun  nez.  Ses  yeux, 
qui  font  ce  qu'il  a  de  plus  fingulier , 
le  trouvenr  places  fort  loin  de  fa 
gueule ,  pres  de  Tendroit  ou  com- 
mence fon  dos.  lis  font  gros ,  ronds , 
rouges  ,  vifs ,  &  couverts  d'une  pau- 
piere  qui  femble  etre  toujours  en 
mouvement.  Ces  yeux  font  places 
au  centre  d'une  etoile  a  fix  rayons , 
qui  ont  trois  ou  quatre  pouces  de 
longueur ,  tout  audi  gros.,  a  leur  in- 
fertion  ,  qu'une  plume  doie,  &  fe 
terminent  en  pointe  obtufe.  Chaque 
rayon  eft  compofe  d'un  cartilage 
fort  dur  ,  audi  flexible  que  ceux  de 
la  baieine.il  na  quune  feule  vert£bre 
qui  s'etend  de  la  tete  a  la  queue,  Ses 
cotes ,  qui  defcendent  des  deux  co- 
tes ,  ne  paflTent  pas  le  milieu  du  dos. 
Ses  ouies  ont  la  forme  des  oreilles  hu- 
maines  ;  mais  ellesne  font  pas  bor- 
dces.  Au-deflbus  de  chaque  oreille, 
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on  voic  cinq  petites  ouvertures  qui 
femblent  etre  encore  des  ouies.  A 
l'orifice  de  chaque  ouie  eft  une  na- 
geoire ,  dont  les  bords  fe  terminent 
en  pointe ,  comme  les  ailes  d'une 
chauve-fouris.  Hen  regne  furle  dos 
une  autre  qui  eft  di  vifee  en  deux  par- 
ties ;  la  premiere  eft  haute  de  fix  ou 
fept  pouces  ;  la  feconde  Peft  un  peu 
plus ,  &  toutes  les  deux  font  Fort 
dures  &  fort  ppintues.  Les  pointes 
de  la  premiere  divifion  font  alter- 
nativement  plus  bafles  les  unes  que 
les  autres.  Celles  de  la  feconde  di- 
minuent  graduellement  jufqu'a  la 
queue,  qui  eft  fortgrande  &  divifee 
auffi  en  deux  parties.  Sous  le  ven- 
tre il  a  encore  deux  nageoires  de 
la  memeefpece  que  les  premieres. 
Ce  poiflon  eft  fans  ecailles }  fa  peau 
eftjaune  ,  tachetee  de  noir  ,  unie, 
douce  ,  epaifle  &  forte,  a-peu-pris 
comme  du  velin.  Sa  chair  eft  blan- 
che ,  graffe  ,  ferme  &  de  tres-bon 
gout.  Les  plus  gros  de  ces  poiflbns  ne 
pefent  pas  plus  de  fix  ou  fept  livres. 

II  y  a  pres  du  meme  Cap  une  au-    Autre  Pojf. 
tre  efpece  de  poiflon  qui  eft  fort  fin-  f°n  m<>nS- 
gulier.  II  a  la  tete  ovale ,  le  nez  gros3  tzw*x* 
les  narines  sondes ,  la  gueule  grande, 
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la  levre  fuperieure  large ,  les  dents 
mal  ranges  j  il  y  a  un  enfoncement 
aflez  profond  entre  le  men  ton  &  la 
bouche  _:  enfin  fa  figure  reflemble 
beaucoup  acelle  d'une  vieille  fem- 
me.  Ses  yeux  font  ronds ,  grands  & 
rouges.  Ses  ouies  font  fort  larges,& 
couvertes  d'une  nageoire  qui  reflem- 
ble aflez  aux  ailes  d'une  chauve-fou- 
ris.  Le  corps  de  cet  animal  eft  rond  j 
inaisil  diminue  pardegres  jufqu'ala 
queue ,  ou  il  commence  a  s'applatir  > 
&  fe  termine  par  une  nageoire  fem- 
blable  a  celles  des  ouies.  Pres  de  la 
queue  il  y  a  deux  nageoires ,  une  def* 
fus  ,  Tautre  deffbus  j  chacune  eft  Ion- 
gue  d'environ  huit  pouces.  Sa  peau 
eft  brune,  rude  &  fans  taches  :  il  eft 
tout  couvert  de  pointes  longues  de 
trois  ou  quatre  pouces  :  aufli  dures 
ue  lacorne.EUes  fprtent  de  la  peau* 
ans  aucune  elevation.  L'animal  les 
remue  a  fon  gre  >  &  Ton  pretend  que 
leur  bleflure  eft  dangereufe  lorfqu'il 
eft  en  vie.  Quoique  les  plus  grands 
n'ayent  que  deux  pieds  de  long ,  ils 
pefent  jufqu'a  quinze &  dix-huit  li- 
vres.  lis  nagent  tres  -  rapidement. 
On  les  ecorche  pour  les  maneer  ,  8c 
leuc  chair  eft  excellence.  Ils  le  nour- 
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riflent  d'herbes  de  mer  j  de  crabes 
&  de  petits  poiflbns. 


CHAPITRE    VII. 

Guinee  Septentrionak. 

*  V/N  vient  de  voirune  defcriptian  fDcfcriptJon- 
hiftorique  de  la  partie  M&idionale  f  £  ^e 
ae  la  Guinee ;  ll  nous  refte  a  dormer  oak. 
celle  dela  partie  Septentrionale  qui 
s?etend  depuis  la  riviere  de  Sierra- 
Leona  ,  jufqu'i  celle  du  Senegal. 
Quoique  cette  partie  de  PAfriqtte 
foit  tr£s  -  frequence  par  ies  Euro- 
p6ens  ,  la  connoiffance  que  nous  en 
avons  fe  reduit  prefqu'uniquement 
aux  Cores  &a  quelques  rivieres.  On 
connoit  fi  peu  Pinterieur  des  terres, 
qu'on  ne  peur  entrer  dans  aucun  de- 
rail fur  leur  fituation  >  leur  etendue 
6c  leurs  limites. 
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Article     L 

Region  de  Sierra-Leona. 

^e«*  It  eft  difficile,  ditBarbot,de  fixer 
"lesbornes  de  cecte  Region ,  de  tout 
autre  c6t6  que  de  TOueft ,  you  elle 
eft  arrofte  par  la  m^r  :  felon  Vil- 
laut ,  elle  commence  fort  loin  a  1'Eft 
dans  les  terres ,  &  finit  vers  le  Nord- 
oueft  an  cap  Ledo  ou  Tagrim.  La 
baie  de  Sierra-Leona  eft  bornee  par 
deux  fameux  caps  ;  celui  de  Ta- 
grim ,  Ledo  ,  ou  Sierra-Leona  aa 
§ud  ,  &  celui  de  la  Fega  au  Nord. 
EHe  a  au  moins  trois  lieues  de  lar- 
geur.Ceft  dans  cettebaie  que  vient 
fe   decharger  la  riviere  de  Sierra- 

Riviere  Leona ,  appellee  ainfi ,  parce  qu'elle 
a  fa  fource  dans  les  montagnes  des 
Lions  ;  lefquelles  ont  emprunte 
ce  nom  de  la  grande  quantity  de  ces 
animaux  qui  y  font  repandus.  Labat 
fait  remarquer  que  la  riviere  porte 
auffi  le  nom  de  Mitomba  &  de  Ta- 
grim. Elle  vient  de  fort  loin  dans 
les  terres  :  un  N&gre  voulut  meme 
.  perfuader  a  Barbot  qu'elle  avoit  fa 
fource  en  Barbarie,  il  ajouta  qu'ayant 
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fait  long-temps  le  commerce  far  fes 
bords ,  il  avoir  fouvenr  vendu  des 
Efclaves  &  du  Kola  £  des  peuples 
que  l'auteur  prit ,  fur  fa  defcription , 
pour  des  Mores  &  des  Arabes.  Cette 
variite  de  noms  vient  de  la  difpofi- 
tion  de  fon  embouchure  qui  fe 
rrouve  partagee  en  rrois  canaux ,  par 
les  fables  qui  font  an  Nord  j  &  par  i**at,  M 
les  iles  qui  font  au  Midi.  Le  canal ^Ufrdm 
du  Sud  &  celui  duNord  font  (i  pro- 
fonds  &  fi  libres ,  qu'on  y  peut  patter 
en  tout  temps;  mais celui  du  milieu 
eft  embarrafle  par  quantity  d£rocs 
&  de  bafles ,  qui  le  rendent  fort  dan- 
gereux.  Lorfqu'on  eft  entre  dans  la 
grande  baie ,  on  s'apper^oit  que  la 
cote  du  Cap-Tagum  en  forme  plu- 
fieurs  petites.  Celle  qui  «ft  la  pins 
prochede  la  riviere  fe  nomme  la 
Baie  de  France;  c'eft  la  plus  sure  8c 
la  plus  commode  pour  l'eau  &  le 
bois.  Les  habitans  racontent  par  Tra- 
dition ,  que  les  .Normands  avoient 
autrefois  un  comptpir  dans  cette 
baie.  lis  montrent  le  lieu  de  fa  fitua* 
tion  pres  d'une  fontaine  dont  Peau 
eft  exceilente.  Les  Francois  y  font 
encore  fort  aimes ,  &  les  Negres  par- 
lent  leur  langage  de  pere  en  fils. 
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A  Pentr^e  de  la  riviere ,  on  voit 
plufienrs  petites  iles  ,  &  quantite  de 
petits  rochers  qui  reflTemblent  a  des 
tas  de  foin.  Les  principals  iles  font 
cellesdeTogu ,  de  Taffb&  deBenfe. 
ifl«  *  Pott  Les  Anglois  ont  eleve  un  petit  Fort 

*&*•  dans  Hie  de  Benfe  ,  qui  eft  a  neuf 
lieues  de  la  rade ;  mais  il  n'a  rien  de 
remarquable  que  Tavantage  de  fa 
Situation.  Le  7  Juillet  1 704 ,  le  fieur 
Guerin  ,  tomqnandant  deux  vaif- 
feaux  de  guerre  Francois,  attaqua 
ce  Fort ,  le  prit  &  le  detruifit  :  il* 
Batbot,»6icte  retabli  depuis.  Les  Anglois  en 

fipr4*  avoientd'abordconftruitundansl'ile 
de  La  (To;  mais  Pamiral  Ruiter ,  apres 
fon  expedition  de  la  Cote  d'Or  en 
1 664  y  entra  dans  la  riviere  de  Sier- 
ra-Leo  na  ,  &  renverfa  ce  Fort. 

A  mefure  qu'on  remonte  la  riviere 
de  Sierra-Leona  ,  on  trouve  quefon 
lit  fe  reflferre  :  il  y  a  une  quantite 
prodigieufe  de  poiflfon  qui  attire  tin 
grand  nombre  de  crocodiles.  Elle 
ieparedeux  Royaumes  j  celui  de  Bu- 
Royaume  lum  &  celui  de  Burre.  Nous  avons 
parle  du  premier  a  Tar  tide  des  pays 
mterieurs  de  la  Cote  Malaguette; 
Pautreeft  a  POueft  de  Sierra-Leona  , 
&  s'etend  Pefpace  de  quarante  lieues 


dc  Burr£. 
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<kns  les  terres.  Le  Roi  de  ce  pays 
ctoic  autrefois  tres-puiffant,  &  avoir 
force  plufieurs  autres  Souverains  a 
lui  payer  tribut :  mais  ii  eft  aujour- 
d'hui  lui-meme  tributaire  de  celui 
des  Karrous  ,  Sc  n'a  que  le  titre  de 
Dongah  ou  Vice-Roi.  Son  autorite 
dim inue  encore  tous  les  jours  :  les 
freres  d'un  de  ce  Dongah  fecoufc- 
rent  le  joug  ,  s'emparerent ,  les  ar- 
mes  £  la  main  ,  de  plufieurs  can- 
tons ,  ou  iis  s'etablirent  en  qualite 
de  capitaines  ,  mais  avec  une  puif- 
fance  independante  de  la  fienne.  Ce 
font  ces  petits  Souverains  ,  que  les 
Voyageurs  nous  defignent  fous  le 
nom  de  Capitaine  Thomas>  Capitaine 
Jean  j  Capitaine  Jofeph  ,  &c. 

Ce  Royaume  eft  habite  par  deux     Nation* 
nations  differentes;  les  Cape\  &  les 
Mane%.  Les  premiers  parfent  pour  Barbot,«M 
les  plus  doux  &  les  plus  polisde  tous^"^* 
les  Negres ;  les  autres ,  au  contraire , 
forment  un  peuple  barbare ,  auda- 
cieux ,  incapable  de  repos  j  on  allure 
meme  qu'ils  font  antropophages ;  1$ 
mot  Mane\  le  fignifie.   Les  Portu- 
gais  font  perfuades  qu'ils  defcendent 
des  Galas-Monus ,  qui  habitent  au 
Nord  de  la  riviejre  de  Seftos.  En 
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x  50  5  ils  firent  une  irruption  dans  le 
pays  des  Capez  avec  la  refolution 
de  le  ravager ,  &  de  vendre  ies  habi- 
tans  aux  Porrugais  :  mais  le  terrein 
leur  ayam  paru  trcs-fertile  ,  ils  s'y 
etablirent  ,  vendirent  ceux  qu'ils 
avoient  fait  prifonniers ,  &  mange- 
rent  ceux  qui  etoient  morts.  Cepen- 
dant  ledefefpoir  tenant  lieu  de  cou- 
rage aux  Capez,  ils  empecherent  ces 
cruels  ennemis  d'ex&uter  leur  pro- 
jet ;  mais  ils  ne  purent  les  chaffer  des 
terres  dont  ils  s'etoient  empares.  De- 
puis  ce  temps,  une  haine  implaca- 
ble entretient  une  guerre  continuelie 
entre  ces  deux  nations.  Barbot  dit 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  fe- 
ront  un  jour  alliance ,  parce  que  le 
commerce  des  Europeens  rend  infen* 
fiblement  les  Manez  plus  traitables. 
vltle  da        La  capitale  de  ce  Royaume  ,  qui 

•*"*•  porte  auffi  le  nom  de  Burre,  eft  a  hait 
lieues  Sud  de  la  riviere.  Elle  a  tout 
au  plus  cinq  cents  habitans ,  eft  com- 
polee  d'environ  trois  cents  maifons, 
dont  la  forme  eft  ronde ,  &  qui  fe 
reflemblenc  parfaitement ,  aveccette 
feule  difference  que  celles  des  riches 
Labat ,  ubi  f°nt  compofees  d'unplus  grand  nom- 

fuprd.         bre  de  huttes.  Les  piliers  qui  font  au 
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quatre  coins ,  ont  fept  ou  huit  pieds 
de  hauteur,  &  fouciennent  des  che- 
vrons qui  s'uniflTent  au  fommet  en 
forme  de  cone.  lis  font  couverts  de 
rofeaux,  ou  de  feuilles  de  paltniers 
fi  bien  entremeles  dans  les  lattes , 
qu'ils  forment  des  murs  impenetra- 
bles  au  foleil  &  a  la  pluie  ;  l'int^- 
rieur  eft  auffi  revetu  de  rofeaux  & 
de  petites  branches  attachees  enrre 
lespiliers,  fur  lefquels  on  etend  une 
forte  de  platre ,  compofe  de  coquil- 
iages  brutes}  ce  qui  donne  aux  ca- 
banes  un  air  de  proprere.  Le  foyer 
eft  au  centre  :  un  trou,,  qui  eft  au 
haut  de  la  hutte ,  faiflfe  patfage  4  la 
fiimce.  La  porte  n'a  ordinairement 

3ue  trois  pieds  de  hauteur,  fur  deux 
e  largeur ,  de  forte  qu'il  faut  fe 
baifTer.  beaucoup  pour  y  entrer. 
Atkins  dit  qu'on  voit  fouvent  dans    villc  aba* 
cette  contree  tousles  habitans  d'une  <*oni.fc. 
vilie  fe  tranfplanter  d'un  canton  dans   ^V*,  * 
un  autre ,  &  qu'ils  ont  en  tr£s-peu  de      * 
rems  defriche  le  nouyeau  terrein 
qu  ils  fe*propofentd'habiter.  Le  Ca- 
pitaine  Jofeph  ,  Negre  Chretien  > 
abandonna  amfi  une  tore  belle  ville, 
avec  tout  fon  peuple ,  pour  aller  s'e- 
tablir  plus  haut  fur  la  riviere.  Les 
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hintes  de  cecte  ville  abandonnee , 
etoient ,  pour  iaplupart  orbiculaires, 
&  difpoiees  pour  former  dans  leur 
centre  une  grande  place  quarree  fur 
laquelle  donnoienc  les  portes  des 
maifons ,  devant  chacune  defquelles 
il  y  avoit  un  pave  de  coquillages* 
La  place  £toit  plantee  de  Iimoniers , 
de  papas ,  de  pins ,  de  plan  tins,  & 
remplre  dans  les  intervalles  d'un 
grand  nombre  de  ruches  d'abeilies, 
compofees  de  vieux  troncs  darbres 
creux,  de  la  longueur  de  ttois  pieds, 
&  places  fur  deux  piliers  de  bois. 
II  y  avoit  auffi  plufieurs  croix ,  ele- 
vees  -par  le  Capitaine  Jofeph ,  qui 
avoit  it6  converti  par  les  MHfion- 
naires  Jefuites.  Au  milieu  de  la  place 
eroit  un  grand  arbre ,  fur  lequel  on 
voyoit  une  prodigieufequantite  de 
nids d'oifeau,  qui  etoient  fufpendus 
au  bout  des  branches  9  comme  s'ils 
en  euflent  ete  le  fruit.  Ces  animaux , 
par  un  inftindb  de  la  nature,  placent 
ainfi  leurs  nids,  pour  que  les  petits 
ne  foient  pas  expofts  aux  infultes 
des  perroquets ,  des  finges  &  des 
ferpents ,  qui ,  a  caufe  de  leur  pefan- 
teur ,  ne  peuvent  y  arriver.  II  y  a 
beaucoup  de   villes  &  de   villages 

dans 
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dans  ce  pays}  mais  on  en  ignore  le 
nom.  u   ' 

lies  JiabitansMe  ce  canton  font    Habitant. 
grands  &  bienfaits :  leurs  traits  font 
aflTez  reguliers :  ils  n'ont  ni  les  levres 
grofles,  ni  le  nez^crafe,  cornrae  les 
Nfcgres  des  autres  pays.  Leur  peaa  Barboe,At. 
n'eft  pasd'un  noir  brillant.  lis  fefont^  •  ***** 
ordinairement  fur  les  jones  &  fur  le 
nez ,  plufieurs  petites  marques  avec 
un  ferchaud.  Leurs  doigts  font  chaiv 
ges  de  bagues  d'or,  &  leurs  bras  de 
bracelets :  les  deux  fexes  vonr  nudsi>e«n  Habit*, 
jufqu'a  1  age  d 'environ,  quinze  ans 

Ju'ife  commencent  a  couvrir  leur  nu- 
ite  avec  un  tnorceau  d'etoffe  ou  d'i- 
corce  d'arbre^  quelcjues-uns  n'ont 
qu'uneceinture  de  cuir  fortetroite, 
&  laquelle  ils  at tachent  leu r  cou teau . 
C§ux  qui  font  >riches  portent  une 

i retire  robe,  ds  calico  raye,  comme 
es  Mores.    ,     ,     ..      t 
Us  font  medians,  Sc  roufours  eh   tenrcarac* 
,querelle.  D'ailleurs  il  eft  rare  d'en1'"' 
trouver  par  mi  eux  qui  fe  ltvrenr  a  la 
goprmandife  ou  a  la  boiffbn.  lis  one 
plu$  d' intelligence  que  les  Rtegres 
des  autres  parties  de  la  Guinee ,  fur- 
;tout  lesCapez,  qui  apprennentavec 
beaucoup  de  facdicece  quon  leur 
Tome  XIII.  G 
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tinontte.  Us  6toient  autrefois  hfcik 
&  effemines;  mais  leurs  guerres  cori- 
tiriuelles  avec  iesManez  fes  one  ren- 
Femmei.    Jus  courageux  &  chaftes.  Les  fem- 
mes   portent  une   forte  d'echarpe 
qu'eliea  lient  pardevant  5  &c  qu'elles 
^Utem,At-  laiffenttomberfor  leurs  genouxrelles 
*>ni,  Mf*  fo^  en  g&aoklpeu  modeftes  'y  &  fe 
'  proftitfrentappremlei?vena,  fans  que 
ieur  mati  marque  la  moindrfe  jalou- 
fie.Cependam:ceHe  qui  tietrt  le  pre- 
mier rang  eft  gaard&e  avec  plus  de 
precaution*  Elfes  font  fort  mal-fai- 
;tes  i  leursmairomelbsfont  fi  longues , 
qn'eiies  peirvenr  ralaiuer  un  enfattt 
<terriere  ieufs  Spades:  mak  les  tra>- 
nraux  penibles  aaxqueb  elles  font 
,continuellementx>ccup£es,  les  ren- 
dent  tris-rob0ftes.Ce  font  eltes  qfii 
cukivent  la  terre,qtii&nt  Phififede. 
palmier,  les e toffee dietiffin,  &Gr  \ 
Ecolc  des      Dans  cheque  habitation  il  y  a  tide 
*le,t  -falle  an  une  maiftm  publiqwe-,  fc&  les 

peres  &  meres  envo&ent 1  letfrs  filles, 
poury  apprendre  a  danfer ,  a  chan- 
cer ,  &c«  terns  Ea  direction  d'tin  vieil- 
lard  db  datftin&ioa.  Lorfqu'elles  out 
pafle  un  an; dans  cette  icoU ,  il  les 
mene  a  la  grande  place  de  la  ville  ou 
4a  village.  &£  mes  danfentj  chan- 


Danfei, 
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tent,  &c.  pour  donner  au  public  des 
temoignages  de  leurs  progres.  S'ii  ft 
trouve  quelque  j6une  homme  a  ma- 
rier,  c'eft  dans  ce  terns  qu'il  fait  choix 
de  celie  qu'il  aime ,  fans  avoir  egard  £ 
la  naiflance  ou  a  la  forrune.  Si- tot 
qu'il  a  declare  fon  intention ,  it  paflfe 
pour'marie,&  eft  feulement  oolig£ 
tie  faire  quelques  prefens  aux  parens 
de  la  fi'lle  &  a  fon  vieiix  precepteur. 

L'amufement  commun  des  Ncgres 
de  ce  pays  ,  eft  la  danfe :  les  hommes 
&  les  ferhmes  s'aflemblent  le  foit 
dans  quelqu%endroit  ouvert  de  la  viK 
le  y  &  chaeun  danfe  a  fon  tour ,  avec 
tine  grande  variere  de  mouvemens  & 
uhe  extreme  agilite.  Les  inftrumen* 
de  mufique  font  deux  dvt  trois  tam- 
bours, com  poftstfun  tronc  d'arbre 
creiix ,  &  converts  de  peaux  de  che- 
vre.L  aflembtee  aide  au  bruit  des  in£ 
tramens,  efn  battantdles  mains avet 
une  forte  de  meftrre.Qh  voit  ordi- 
nairement  autour  de  ces  danfes ,  des 
cercles  compbfes  de  perfonnes  qui 
applaudiffent  les  danfeut s ,  ou  les 
blatirerit  par  de  gratick-icHts  d6  ririL 

La  Reiigibn  domiuante  du  pays     Religion* 
^ft  ridoiatrie  ;  mais  fans  priricjr^es , 
fans  ordre,  fans  fetes,  &  faris-c&e- 
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monies :  le  nombre  de  leurs  divini-? 
t£s  eft  innombr.ible  :  chacun  fe  fait 
des  idoles  felon  fon  caprice :  Pur* 
adore  une  corne ,  l'autre  une  parce 
de  crabe ;  d'aurres  i*n  clou,  un  cail- 
lou  ,  une  pecite  coquille,  une  tete 
d'oifeau ,  un  crane  de  finge,  une  ra- 
ubat»  Bat- cine,  &c.  Ces  objets  de  leur  cuite 
tfiflprd. c*  portent  parmi  eux  le  nom  4e  Feci- 
thes.  Ils  ne  fe  hafardent  jamais  fur 
la  mer,  ou  fur  les  rivieres ,  fans  etre 
munis  de  ce  puiffant  prefervatif ,  & , 
comme  ils  attribuejit  le  fuccfcs  de  leur 
voyage  a  fa  verru ,  ils  ne  manquent 

{>oint ,  au  retour  ,  de  faire  eclater 
eur  reconnoiflance  par  un  redou- 
blement  de  zele  &  de  refpeft.  Cha- 
que  fois  qu'ils  mangent ,  ils  metteqt 
a  part  une  portioi)  de  leurs  alimens 
pour  ces  idoles.  Barboc  en  vit  uq 
dans  un  bois :  il  reprefentoir  une  tete: 
d'homme  fur  un  piedeftal  ?  &  il  ecoir 
couvert  d'un  petit  toit  qui  le  garan-^ 
tilToit  des  injures  de  1'air.  Malgre  la 
veneration  qu  ils  ont  pour  ces  ridi* 
cules  idoles  ,  ils  n'en  reconnoiffent 
pas.  moins  un  Etre  fapreme :  lorlf 
qu  on  leur  demande  quel  Dieu  ils 
^dorent ,  ils  levept  les  mains  au-defr 
jfms  4e  Uur  tcce,  pour  mar<ju^r  qut 
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le  veritable  objet  de  leur  venlraikfa 
eft  en-haur. 

En  1607.  le  Pere  Bareira  ,  Mif-  iffMiffioo- 
fionnaire  J^fuite ,  porta  la  foi  dans  ™iitfCn°plu- 
ce  pays,  &  convertit  plafieurs  N£- fi«ur» N**KI 
gres ,  entr  au tres ,  le  R01  qui  le  nom  - 
moit  Fatima;  mais  ils  retomberenc  ^^/jjjl 
bientot  dans  les  tenebres  de  l'idola- jni.* 
trie.  Soixante   ans  apris ,  d'autres 
Miffionnaires  y  rerablirent  le  Chrif- 
tianifme  ,  bapciferent  le  Roi  fous  le 
nom  de  Dom  Philippes.  Ce  prince 
laiflbit  a  fes  fujets  la  libert£  de  cons- 
cience ;  mais ,  delirant  leur  conver- 
sion ,  il  entrerenoit  a  fa  cour  un  Jefui- 
te&  unCapucin.il  paroir  que  le  zele 
de  ces  Apotres  a  eu  aflez  de  fttccis. 
On  crouve  dans  ces  lieuxdes  chapel- 
les  ou  Ton  voit  une  table  des  jours  • 

de  fetes,  felon  le  ritRomain.  Atkins 
rendit  vifiteen  1711  &  un  despetits 
Souverains  de  ce  pays ,  nomme  le 
Capitaine  Jofeph  :il  trouva  dansfon 
palais  une  petite  chapelle  &  des 
croix.  Ce  Seigneur  Nfcgre  avoit  fait 
le  voyage  d'Angleterre  &  de  Portu- 
gal. 11  avoit  recu  le  bapteme  a  Lif- 
bonne,  &  fon  zele  pour  le  Chriftia- 
nifme  lui  avoit  fait  tenir  ,  a  fon  re- 
tour,  une  6cole  ou  il  faifoir  fouvenc 

Giij 
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des  converfions*  II  avoir  appris  d 
lire  a  plufieurs  de  fes  parens,  & 
leur  diftribuoir  des  livres  de  prie- 
res.  I-'auteur  die  que  ce  Seigneur 
iui  die  ,  quon  defiroit  beaucoup 
d'avoir  des  MiiConnaires  dans  fon 
pays ,  &  que  fes  fujer  a  etoient  tout 
prets  a  embrafler  la  foi.  Quoique  ces 
Negres  ayent  beaucoup  de  penchant 
pour  le  Chri&ianifme  ,  &  qu'ils 
n'ayenjt  ja&uis  wulu  eeouter  les  Ma« 
ho.tqetans >.  Us  fe  font  prefque  tous 
circoncire, 
Eatcrre-  Les  c&remonies  funebres  reflfem- 
nmUm  Went;  beaucoup  a  celles  qui  fe  font 
dans  tous  les  autres  pays  de  la  Cote. 
Le  corps  eft  parte  a  ia  f£pukure  par 
un  cortege  d'amis  ^  des  pleureurs  ga- 
ges font  retenctr  leurs  cris  a  pro- 
portion du  payement  qu'ils  efperent. 
On  enter  re  avec  le  mort  tout  ce 
qu'il  a  poflede  de  plus  precieux ,  & 
Von  eleve  un  petit  toit  au-deffus  de 
fa  fofle. 
tolx,  Gou*      Avant  que  ce  pays  eut  ete  fubju- 

!rue  par  les  Karrous,  la  dignirc  Roya- 
e  etoit  hejreditairermais  e'etoit  tou- 
jours  le  plus  jeune  des  fils  du  Roi  qui 
lui  fuccedoit.  Si  ieMonarque  ne  lai£ 
foit  point  d'enfans  males  ,  ion  plus 


^ttaement. 
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pifoch^ parent  mqntoit  fur  le  trone, 
inais  ayecnck^  formaJites  fingulieres; 
Quanti^  de  peifoop^s  aHoient  lui 
reiidrevifite,  &n$  >k*i  marquer  plus 
4e  co^fidcrAtipnqu'a  rordinaire.  Au 
bout  d'un  certain  terns ,  on  le  lioit  9 
& ,  dans  cet  etaj^on  le  canduifoii 
au  pajais  du  feu  Roi ,  au  milieu  du 

Seuple  ^Mr^vQif  duoit  ce  jour- la  de 
i .  railler  on  chimin ,  meme  de  le 
ipaltraiter  a  coap  de  Verges, 'A-fon 
arxivce ,  jl  etp^rowetu  desornemens 
r^yaux ,  &;  conduit  daasun  apparte- 
iBeut  ou  lefr  plus  grands  Seigneur* 
du  pays  latt^ndoieot.Le  plus  anciert  Bar  hot,  uti 
faiiqis  abj:s  unsdkfcouf$>an  «wple  j-^" 

1>puf  lui  Tepmfemfi*  kt-  ncce(fir6  d'& 
jce  un  niveau  Etc*  •,  iL  £aifoh  enfui* 
tei'elog^.de  c^iuiqae  la  naiffanceap- 
pelloit  au  trone.  Sou  difcours  ^tant 
acheve,  il  mettoit  une  hache  entre 
Us  plains  du  nouvrean^ftoi  >  pour  lui 
faire  enteAdre  qtrun  Bon  fouverairt 
doit  hv§  ennemi  du  crime  $C  U  pin 
nir.  Auffir toe  on Jb  DtxvcUmok  avec 
des  acclamation^  geW§rale*J&  <fha^ 
cun  lui  rendoic  horn  mage.  On  en-  Sepulture 
tecroit  les  Rois  iur  les  grands  che-dcs  Ro"* 
mia$  qui  ixmduifciem  a  la  capi  tale  j 
9c pojtt attttirifer  cet ufsge<>  ftm-di* 

Giv 
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foit  que  ceux  qui  avoienc  v£cu  dans 
une  condition  fi-  fuperieure  ati  refte 
&e$  hommes ,  devoient  en  etre  fcpa- 
tis  apris  lear  more  Aujourd'hui  les 
Capez&  lesManez  ont  chacun  leor 
Gouverneuroor  Victiroiqui  adminif- 
tre  la  juftice  fuivant  leurs  loix.  lis 
tiennent  leurs  Palavers  >  ou  cour  de 
judicature  dans  un  Funkos  j  qui  eft 
une  efpece  de.galierie,  laqilelle  ei*- 
virbnne  le  palais.  La  le  Viceroi  eft 
affis  fur  une  forte  de  tr&ne  qui  s'eteve 
unpen  au'defluide  la  rgrre ,  Sc  qiii 
eft  couvert  de  belles  nattfes.  SesSal~ 
HHefquiSy  da  Confeillers,  prennent 
^fejLiice  autoui'de  luifur  des  bancs. 
Ce;  font  les  rpliisnotables  6c  les  plus 
ahciens  de  la  nation.  Les  parties  lone 
introduces  dins   l'atfieriribKe  avec 
leurs  avocats.  Apris  avoir  enrenda 
les  raifons  de  part  &  d  autre ,  le  Vi- 
ceroi prei?d  les  opinions,  &  pronon- 
ce ,,  i  la  pluralitc  de$  voix ,  une  fen- 
tence  qui  *ft  fur  le  champ  e*£ciit*e 
devanfc  lui;Dans  lccas  de  fornica- 
tion, lecoupable,  homme  ou  fem- 
me ,  eft  vendu  pour  Tefclavage.  Vn 
blanc  qui  couche  avec  Tefclave  d'uti 
Atkins  M  autre>  e^  condamni  a  Tacherer  au 
fuprd*  *      prix  cottrant.  .Ceux  qui  font  accufes 
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de  meurtre,  font  forces  de  boire 
dune  eau  rouge  qui  eft  prepare  par 
les  juges ,  &  qui  s'appelle  eau  de  pur- 
gation. Si  l'accufe  n'eft  pas  un  horn- 
me  de  bonnes  mceurs,  ou  fi  on  lui 
connoit  quelque  fujet  de  haine  con-> 
tre  le  mort,  les  juges  rendent  la  li- 
queur aflez  forte  pour  le  faire  mou- 
rir;  mais  fi  c'eft  un  ho  mime  fage,  & 
fi  les  depositions  ne  le  ch argent  que 
jufqu  a  un  certain  point ,  le  breuvage 
qu'on  lui  donne  eft  fort  doux ,  afin 
de  le  faire  paroitre  innocent  aux 
yeux  des  parens  du  mort. 

La  loi  autorife  de  prendre  a  un   ioi  pour  le 
yoleur  la  meme  quantity  de  bien vo1' 
qu'il  a  vol£.  Le  vol  s'appelle  dans 
ce  pays ,  auffi-bien  que  fur  toute  la 
Cote ,  Poniarring. 

Les    ceremonies    qui   accompa-  Meaionto 
gnent  l'eie&ion  des  juges,  font  afljez  ,,ge," 
ridicules.  Celui  qui  eft  defigne  pous 
remplircettedignitei  s  affitdansuoe 
chaife  de  bois,  decoree  a  la  maniere 
du  pays.  Aloes  le  Vkecoi  le  foappe     .  .   . 
plufieurs  fois  ail  vifage  avec  ia  fref- 
fare  fanglante  d'un  bone  qui  n'aAet£     ',.',   ^) 
rue  que  dans  cecue  intimioh ;  enfuite    Batbot. 
il  lui  frottej  tout,  le  dorps  aveciaip&r 
^ne  madece ,  ,lui  couMie  la  tfcte.d-a* 

Gv 
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bonnet  rouge ,  &  prononce  le  mot 
de  Saltateiquis.  Apr£s  cette  f£re~ 
monk,  le  candidat  eft  porte  dans 
4k  chaife  trois  fois  autour  du  Fun- 
kos ,  &  il  donne  une  fete  a  tous  ceux 
de  ^habitation.  Elle  confifte  en  dail- 
ies ,  en  feftins  accompagnes  de  plu- 
fieurs  falves  de  moufquererie.  linnic 
par  faire  immoler  un  boeuf,  8c  le  dif- 
tribue  A  I'affemblee, 
Maniere         La  maniere  dont  les  avocats  plai- 

S^nt^ttt»  n'eft  F»  «">"«  ridicule.  Hs 
portent  le  nom  de  Trocns ,  ont  un 
mafque  fur  le  vifage>  des  etiquettes 
aux  mains,  des  fonnertesaux  jam- 
bes  j  leur  corps  eft  couvert  d'une  ca- 
feque  orftce  de  diyerfes  plumes  d*oi- 
feauxj  ce^ qui  leur  donne  plut6t  Tair 
de  boufFons  que  de  jurifcoafultes. 
Kctciius  <fc  Les  revettus  du  Vioecoi  conliftent 
Vkecoi.  J^pj  un  tribut  d'&oflfes  de  cotou ,  de 
deans  d*6Iephans,  dor,  &  dans  le 

Kuvoir  de  vendre  fes  fujecs  pou£ 
r  fcfcnrage. 
pirarei  fra-      La  riviere  de  Sierra -Leona  eft 
Wis  daw  u  trds-frequentee  par  les  pirates.  En 
ta-Lcona.      1719  lis  y   prurent  Soetgrave   qua 
commaodoit  dans  un  vai&au  mar- 
chand :  ils  lot  enleverent  toutsequil 
avoir  ,  le  xuai«aitereat-  beaacoup  j 
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maiscomme  le  mcritefait  toujours 
impreffion  ,  meme  fur  ies  hommes 
les  plus  bar  bares,  iis  luirendirent  la 
liberre ,  iui  donnerent  un  vaifleau 
avec  des  provifions ,  pour  s'en  re- 
tourner  dans  fon  pays.  Atkinsayant 
aborde  certe  Cote  en  1 7 1 1 ,  y  troava 
plufieurs  marchands  Anglais  qui  s'e- 
toient  ctablis  dans  lapremiere  baie 

Su'on  troave  aprcs  le  Cap-Tagrim : 
s  y  exer^oienr  le  commerce  avec 
le&  vaifleaux  de  Briftol ;  mais  lorf- 
qu'ils  ne  r&iffifToient  pas  par  des 
voies  honneres ,  ils  avoiehr  recours1 
au  vol.  Le  plus  riche  dCenzt ?eux  fe 
nommoit  Load/lone  ;  ot*  lui  avoir 
doling  le  furnomde  VieuxCracqutwr. 
Jobfon ,  dans  fon  Hiftotre  ies  Pira- 
tes, park  de  luif  il  dirquec'etoit  utt 
vieax  Boucanierqui,  en  1*7 to 3  avoio 
une  bonne  maifon  clans  ce  pay* ,  avea 
denx  on  trois  pieces  de  canon  devanc 
fa  porte/Tous  ces  Maarcfcands&voient 
des  valets  N^gres-  qui  lent  cdutoiettt 
deux  acys  ou  deuxbanres  par  mois, 
Les  fernmes  etoient  cbarg^es  des 
fbins  dameftiques  y  St  joignoiem  la: 
proftitucionamx  ftc^kes^qaelbs  rea«> 
dbient:  £  leiiw  maicte*.  La  6>**&ioti> 
das  raletsNfcgBesitoit  d'attsr  for  de^ 

G  vj 
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canoes  &  des  Periaques ,  le  long  de 
la  cote  &  des  rivieres*  pour  y  exer-* 
cer  le  commerce  avec  du  corail ,  des 
vafes  de  cuivre&  d'erain,  desarmes, 
des  liqueurs  fortes* pour  ces  mar- 
chandifes  onleur  donnoir  de  Py  voi- 
re 5  du  boisde  Cam ,  &  des  efclaves. 
Ces  efclaves  font  retenus  dans  les 
chaines,  fous  I'infpe&ien  des  valets 
N£gres ,  jufqu'£  ce  qu'on  trouve  Toe-  - 
cation  de  les  vendre.  Lorfqu'on  les 
r  expofe  en  vente  y  on  les  place  dans 
des  loges  grillses,  pour  faciliter  a 
ceux  qui  les  achetent  le  moyeir  de 
fcfctavedif-  les  mieux  obferver.  Atkins,  qui  fe 
tiugu6.  prefenta  pour  en  acheter,  remarqua 
que  la  plupart  de  ces  malheureux 
avoient  le  vifagg  fortabbatu.  Un  jour 
examinant  ceux  de  Loadftone,  il  en 
dicouvrit  un  d'uhe  haute  taille  \  il 
avoit  Pair  hardi,  fier  &  vigoureux. 
Les  regards  qu  il  fettoit  fur  fes  oom- 
paghons  annoD^oienr  le  dedain  , 
torfqu'il  les  voyoit  prompts  a  obeir  y 
&.  faciles  a  fe  Jaifter  vifiter*  II  ne 
tournoit  pas  les  yeux  fur  les  Mar- 
chands ,  &<  lorfque  foil*  maitredai 
cpmmandoit  deie  lever  >  on  ;d^etfen- 
dre  les  jambes  ±  il  ne  le  iaifbit  qu?i 
-/&i*i4    regrer,  Loadftone >  iadigafc  d*  ia 
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fiert6  ,  le  maltraitoit  fans  cefle  a 
grands  coups  de  fouet ,  qui  faifoienc 
Fes  plus  crueiles  impreffions  fur  fori 
corps  nud ;  il  l'auroit  mcme  tue ,  fi 
Finteret  ne  l'avoit  arrfet£.  L'efclave 
fopportoit  toutes  ces  infultes  avec 
une  admirable  fermete  :  il  ne  lui 
&happoit  pas  un  cri ,  mcme  un  fou- 
pir  j  on  voyoit  feulement  couler 
quelques  larmes  le  long  defes  joues , 
encore  s'offor^oit-il  de  les  cacher, 
Gomme.s'il  cut  eu  lui-meme  home 
de  fa  propre  foible(Te.  Lauteur  ,  a 
qui  ce  fpe&acle  fingulier  donna  de 
la  curiofite  ,  demandaa  LoadAone 
d'ou  cet  efclave  lui  £toit  veira :  il  lui 
repondit  que  c  etoit  le  chef  de  quel- 
ques villages  qui  s'^toient  oppofiSs 
au  commence  des  Anglois  fur  la  ri- 
viere de  Nugnez ;  qu*ii  fe  nommoie 
Capitaine  Tomba;  qu'il  avoit  tue 

(>lafieursNegres  de  leurs  allies,  brute 
eurs  cabanes ,  &  donne  des  marques ; 
d'une  hardieflfe  &  d*un  courage  ex- 
traordinaire ;  que  ceux  qu'il  avoit  (i 
maltrait&  avoient  aide  lefc  Anglois ; 
aje  prendre  pendant  lanuity  &  ra-* 
voient  amene  prifonnier  depuis  uta 
mois;  mais  que  lorfqu<ta  Favdit  at- 
taqa£  v  il  *^tbit  dtfendivavec4a  ^d^; 
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niere  vigueur ,  &  qu'avant  de  torn- 
ber  entre  leurs  mains  >  il  en  avoit 
me  deux  de-  la  fienne. 
climat ,        Dans  ce  pays ,  les  jours  d'ete  ibnt 

Produftions.  exceflivement  chauds ,  mais  l'apres 

midi ,  le  vent  Sud-oueft  y  apporte  de 

la  fraicheur.  Les  bois  &  lesforfcts  cau- 

fenc  une  chaleur  concinuelle  dans  les 

Barbot.  ««  parties  montagneufes*  Onpeutdire 

fuer**  que  cette  region  eft  en  general, fort 

mal-faine  pour  les  Europeens.  La 
pluie  &  le  tonnerre  y  regnent  fix  mois 
cfe  Tannee.  Les  Tornados  y  caufenc 
del'epouvanteauxplus  hardis.  Une 
epaifle  obfcurite  qui  ne  fe  diffipe  pas 
un  inftant  pendant  le  jour ,  fembiean- 
no/icerque  la  nature  va  fe  detruire. 

r*inche,  ubi      Le  terroir  eft  aflez  fertile  j  ii  pro- 

f"Prd-  duit  du  riz ,  du  millet ,  du  mais ,  du 

pene.  Ce  dernier  eft  une  petite  plante 
qui  refleiaible  a  i'herbetordinaire  j  fes 
tiges  font  couvextes  de  graines  qui 
lie  fontrenfermees!d#is^adaeiine  ef- 
pece  d'enveloppe :  le&N&gresenfont 
da  pain.  l/auteur  pretend  que*  c'eft 
le  mep*e  bled  quQ  les  Tares  appel- 
lent  Kuskus :  &  lea  Ponagais  Yfundt: . 
op.  y  tsouve:  dss  Urporis.  >  des  bas»- 
nes ,  de*,  figue?.  de&  lades ,:  de$  ama- 
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des  pacates ,  des  poires  fauvages ,  des 
prunes  blanches  ,  des  legumes  de 
difterentes  fortes ,  des  noix  de  Ko/a9 
du  raanioke ,  ou  de  la  caflave ,  &  du 
poivre  de.Guin£e.  11  y  a  dans  les  fo* 
rets  une  efpece  de  raifin  fauvage , 
don*  le  godc  eft  fort  agreable.  Le 
ftuit  que  cesNegresappellent  Beguity 
eft  de  la  grofTeur  d'une  pomme  ordi- 
nate ;  fa  peau  eft  rude >  mais  fa  chair 
a  la  couleur ,  le  grain  &  le  gout  d'une 
fraife. 

tes  principaux  bois  qu'on  trouve  Aibrc* 
dans  cetce  contree  ,  font  des  pal- 
miers,  des  hetres.  Ces  derniers  font 
de  trois  efpeces;  Tun  qui  eft  fort  haut, 
porte  une  dbffe  femblable  a  celle 
des  feves  ,  dans  laquelle  il  fe  trouve 
en  etfet  quatre  oucinq  fevesquarrees 
ui  reflTemblent  beaucoup  a  la  graine 
vl  tatnarin  :  elles  font  couverte? 
d'une  peau  dure  qu'on  prendroitpour 
une  ecaille :  1'amande  eft  fi  venimeu- 
fe  que  les  Negres  s^en  fervent  pour 
empoifonner  leurs  fleches.  La  fe- 
coode  efpece  eft  phas  petite  :  lacoflTe 
eft  epaifte,  tartue  ,  &  contient  cinq 
grandes  feves  d  u*a  pouce  de  long ; 
la  troifieme  eft  plus  groflfe  j  fesfeail- 
k&font  petites }  fan  fruic  eft  f&xfl 
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gros,  &  dans  une  coffe  dure,  qui  eft 

Barbor,  At-  uji  peu dentelee  fur  les cotes ,  &  na 

kins,  ubifa-  pas  j^Qins  je  neuf  pouces  de  long , 

fur  cinq  de  large;  elle  concient cinq 

longues  feves  que  les  Negres  appel- 

lent  Guerda ,  Sc  qu'ils  regardent  com- 

me  fort  dangereufes.  Les  mancles , 

les  paletuniers  font  trcs  -  communs 

dans  ce  canton  ,  &  tout  le  pays  eft 

fi  rempli de gros  arbres ,  qu'on  peut 

le  regarder  en  giniral  comme  une 

Hal«  im-  foret.  Dans  les  bafles  terres,  lelong 

p^ntoabies.   (jes  rivieres  ^  on  rrouVe  des  arbrif- 

feaux  dont  les  branches  fe  courbent 
jufqu'a  terre  ,  &  dans  lefquelles  it 
defcend  aflez  de  five  pour  leur  faire 
pouffer  une  feconde  racine  qui  pro- 
duit  d'autres  arbres,  &  ces  derniers 
continuant  de  pouffer  d'une  maniere 
femblable  ,  forment  des  haies  fi 
ipaiffes,  quil  eft  impoflible  <Ty  p&- 
netrer.  Les  manattees  ,  les  crocodi- 
les i  &  d'autres  monftres  y  trouvent 
leur  retraite ,  ce  qui  eft  caufe  qu'on 
n'ofe  ordinairement  en  approcher. 
Le  bois  tie  Cam  &  le  cocotier  font 
tres-communs  fur  cette  cote. 
Anlmauz.  .  On  y  trquve  un  grand,  nombre 
de  ckevres  , .  de  pores ,  de  lions  ,  de 
cigres  >  d'elephans ,  de  fangliers7  de 
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cerfs  &  de  chevreuils.  Les  derniers 
y  font  fi  communs  ,  que  les  habi- 
fans  en  apportenr  jufqu'aux  vaif- 
feaux  ,  &  les  y  vendent  d  tr£s-bas 
prix.  La  civette  n'eft  pas  moins  com- 
mune. On  en  a  pane  ailleurs.  Les 
finges  font  en  fi  grand  nombre ,  qu'iis 
ravagent  toutes  les  plantations.  On 
en  diftingue  trois  fortes.  Ceux  de  la 
premiere  s'appellent  iforryj;  i Is  font 
d'une  taille  monftrueufe.  On  les  ac- 
courume ,  lorfqu'ils  font  encore  jeu- 
nes  ,  £  broyer  des  grains ,  &  puifer 
de  l'eau  dans  des  calebaffes.,  a  la  por- 
ter fur  leur  tete  ,  &  a  tourner  la  bro- 
che.  lis  aiment  fi  paffibnnlment  les 
huitres  ,  que  dans  les  baffes  marees 
ils  s'approchent  du  rivage  >  vont  les 
chercher  entre  les  rocs ,  &  ,  lorf- 
qu'ils en  voient  d*ouvertes ,  ils  met- 
tent  une  pierre  dedans  pour  Pempfc- 
cher  de  fe  fermer ,  1'avalent  enfuite 
a  (Fez  facilement.  11  arrive  quelque- 
fois  que  la  pierre  gliffe,  &  que  le  hhge 
fe  trou ve  pris  comme  dans  une  trape* 
Alors  le  premier  N£gre  qui  le  ren- 
contre ,  le  tue,  &  le  mangel  On  aflure 
que  la  chair  de  ces  animaux  eft  tr&s- 
bonne ;  plufieurs  Europeens  ne  font 
pas  difficult^  d'en  manger,  Les  finge* 
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font  tant  de  degat  dans  les  champs 
cultiyes  ,  que  Fes  Negres  tnettent; 
tout  en  ufage  pour  Les  dccruirc  ;  le 
poifon. ,  Les  pieges  &  les  armes :  lorf* 
qu'un  Eucopeen  en  rapportecihq  ou 
fix  de  la  chafle  ,.  il  eft  re$u  dans  le 
village  comme  en  triomphe  :  mais 
il  n'eft  pas  aife  de  les  aitraper  j  ils 
s'appercjoivenr  fore  bien  des  pieges 
intelligence  qu'on  leur  tend*  ne  donnent  pas  deux 

fupX  C>  parfaitemeftt  ceux  qui  font  armes 
pour  les  detruire.  S'ils  en  voient  un 
de  leur  troupe  ble(T£  d'un  coup  de 
fleche ,  ils  s'empreflent  de  le  fecou- 
rir.  Lorfque  la  fleche  eft  barbue ,  ils 
le  connoiffent  fort  bien  par  la  diffi- 
culte  qu'ils  ont  a  la  tirer ;  &  pout 
donner  au  bleffe  la  faciiite  de  fuir, 
ils  brifent  le  bois  avec  les  dents. 
Lorfqu'il  eft  bleffe  d'uncoup  debale, 
ilsle  conhoiflTent  au  fang  qui  coule  > 
Sc  machent  des  feuilles  pour  panfer 
la  plaie.  Un  chafl^ur  qui  auroit  le 
malheur  d'etre  furpris  par  ces  ani- 
maux  ,  feroit  d&hire  en  pieces. 
iteptfTcs ,  in-  II  y  a  dans  ce  pays ,  comme  dans 
feac*.  jes  autres  parties  de  la  Guin^e ,  des 
ferpens  dune  grofTeur  extraordinai- 
re. Les  maifons  font  infe&ees  d'unet 
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multitude  de  rats ,  de  crapauds ,  dt 

mofquites,  defcorpions  y  de  lizards* 

&  de  fourmis.  On  en  diftingue  trois 

fortes }  les  blanches ,  les  noires  &  les 

rougei  Les  dernieres  fe  conftruifent 

des  logemens  de  fept  ou  buit  pieds 

de  hauteur,  empioyentdeuxou  trois 

*ns  a  jetter  les  fondemens  de  leur 

edifice,  &  ,  lojrfqu'elles  tombenc  fur 

une  armoire  pleine  d'ecoffes ,  el  les  la  > 

reduifent  en   poudre  dans  I'efpace 

de  vingtquatre  heures. 

La  volaille  eft  tres-commune  dans  VoUrikt, 
cepays.  Les  bois  font  tous  remplis 
de  perroquets  ,  de  pigeons ,  de  ra- 
piers, &  autres  oifeaux  'y  maisl'^paif- 
feur  desarbtes  empeche  qu'on  ne  les 
tire.  Parmi  les  oileaux  de  mer  done 
cette  cote  eft  remplite  ,  on  voit  des 
pelicans  blancs  de  la  grofleurdescy- 
gnes  ,  des  herons  ,  des  corlues ,  des 
outardes  ,  l'oifeau  qu'on  appelle 
bceuf,&  quantited'autresj  dontle 
nom  n'eftpasconnu  dans  nosclimats. 

On  trouve  dans  la  riviere  de  Sier-    Poiffom  & 
ra-Leona  une  ptodigieufe  quantity  c*q«iUa6«- 
de  manatees  ou  vaches  marines ,  dey^,   ,*K 
crocodiles  &  d'alligators.  Cesder- 
niers  font  dans  la  clafle  des  crocodi- 
les. L?s  requins  n  y  font  pas  moins 
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communs.  La  baie  de  cetce  riviere 

eft  rem  plie  d'excellens  poiflfbns  de 

differences  efpeces  j  tels  que  la  tor- 

tue ,  le  mullet ,  la  skate ,  le  dix-H- 

vres  jla  vieille  ,  le  cavallo  ,  le  bar- 

ricado  ,  le  chat ,  la  torpede ,  la  bre- 

me  ,  les  huirres ,  &c» 

Le  Dix-U-      Le  Dix-livres  reflenble  beaucoup 

ru  Cavaiio  au  mu^et  >  m**s  fa  chair  eftremplie 

tcBarrkad?,*  de  petits  os  comme  ceile  de  1'alofe. 

Le  Chat.     Qn  a  parl^  plus  haut  de  la  frieUU% 

Le  Cavallo  a  la  couleur  brillante  & 
comme  atgentee.  II  eft  arme  de  cha- 
que  cote',  dans  la  moitie  de  fa  lon- 
gueur, de  pointes  fort  aigucs.Le  Bar* 
ricado  eft  long  d'un  pied  &  demi; 
fa  chair  eft  d'un  tr&s-bon  gout ,  mais 
il  parte  pour  fortmal-fain  ,  lorfqu'ii 
a  le  palaisnoirXe  Chat  rire  fon  nom 
de  quelques  polls  qui  lui  fortent  des 
deux  cotes  de  la  machoire  inferieu* 
re ,  avec  Papparence  de  deux  nfouf- 
taches. 

Barbot  dit  qu'on  trouve  dans  ce 
pays  des  huitres  d'unegrofleurfi  ex- 
traordinaire ,  qu'une  feule  peut  faire 
le  diner  d'un  hofhme  :  £  la  verit£  , 
ajoute-t-il ,  elles  font  fort  dures ,  & 
il  feroit  difficile  d'en  manger  >  fi  on 
pe  les  faifoit bouillir  &  hire,  aprcs 
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les  avoir  hackees  par  morceaux.    , 

Finche allure  que  la  baie  de  Sierra-  Hafrret  qai 
Leona  eft  route  remphe  d'huitres,^^ 
&  qu'elles  s'artachent  aux  arbresqui 
font  fur  le  rivage,  Les  branches  de 
cesarbres,  qu'on  croit  erre  uneefpece 
de  mongles,  font  de  la  groflfeurd'une 
canne  ordinaire ,  unies  au-  dehors  & 
moelleufes  dansl'int^rieur.Celles  qui 
s'abbaiffent  jufques  dans  l'eau  ,  font 
fi  couverces  d'huitres,  qu'on  s'ima- 
gineroit  que  c'eft.  Parbre  meme  cmi 
lesproduirj  mais  il  ajoute  queues 
font  fort  petites  &  d'un  gout  fade. 

Les  Anglois  &  les  Francois  fr£-    Commerce; 
quentent  depuis  long-temps  la  ri-  kSj[bo^^ 
viere  de  Sierra-Leona :  ils  y  achetent  frd, ' 
des  dents  delephans  ,  des  efclaves  , 
du  bois  propre  a  la  teinture ,  de  la 
cire  ,  de  Tambris  gris ,  de  la  civet- 
te,du  poivre-long ,  quelques  pedes, 
ducriftal ,  &  un  peu  d'or.  Les  dents 
d'elephans    pafTent  pour  les  meil- 
leuresde  route  la  Guinee.  Ellesfont 
d'une  groflTeur  &  d'une   blancheuc 
admirable.  Barbot  en  a  vu  qui  pe- 
foient  cent  livtes  j  &  qui  ne  fe  ven* 
doient  que  la  valeur  de  cent  fols  de 
France ,  en  *petites  merceries.  L'oc, 
qu'on  trouve  dans  ce  canton  vien{ 
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des  marchands  Mandingos  qui  ne  po 

manqueroient  pas  d'y  en  apporter  j  au 

davantage  ,  s'ils  <f toient  roujours  surs  j  f< 
d*y  trouver  des  marchandifes  de  TEu- 

rope ,  &  des  prix  fixes  &  regies ;  maia  , 

ies  Portugais  font  Timpoflible  pour  ! 

miner  ce  commerce.  On  trouve  peu  « 
d'efclaves  fur  cette  Cote,  parce  qu'on 

n'y  vend  que  les  prifonniers  de  guer-  ,  ^ 

re ,  &  les  criminels  dont  k  fencence  .  L 

de  mort  eft  changie  dans  un  barmif-  jem 

fement   perpetuel.   Les  Europeens  \it{ 

donnent  en  echange  de  Peau-de  vie ,  itre 

du  rum  ,  des  barres  de  fer ,  des  call-  Itiei 

cots  blancs ,  des  toiles,-  de  Silcfie  ,  *  gir 

des  ehaudrons  de  cui  vre ,  de*  pors  de  '  ies 

terre ,  des  boutons  de  verre ,  des  an-  api 

neaux  &  des  bracelets  de  cuivre  ,  ;Ba 

des  colliers  de  verre  de  di verfes  cou4-  $m 

leur£ ,  des  medailles  de  cuivre ,  des  |ir 

pendans  d'oreilles  9  des  couteaux  de  gei 

Hollande ,  des  ferpes ,  des  haches  >  f0! 

de  grofles  dentelles  ,  des  bri ns  de  ivi 

criftal ,  des  toiles  peintes  en  rouge  ,  jfic 

de  Thuile  d'olives,  des  armesa  feu  ,  gi 

des  balles  &  de  la  poudre  a  tirer ,  de  Igj 

vieux  draps  de  lit ,  du  [rapier  ,  des  '  J 

bonnets  rouges,  des  chepiifesd'hom-  .  15 

me»,  du  coton  rouge,  de    petites  \  1 

feandes  d'ctoffes  de  foie ,  ou  de  petic  '  ^ 
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point,  de  la  largeur  d'une  derrii- 
aune  pour  fervir  de  ceiritare  aux 
fernmes. 


P^yj  yfraei  e/zrre  Sierra-Leona  &  le 
Senegal. 

Kj  ette  partie  de  PAfrique  eft  fituee 
^ritre  le  hairieme  &  It  dix-huitieme 
d£gf  e  de  latitude  Nord  ,  &  entre  la 
trenrieme  minute,  &  le  dix-fep- 
tieme  ou  dix-huitieme  degre  de  lon- 

{;itude.  Elle  eft  borri&  auNord  par 
es  defer  ts  de  Zaraou  Sarra ,  quon 
appeile   ordinairement   d&ferts  de 
Barbarie  ;  a  PGueft  par  la  Mer ;  au 
Sud  par  laGuin^eM^ridionale;  & 
i  I'Eft  par  la  Nigtitie.  La  Cote  en 
g6n£rai  eft  pea  habitee ;  les  peup.les 
font  tbus  etablis  for  le  bord  des  ri-  ^ 
vieres  ,  dorft  lenombre  eft  tres*  con- 
siderable. Les  principales  font  Pon- 
ghi  ,  Uf,  Somas    Cajferes    N6-  ^^ 
gne  vxi-Ntmtr ^Rio-Grande ±Oevcs *  en  babfcenc 
Rio  S.  Domingo  ,  &  k  Garhbra  ,  dto  *«  bord* 
la  Gainbie.  Les  nations  qui  font  r<£-  f*£  >  "f 
panduesfof  les  bords ,  font  \esZa- 
P^i*  ks  Foul'tSy  les  Kakolis  >  k$ 
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Nalusy  les  Jalofs ,  &  les  Mandbtgos. 
Les  Zapezfont  divifes  en  quaere  tri- 
bus  diftinguees  par  autant  de  noms. 
Les  Zapez  Errans ,  les  Zapez  /^b/a- 
m^  ,  les  Zapez  Rape% ,  &:  les  Zapez 
Sca[e%.  lis  font  cous  idolatres  3  quoi- 
qu'ils  reconnoiflent  un  Erre  fupre- 
me  \  mais  ils  fe  fient  A  fa  bonte  ,  & 
he  lui  rendent  aucune  efpece  de  cul- 
te.  Nous  parlerons  plus  bas  des  Fou- 
lis  ,  des  Jalofs  &  des  Mandingos. 
PaytdcNo-  Le  pays  qui  eft  aux  environs  de 
gne.  la  riviere  de  Nogne  produit  un.fel 

dont  les  Portagais  font  grand  cas : 
ils  le  regardent  comme  un  contre- 
poifon.  Les  elephans  leiir  en  one  fait 
connoirre  la  vertu.  LesNegres  qui 
vonta  la  chaffe  de  ees  apimaux ,  leur 
tirenr  des  filches  empoifonneesj  & 
lorfqu'ils  les  tiient ,  ils  coupent  i'en- 
droit  ou  lafl&ehe  a  touchi  ,  &  man- 
gent  la  cbiir.  Des  chaffeurs  qui 
avoient  bleflfe  uu  elephant ,  fur^nt 
furpris  de  le  voir  marcher ,  fans  fe 
reflfentir  de  fa  bleflure  :  its  i'exami- 
neirent  avec  attention ,  &  le  virent 
alter  fur  le  bord  de  la  riviere  ,<& 
prendre. dans  fa  trompe  quelquecho- 
fequ'ilmachoitavidement.Un  autre 
qu'ils  bletferent  encore ,  fe  guerit  de 

la 
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la  meme  maniere :  ils  allerent ,  apres 

fon  depart ,  voir  ce  qu'il  avoit  ma- 

che ,  &  trouverent  que  c'^toit  an  fel 

blanc  qui  avoit  le  gout  de  l'alun.     Efpcce  ^ 

Apr£s  avoir  fait  pluheurs  experieh-  Sc!qui  **«■ 

ces  avec  ce  fel,  ils  connurent  que  faJJ"cpo1" 

c  etoit  un  des  plus  puiffans  antidotes 

3u'on  ait  jamais  decouverts  j  qu'une 
ragme  de  fel  de  Nogne  ,  delay  6 
dans  de  l'eau ,  eft  un  remede  fpe- 
cifique  contre  le  poifon  interieur  ou 
exrerieur. 

En  remontant  la  Cote ,  on  trouve  Rio-Grande. 
la  riviere  de  Rio-Grande.  Le  com- 
merce des  efclaves  eft  pWou  moins  j 
riche  dans  cette  contree ,  fuivant  les 
guerres  des  habitans ,  &  leurs  divers 
fucces.On  y  trouve  en  outre  de 
Tivoire  >  de  la  cire  &  de  Tor. 

A  quatre  -  vingt-lieues  de  Tem- 
bouchure  de  cette  riviere ,  eft  fe  paytf 
des  Nalus  ou  Analoux^  nation  Nc- 
gre  qui  eft  fort  adonnee  au  com- 
merce. II  y  a  de 4*i voire j  diiriz, 
du  mais  &  des  efclaves. 
-   La  rivfcre  de  Rio  San-Domingo    Kio  s*n- 
fait  difterens  touts  dahsun  efpace  de  ^^"S0- 
plus  de  cent  lieues.  Ses  rives  font  ^"""Jj^ 
habitees  par  des  Negres  &  des  Pots  juprd.  * 
tugais  qui  font  raflembies  dansJ  plu^ 
Tom  XXII.  H 
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fieurs  villages.  A  1  embouchmje  >  da 
,  cbt6  da  Nord,  U$  Pqjtugais,  one  un 
Fore  muni  de  quanre  piece?*  de  cano<&, 
&  coQirnande  pa*  un  fergent  a,v^$ 
quarce  folders.  Quaere  Ueues  plus 
loin ,  fiit  la  meme  rive ,  on,  trqitve.  Is 
vilUge  de  BuloL*.  fth  duquel  paflfi* 
line  petite  rivierequi ,  apres  scours 
de  dix  Keues  dans  le$  rerres  *  va  fe 
d&harger  dans  Rio  Sjm-Domingo* 
Cette  derniere  ajrrofe  le  village  dft 
Quongain  j  habite  par  des  Portugais 
&  des  Grometces  qui  w&  tou  jours 
beaacoup  de  cire*. 
tes  Flops  A  l'emc4e  de  Rio  S^a-Dotpingp  , 
*  lesfefti*  do  cote  du  Sud»  eft  ua  gcand  boi$ 
nqwune  Maw-Formofa*  U  reu%rn^ 
an  village  habice  pat;  cWs  Flups.  On 
fait  av«c  cux  le  commerce.  d&efc* 
claves }  ils  on*  en  qurr$  beauqpup 
de  riz.  Deux  Up*ie*  plus,  Ww ,.  e« 
cowiauAnt  de,r^WL9;ntejift,w.rS«cf>a^ 
ere  june  petite  uiyi^ce  qs*i,  n'eft  pa* 
navigable ,  5c  q*i  fegase  \es  Flaps 
des  Papels..C$%  dj&u*  nariQW  for« 
idoJ£ttes.  1^9  IW,de*  Paps^&ik  fa 

j^fidwwfi  4  cim*  o*  fa  Ueu**  d%  & 
petite  i;iv,iQre>  A  la  megs  dg$>  gaps 
de  marque,  ib  faprifiefot  des  yeftox, 
des  (;hevfQi  i#  *  d»*  etaf^jas  i  leuis 
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dieux  qui  ne  font  autre  chofe  que 
des  a/bres,  des  compete  taureaux , 
&  autres  miferes  fembl&bfetf.  Trois 
ou  quatre  Fieues  plus  loin  eft  fituee 
k  ville  d*  Kachao,  colonie  Polo- c^H«  <*«*•• 
noifev  Elle  a  ti?ois  Forts ;  le  prettier*  "* 
eft  defendu  pair  douze  f&eces  de'ca- 
non ,  &  liei  deux  autres  pair  deux  ot* 
tfois  chacUtf.  Elle  eft  commanded 
par  an  Capitaine-Major  qui  depend 
du  Gouverneur-G^neral  aes  iles  dti 
Cap-Verd-.  L#  gatnifon  eft  rectmie 
toas  lesr  ans  par  ttente  oil  quaranttf 
foldacs  Portugal*,  qui  out  prefque 
tous  6t6  bannis  pour  crime*.  Le  nom- 
bee  des  habitant  eft  de  deux  ou  troi* 
cenrs  homines  y  fans  y  comprendre? 
leurs  fefrimes  &  leurs  concubines.  Le 
Roi  <±e  Po*tugaten*re  tient  da*w  eette r 
viite-  utitedkie®*  pour  les  difoitt  qui 
Ibrie  cfe  dix  poor  cent  fur  reus  les 
^i^au*ixl«rcharnds^qut  atfrivent  & 
^ui  partfenr.  C'eft-au  Gouverneur 
qtt'appattietat  tadmlniftiration  dfc  Vi 
juftiee.  H  y  a  tineEgKfe  paroiflkle, 
&  un  Ccu*  qui  d£ben<$  du  Vifitfeut 
.  on  <Vih*  Gpand^VicaJrepout  FEv£- 
que  de  S.  Jag©*  Les  Gapttcin?  o** 
un  cdtivewc  stKatdiko1;  maas  il'rfy  a 
jamais  plus  -de  ttois  refigieux.  Lei 
'    Hi) 
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habitans  ont  des  barques  avec  leC-* 

Spielles  ils  vonc  faire  ie  comnjerce 
ur  les  rivieres  de  Nogne ,  de  Pou- 
que ,  de  Sierra-Leoua,,  &  dans  les 
ifles  de  Bifagges ,  d'du  iis  tirent  beau* 
coup  de  cire  &  d'efdaves*  avec  une 
vmcdeFa-PeHtequantite  d'iVoire.  Les  Porta- 
Tinu.  gais  one  plus  hauc ,  fur  la  meme  ri- 

viere ,  une  autre  ville  nominee  Fa~ 
rim  ;  mais  elle  eft  beaucoup  moins 
peuplie,  &  n'a  pour  fortifications 
ou'un  ericlos  de  paliflfades,  Les  prin- 
>   cipaux  habitans  de  Kachao  ont  des 
«    maifons  a  Farim ,  ou  leucs  Gromet- 
ces  font  des  etoffes  de  coton  &  de  la 
v    cire.  La  ville  eft  gouvern^e  par  an 
Capitaine- Major  qui  depend  de  ce- 
lui  de  Kachao. 
Crocodile*     Brue  a  vus  avee'le  plus  grand 
fUMU.        &onnement,  que  les  crocodiles  de 
la  riviere  San-Domingo  6roient   fi 
doux  8c  fi  prives ,  que  les  enfans  en 
faifoient  leur  jouet ,  au  point  de  leut 
monter  fur  le  dos ,  merrve  de  les  bat- 
tre,  fans  que  ces  terribles  animaux 
leur^fitfent  aucun  mal.  Cetre  dou- 
ceur leur  vient,  fans  douteydu  foin 
qu'on  a  de  les  nourrir* 

Toutes  les  rivieres  q,u-on  rencon* 
V$  [$  long  de  la  Cote ,  entfe  geli«  4q 
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Si&ra-Lebna  &  de  Gambie ,  one 
leurs  botds  tout  remplis  de  villages , 
dont  les  habitans  font  un  t  melange 
de  Portugal*  &  de  Ncgtes.  Sur  la 
rivedroite  de  la  riviere  de  Gbinala , 
on  crouve  une  ville  de  meme  nom  , 
laquelleeft  lacapirale  duRoyaume  Royaumtde 
de  Biafaras.  Cette  region  eft  forr  ^^h? 
etendue  dans  les  terres,  &  les  Por-    Brue  9  ubi 
tugais  qui  l'habitent  fonr  tous  a(Tez/&H» 
riches.  Chaquemaifona  un  porcique 
agreablement  meuble.  Ceft-li  ou  ils 
re^oivent  les  Strangers;  la  jaloufie 
he  leur.  permetranr  pas  de  les  laiffer 
penetrer  plus  avanr.  Femmes  &  con-  . 

cubines  ,  tout  eft  renfermefous  la 
meme  clef.  Dans  tout  autre  cas ,  lefc 
Portugais  de  ce  canton  font  civiU 
Sc  complaifans.  Brue  alia  rendre  vi-  VAutcur 
fite  au  Roi  du  pays.  Ce  Monargue ,  ^vifueau 
quietoitdeja  informe  de  fon  arriv^e, 
s'etoit  prepare  £  le  recevoir.  II  lui 
donna  audience  fousun  arbre  (hue 
vis-a-tvis  de  fon  enclos.  Son  habille- 
men*  eroitun  pagne  noir  qui  lui  torn- 
boi{  jufqu'au  milieu  des  jambes,  avec 
un  manteau  de  la  meme  couleur.  II 
ayoit  des  fandales  noires ,  les  jambes 
nues ,  &  fur  la  tete  un  chapeau  noir; 
de  forte  qu'a  la  referve  de  fes  dents 

Hiij 
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&  de  Ce$  yeux,on  ne  voyoit  fieri 
quede  aoix-ckns  (x  figure.  11  fit  beat*- 
coup  de  politefles  au  GapftaineFf&n* 
901s ,  &  hx\  offirk  Tide  deBulam  ,  s'ii 
vouloity  faire  un  ecabUfTemeat.  Ce 
Ponce  prenok  tanc  de  plaifir  i  con* 
veifer avec lui ,  qui!  parat chagrin 
de  ne  pouvoir  le  retenk  piofiears 
jours  a  lacouf*  lllui  dotina  un  difter 
dans  le  gout  dupays^  i'aibondatice  f 
tenok  lien  de  dclica^efle.  depen- 
dant le  riz  etoit  aflfez  i>ien  pt?6par£, 
&  la  volatile  bouitlie  quVm  feme 
deffus  etoit  coupee  avec  proorete. 
Le  territoire  de  ce  village  eft  lur  le$ 
bords  d'une  petite  riviere  qui  le  rend 
trfcs-fccond.Qn  y  trouve  de  la  cire, 
de  ri voire,  desefclaves,  de  Tor  qui 
vient  des  pays  interieurs  au  Sad  & 
&  I'Eft.  Ce  pays  fournk  en  outre  des 
v  cuirs  feches  ,  du  coton ,  des  plumes 
d  autruche ,  &  des  gommes  de  diff&* 
rentes  efpeoes. 
Royaurac^e  Emre  la  riviere  de  Geves  &  cette 
Kabo.         <je  $an..  Doming© ,  £  cent  cinquance 

....  Keuesdans  iesterres,  orrrrouveun 
iRoyaume  affez  grand: on Tappeile 
Kabo :  il  ecoit  gouverne  au  com- 
mencement de  ce  fiecle  par  un  Roi 
Negre  nomine  Briam-*  Man/are.  II 
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vivoit  avec  plus  de  fafte  que  tous 
les  aatres  Souverains  de  la  C&te.  Sa 
cour  &oit  nombrenfe ;  r^ujours  on 
le  fer voit<datas  de  la  vaifTelle  d  or;  il 
en  avoit  jafqu'4qu*tt:e  miile  marcs. 
Sa  garde  6toit  <otnpof6e  de  fix  ou 
fept  mille  homines  bien  artn£s ,  H 
tettoit  tons  fes  voifin*  dans  la  foil* 
miffion ,  &  les  fofc^oit  de  lui  payer  un 
tribut.  Lsl  fblke  <boit  fi  bien  6tablie  ^"^j!? 
dans  ies  itats ,  que  lefc  Marchands  au-  dc°fon  g£i- 
roieht  f&  laiflfer ,  fans  aucun  rifque ,  veMemmu 
leu  re  Ynatchandi  fes  far  legrkndche- 
min.  Par  les  k>ix  &  les  chatiniens , 
il  ixoix  pamftu  4  cotriger  dans  fe$ 
fujets  le  penchant  natutel  que  les  N£- 
gresont  pout  le  vol.  Jamais  les  en- 
claves u^toientencbainfe :  lorfqu*ili 
avoien t  reigu  la  marque  da  marchand, 
on  ne  devoit  plus  craindre  qu'ils  prif- 
fent  la  fake;  les  frontierfes  £toient 
trop  bien  gattUes ,  8c  la  discipline  du 
Gouvernement  £tok  tres-ftvere.  Ce 
Monarque  Faifok  tous  les  ans,avec 
les  Portugais,  un  commerce  de  Cm 
cents  efclaves,  a  quinze  ou  dix-huit 
barres  par  tete,  en  differentes  efpe- 
ces  de  marchandifes \  relies  que  des 
armes  a  feu ,  des  fabres  courbes  avec 
de  belles  poignees  ,  des  felles  de 
Hiv 
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France ,,  des  faufeuils  de  velours  * 
Sc  d'autres  meubles ,  de  la  fenouil- 
lette  de  i'ifle  de  Rh£,  de  1  eau  de  ca- 
id.  ibid.  nelle,du  roflblis,  &c.  Lorfau'il  re-' 
cevoit  la  vifitede  auelque  Blanc,  il 
le  faifoit  defrayer  des  1'entree  de  fes 
Etatsj  il  etoit  defendu  a  fes  fujets  de 
recevoir  la  moindre  chofe,fous  peine 
^    ,         d'etre  vendus  pour  lefclavage.  Ja- 
mais il  ne  refufoit  de  donner  audien- 
ce ;  il  eft  vrai  que  fuivant  un  ufage 
generalement  ecabli  parmi  les  Prin  * 
ces  N£gres ,  on  etoic  oblige  de  lui 
faire  un  prefent  de  la  valeur  de  trois 
efclaves  j  mais  il  rendoit  toujours 
plus  qu'ii  n'avoit  re$u.  Ces  civilites 
j:ontinuoienc  jufqu'a  ce  que  Tecran— 

fer  eut  difpofe  de  fes  marchandifes* 
i  dans  fon  audience  de  conge  ^  il  de- 
mandoit  au  Roi  un  prefenc  pour  fa 
femme,  ce  Prince  ne  manquoit  )a- 
mais  de  lui  donner  un  efclave  ou 
deux  marcs  d'or.  II  mourut  en  1705, 
egalement  regrette  de  fes  fujets  & 
des  et rangers. 
NagrcsBa-      Sur  la  rive  feptentrionale  de  la 
lames  ,  na-  riviere  de  Geves,  on  trouve  les  Ba^ 
non  ingu-    jantes  qUj  OCCupent  un  canton  de  dix 
id.  ibid,     ou  douze  lieues  d'etendue.  Cette 
nation  n'a  aucun  commerce  avec  fes 
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vpifins,  &  n$  fouffre  point  que  les 
etrangers  penetrent  dans  fon  pays. 
Les  Balances  ,  par  une  loi  conltam- 
ment  obfervee  chez  eux  a  n'epoufent 
que  des  filles  de  Ieur  nation*  Leur 
religion  eft  l'idolatrie ,  &  ieur  Gou- 
yernement  une  efpece  de  Rcpubli- 

3 ue  ,  dont  le  Confeil  eft  compofe 
es  ancieris.  Us  ne  font  point  d'ef-  . 
.claves  chez  eux;  mais  ils  atraquent 
continuellement  leurs  voifins.  lis 
hai'ffent  les  Blancsau  point  qu'ils  ne 
font  jamais  quartiera.  ceux  qu'ils  at- 
trapent ;  ils  vendent  les  Negres  ou  . 
les  echangent  pour  des  beftiaux. 
Leurs  armes  font  le  fabre>  la  za- 
gaye  &  les  fleches..  Le  2. 3  Avril 'ti*  atjaquent 
1 700 ,  ils  attaquerent  un  T>rigantin  p?anfc?i!ntm 
Francois  de  quatre  pieces  de  canon , 
Tenvironnerent  avec  trente-cinq  ca- 
nots,  dont  chacun  portoit  quarante 
hommes.  Les  Francois ,  voyanc  cet- 
te  flotte.,  connurent  le  danger  qui 
le$  mena$oit :  ils  fe  hatetent  de  fe 
couvrir  le  corps  de  peaux  de  bceuf , 
pour  fe  garantir  deh  filches.  Les  Ne- 
gres  tenterent  plufieurs  fois  d'abor- 
det  le  brigantin ;  mais  les  Franqrois 
firent  fi  bien  aller  leur  artiflerie, 
que  ,  prenanr  plufieurs  files  de  ca- 

Hv 
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nots,  avec  leur  mitraille,  ilsen  de- 
trmifirent   une   grande   partie.    Le 
combat  dura  cependant  fix  heures, 
,.&  les  N£gres  attaquoient  avec  un* 
fureur  inexprimable.  Voyanc  a  la  fin 
lews  canoes  jonches  de  cadavres >  ils 
perdirent  courage  ,  &  fe  retirerent 
en  pouflant  des  cris  horribles. 
villeideGe-      La  ville  de  Geyes,  qui  eft  fituee 
▼cl-  fur  la  rive   feptenctionale  de  la  ri- 

Viere  de  raeme  nom ,  concient  pres 
de  quaere  mille  perfonnes ,  du  nom- 
bre  defqueiles  font  environ  quaere 
ou  cinq  families  de  B lanes j  le  refte 
eft  compofe  de  Negres  ou  de  Mores , 
qui  prennent cependant  tousle  nom 
de  Portugais.  La  ville  eft  iur  une 
eminencS ;  elle  na  ni  mur  ni enclos. 
Id.  ibid.    Les  maifons  font  de  terre,  blanchies 
en  dehors  &  couvertes  de  paille. 
JL'Eglife  paroiffiale  eft  affez  belle: 
un.  Mulatre  de  S.  Jago  y  exerce  les 
fon&ions  de  Cure.  Les  environs  de 
la  ville  ccoient  autrefois  fort  bien 
rtrftives;  mais  ils  le  font  a  pr^fent 
fort  mal ,  &  les  habitans  tirent  leurs 
provifions  des  villages  voifins-  II  s'y 
iairordinairement un  commerce  de 
plus  de  deux  cents  efclaves,  a  trente 
oarces  par  tfccej  de  quaere*  vingts  on 
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cent  quintaux  de  cire ,  i  feizes  barres 
le  quintal ,  d'autant  d'y  voire,  idix- 
huit  barres  &  de  quatre  ou  cinq  cents 
paghes  corrtmuns  qui  fe  donnent  • 
pout  une  eertaine  quantity  de  corde, 
ou  pour  une  pinte  &  demie  d'etu- 
de-^rie. 

Le  village  deKurbalaycftfuutfar    luVfere  & 
les  bords  d'une  petite  riviere  a  la-  Kurtou/.* 
quelle  il  donne  fon  nom  ,  Sc  qui ,  ve-     u.  && 
nant  de  1'Eft  ,  va  fe  jecter  dans  ceile 
de  <3eves.  Le  terrein  de  ce  canton 
eft  cultive  avec  beaucoup  de  foin ; 
mais  les  habitans  font  ooliges  de  le 
garder  jour  &  nuit ,  pour  le  garantit 
des  £iephans  &  des  cnevaux  marins. 
II  eft  aflez  ordinaire  de  rencontrer 
dans  ce  pays  des  troupeaux  de  qua- 
tre ou  cinq  cents  ilephans.    Lorf- 
qu'ils  fontcouch^s  dans  la  fange  pour 
le  rafraichir ,  ils  ne  font  aucune  atv 
tention  aux  paffans ,  &  on  ne  les  a  ja*- 
mais  vh  attaquer  perfonne ,  a  mollis 
qu'on  ne  tire  detfus,  &  qu'on  ne  ks 
bleffe :  alors  ils  deviertnent  furieux , 
&ii  eft  ties  -difficile  de  leur  echappet. 
Quelques  matelots  Francois  remon- 
tant la  riviere  de  K'urbalay  dans  urte 
barque  *  virent  un  elephant  fi  em- 
barraffe  dans  la  fange ,  quits  efp  fri- 
ll v  j 
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rent  en  faire  leur  proie.  lis  lui  tire- 
rent  pljifieurs  coups  de  moufquets  r 
mais  ils  ne  pouvoient  en  approcher 
%aflTez  pres  pour  le  tuer  ,  8c  leurs  bal- 
les  ne  fervirent  qu'a  le  mettre  en  fu- 
reur.  Comme  il  ne  pouvoit  de  fon 
cot£  s'avancer  vers  eux ,  il  ne  trouva 
dautre  moyen  pour  fe  venger ,  que 
celui  de  remplir  fa  trompe  de  Peati 
bourbeufe  qui  I'environnoit  ,  &c  de 
la  leur  lancer.  II  leur  en  poufTa  efFec- 
tivement  une  Ci  prodigieufe  quanti- 
te  ,  qu'il  penfa  les  abimer  dans  leur 
.    barque  :  ils  fe  retirerent  prompte- 
ment ,  Sc  la  maree  qui  revint  peu 
apres ,  mit  l'elephant  en  etat  de  re- 
-gagner  ^e  nvage. 
Portugal*      On  trouve  beaucoup  de  Portugais 
fcaMis  a  Ku-  etablis  fur  lesbordsde  cette  riviere, 
.  y'  Ils  paffent  les  jours  a  l'entree  de  leur 

maifon,aflis  furdes  nattes,ouils  s'oc- 
cupentst  fumer  ou  a  difcourir  avec 
ceux  qui  veulent  leur  faire  tompa- 
gnie.  Rarement  ils  fe  promenent, 
&  ne  chaffent  jamais.  Malgre  cette 
indolence  .,  ils  font  un  commerce 
aflez  confiderable  ;  mais  c'eft  par  le 
moyen  de  leurs  Gromettes ,  Brue 
dit  que  ces  Portugais  ,  quoique 
riches  9  &  etablis  dans  un  pays  tres- 
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fertile  ,  fe  laiffent  manquer  des 
chofes  meme  les  plus  necelfaires  a 
la  vie  ,  &  fe  nourriflfent  encore 
plus  mal  que  les  Negres- 

Les  Flamingos  fonr  tres-communs  otfeau* 
dans  ce  canton.  Leur  grandeur  eft  a  fo«  r*v*r*» 
peu-pres  la  meme  que  celle  d  un  coq 
a'lpde ;  ils  onr  les  jambes  fort  ton- 
gues ,  leur  plumage  eft  couleur  de 
Feu  ,  mele  ae  quelques  caches  noi- 
res.  Leur  chair  a  un  gout  huileux  , 
&  fait  un  mets  tr£s-defagreable  pour 
ceux  qui  n'y  font  point  accoutumes  :  r 

mais  les  habitans  ont  tant  de  ref- 
pe&  pour  ces  animaux ,  qu'ils  ne 
iouffrent  pas  qu'on  leur  fafle  le 
moindre  mal.  lis  les  laiflent  tran- 
quHles  fur  les  arbres  au  milieu  de 
leur  habitation  ,  quoique  leur  cri 
foit  extremement  incommode. 

On  trouve  fur  cette  Cote  une  oifcau* 
forte  d'oifeaux  de  riviere  de  l'ef-™£m*s^ 
pece  des  oies.  On  les  nomme  Spa- 
tules  ,  parce  que  leur  bee  reffenible 
a  cet  inftrument  de  chirurgie.  Leqf 
chair  eft  moins  huileufe  &  plus 
agreable  que  celle  des  Flamingos. 
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Article    III. 

Defcription  de  la  Riviere  de  Gambrd 
&  des  Royaumes  voijins. 

Riviere  de  JL,  e  s  Voyaeeurs  varient  fur  le  nom 
dffftJns  " de certe citebreriviere. Cada-Mofto, 
nomt.  qUj  en  parie  ie  premier,  &  qui  y  alia 
x  en  1 4  5  5 ,  Iui  donne  le  nom  de  Gam- 
bra  ;  Marmol  affute  que  les  Negres 
Fappellent  Gambu  ;  mais  il  la  nom- 
me  Gambra,&  Gambea.  Jobfon  a 
fuivi  Cada-Mofto  ,  quoique ,  felon 
lui ,  leJ  Negres  Fappellent  Gee  on  Jiy 
'  qui  fignifie  riviere.  Les  Portugais 
lui  avoient  donne  le  nom  de  Rio- 
Grande  ,  a  caufede  fa  largeur  ;  mais 
on  la  depuis  attribue  a  une  autre  qui 
eft  plus  au  Sud.  Enfin  elle  a  gafd£ 
celui  de  Gambra  ,  que  les  gens  de 
mer  ont  corrompu  en  Gambia  on 
Gamble.  Son  embouchure  eft  vers  le 
tteiiieme  degri  vingt  minutes  Notd, 
entre  le-Cap^Verd  &  le  Cap-Roxo. 
Elle  peut  avoir  fix  lieues  de  largeur 
a  fon  embouchure  ;  mais  elle  va 
coujours  en  dimiauant.  A  Tile  dans 


dbs'Afmcains.  !&•} 
I'aquelle  eft  firuc  Jamesfort ,  dont 
on  parlera  dans  la  (nice,  le  canal  de 
la  Gambra  eft  encore  large  de  trois 
iieues;  en  remontant  julqu'a  Joar, 
il  n'en  a  plus qu'une  :  11  eft  encore 
navigable  pour  un  vatiTeau  de  qua- 
rante  canons  &  de  trois  cents  ton- 
neaux.  II  peut  en  recevoir  de  cent 
cinquante  jufqu  a  Baraconda  qui  eft 
a  plus  de  cent  lieues  de  1'embou- 
churedecette  riviere.  On  ignore  oxi  inccrtimdc 
elle  prend  fa  fource;  ies  Anglois &  ^"ti- 
ont  fait  plufieur's  tentatives  inutiles  viere. 
pour  le  l<javoir ,  mais  ils  n'ont  pu 
penetrer  qua  cent  vingt  lieues  au- 
oeffus  de  Baraconda,  parceque  les. 
catara&es  les  ont  arretes  dans  cet 
endroit.  Plufieurs  Ecrivains  ,  com* 
me  Labat ,  Baudrand  ,  &c.  preten- 
dent,  mais  fans  vraifemblance ,  que 
e'eft  une  branche  du  Niger. 

A  fon  embouchure,  bntrouve'le  Dcfcripnon 
Cap  Sainte-Marie  du  cote  du  Midi  5  beach™*11" 
&  les  iles  des  Chiens  du  cote  du 
Nord.  Ces  iles  font  environnees  d'un 
banc  de  fable ,  dont  la  pointe ,  nom- 
inee le  Banc  Rouge ,  s'avance  l'e(- 
pace  de  deux  lieues  dans  la  mer.  Du 
cote  du  Midi  ,  au-defliis  du  Cap 
Sainte-Marie  ,  il  fort  un  autre  banc 
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qu'on  nomine  Talon  de  Bagon  ,  i 
caufe  de  fa  forme.  Cet  ecueil  n'a  pas 
plus  (Tune  brafle ,  ou  d'une  brafle  & 
aemie  d'eau.  II  eft  environne  de 
pet  its  rocs  ,  cbntre  lefquels  la  mer 
bat  avec  beaucoup  de  violence.  La 
diftance  qui  eft  entre  ces  bancs  for- 
me deux  canaux.  Celui  du.  Sud  , 
qu'on  nomme  le  p^tit  canal  ,  n'a 
qu'une  brafle  &  demie  d'eau,  &  ne 
peut  recevoir  que  des  barque^  & 
des  canots  ;  le  plus  grand  qui  eft 
entre  le  Talon  de  Bagon  &  fes  lies 
des  Oifeaux  j  peut  recevoir  routes 
^reatoa! dc  ^ortes  ^e  batimens.  Les  deux  bords 
de  la  riviere  font  remplis  de  bancs 
de  fable  ou  de  rocs  :  ceux  qui  font 
du  cote  du  Nord  avancent  meme 
affez  loin  dans  la  mer.  II  faut  tou- 
jours  entrer  dans  cette  riviere  la 
fonde  a. la  main  ,  &  porter  plus  au 
Nord  que  vers  la  rive  du  Sud,  ou 
Ton  ne  trouve  ordinairemerit  que 
cette miere  trois  braffes  d'eau.  Jobfon  dit  que  la 
5eu^dcurprodigieufe  quantitc  de  crocodiles 
>  &  de  chevaux  marins  qui  fe  rrou- 
vent  dans  la  Gambia  ,  en  infeftent, 
avec  leur  odeur  de  *nufc ,  i'eau  &  le 
poifTon. 
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§.    I. 

Divifion  des  pays  qui  font  fur  Us 
botds  de  la  Gambra. 

On  trouve  au  Nord  &  au  Sud  de  1  p»y*  qtt*°" 

•    •  1  •  zr '  n  trouve  fur  U 

cette  riviere  difterens  Royaumes  ,  cambra. 
dont  les  Souverains  prennent  le  ti- 
tre  de  Rois ,  quoique  plufieurs  foiene 
d'une  fi  petite  etendue ,  qu'on  peuc 
les  traverfer  dans  l'efpace  d'un  jour. 
On  en  compte  neuf  au  Sud,  &  huit 
au  Nord.  Ceux  du  Sud  font  Kant  or, 
Tomani  j  Jcmarrow  >  Eropina*  Yami- 
na .,  Jagra ,  Kaen ,  Fonia  &  Kumbo. 
Au  Nord  on  trouve  ceux  de  Woolli , 
Tamyama-Konda  3  Burko  ,  Baddu  % 
Kolar  j  Barra ,  Burfalyou  Burfalum% 
&  Sanjalli.  Les  peuples  qui  ies  habi- 
rent  font  Mandingos  ou  Jalofs. 

Autrefois  les  pays  iitues  fur  les 
bords  de  la  Gambra ,  fe  divifoient 
en  moins  de  Royaumes.  Ceux  du 
Sud  etoient  foumis  au  Roi  de  Kan- . 
tor ,  &  ceux  du  Nord  aux  Souve- 
rains de  Burfaiy  &  de  Woolli.    . 

Le  Royaume  deKantor  eft  un  des  £°y*«»*  <k 
plus  connderables  de  ceux  qui    fe     Qtor' 
trouvent  fur  la  rive  du  Sud  de  lay-a/r^rc* 
Gambra.  11  a  pour  tributaire  plu* 
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fieurs  petits  Etats  de  ce  canton, 
Jobfon,  qui  fit  un  voyage  dans  ce 
pays  en  i6zi  ,  ditqiie  le  Rdi  ctoit 
tres-pui(Tant.  U  ttioma  fur  le  fom- 
met  de  quelques  montages  voifines 
de  la  riviere ,  pour  obferver  le  pays; 
mais  il  ne  decouvrit  que  des  <deferts 
remplis  de  bfctes  ftroces  ,  dont  on 
^ntendoit  contitiuell&ment  fes  cris  * 
il  apper^at  des  crocodiles  d'une 
enorme  gfandeut.  Stibbs  qai  itoix 
dansle  m&ne  canton  en  1714,  eft 
park  tout  differemment*  Le  Royau- 
me  de  Kantor ,  dit-ii ,  eft  fort  bien 
peupll :  A  une  lieue  de  la  riviere  on 
trouve  quantity  de  petits  villages 
qui  font  A  tr&s-peu  de  diftance  le* 
un?  des  autre*. 
Royaume  A  1*  Occident  du  royaume  de 
deTomani.  Kantor ,  on  trouve  celui  de  Tomani 
qui  s'^tend  lefpace  de  vingt  -  fix 
lieues  le  long  de  lativiere.  C'*eft  le 
pluspeupledetoutecette  contr^e.  11 
y  a  beaucoup  de  villes  aflfcz  confi- 
d&ables ,  pacmi  lefquelles  on  com- 
catte  du  pte  Burdak  j  qui  en  eft  la  capitale , 
Gambfa6  pit Kolar >Marakunda  >  Danube  Baffiy, 
le  capiuinc Sutema,Kangamakunda.  Cetteder- 
jcan  uachc.  niere  e(j  c^j^re  par  fon  commerce* 
Le  Roi  de  Tomani  eft  de  la  race 
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des  Man  dingo  s.  Celui  qui  occupoit 
le  crane  en  17  jo,  fe  nommoit  Badji:  Huma  Hadji 
il  ne  vecut  pas  long*temps  ,  &  &  "JJjJSc? 
man  occafionna  one  guerre  civile,  foiv«aine. 
Selon  une  ioi  da  pays ,  la  couronne ,  Moore ,  m 
apris  la  mort  d«  Monarque,  paSe-fa"* 
toupars  aaK  neveux ,  *non  aux  en- 
fansdu  more  j  mais  Badji,  en  mou- 
ranc  jlariraunfikquiettjir  crop  am* 
bitieax,  pour  vouloir  defcendrei 
1  eutde  particulier ,  apres  avoir  vectl 
dans  celui  de  prince.  Son  nom  ^coit 
Etcnta  Badji  ;  lorfque  Con  pere  fue 
more ,  il  nt  publier  qu'il  vivoit  en- 
core 5  mais  qu'il  &oit  dansun  Itac 
de  iangueur  qui  ne  lui  pertnettoic 
pas  de  £e  raontrer  a  fes  lujets.  Une 
croupe  de  gens  armes ,  qu'il  entre- 
cenoic  dans  la  ville  de  Burdah ,  etoic 
toujours  prete  a  prouver  que  le  Mo- 
narque  n'etoit  pas  mort ,  &  perfonne 
n'ofoit paroirre en  dourer.  Ce  tyran 
avoir  le  talent  de  fe  faire  aimer  du 
peuple ;  il  Le  craitoit  avec  beaucoup 
de  douceur.  Son  courage  le  rendoit 
redoutabie  a  fes  voifins :  ayant  re$u 
une  iegere  infulte  duRoide  Woolli , 
Hutna  Badji  prit  les  armes ,  attaqua 
fon  ennemi ,  le  battit  dans  plufiears 
rencontres }  le  for<;a  d'abandonnec 
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le  trone »  &  y  pla^a  un  paruculiei' 
de  fes amis  }  maiis  i\  conferva  autanC 
d'autorite  dans:  lefc  Erats  de  ce  nou- 
yeau  Roi  ,  que  dansles  fiens  mesne* 
..,  Huma  Badji  aimoit  beaucoup  leS 
.  liqueurs  fortes  ,  alloic  fouvent  en 
demander  aux  Anglais  /etablis  a 
Fatenda  ->  &  s'il  n'en  pouvoic  ob- 
tanir  par  la  dpuceu*  %  il  employok 
la  violence.  Lorfque  les  ra&eurs 
pt'oient  inftruits.  de  fori  arrivie ,  its 
cachoisnt  leur  eau-de-vie  dans  les 
bois ,  &  s  en  privoient  jufqu  a  fon 
depart. 

Royaumc  de      Le  Royaume  de  Jemarrow  s'e- 

jcmarrow.    tend  trente-deux  lieues  le  lpng  de 
Mobra^i  la  Gambra  qui  le  borne  au  Nord. 

/uprd-  It  eft i  rOueft  de  Tomani  ,  &  k  i'Efc 

d'Eropina.  Les  principles  villes  de 
ce  Royaume  font  Fattiko  y  Chau fan- 
da  j  Sandalakunda ,  Parre^  Dubokuxr 
da  ^  Faleykunda^  Burko,  Sappo.  Pref- 
que  tous  Us  habkahs  font  Mandin- 
gos ,  &  fort  attaches  au  Mahomc- 
tifme.  Vers  le  commencement  du 
dix-huitieme  ficcte ,  les  peuples  de 
Jemarrow  etant  mecontens  de  leur 
Roi ,  le  chaflerent  &  en  etablirent 

dill™ eA  un  autr^  *  ^  place,  II  fe  retira  dans , 
une  petite  viae  nominee  Kora  ou 
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H  menoit  yne  vie  affez  tranquiile. 
Ce  philofophe  Negre  ayant' appris 
en  17  j  i  ^  que  Moore  £toit  £  Korg  > 
lui  envoya  un  plap  de  riz  ,  &  le  fit 
prier  jrfe  veuir  pafler  avec  lui  qdel-  :  . 
ques  mommas,  Moore  fe  reftdic  4  (on 
in  y  Ration  ;.  ilsfe  prometierent  en- 
femble  pendant  deux  heutes,  Le  Mo- 
aarque  pric  plaifir  £  lui  raconter  tou- 
tes  les  circonftances  de  fa  deposi- 
tion, &  luiditquil  ne  fe  fouvenoic 
de  fon  ancienne grandeur,  que  pout 
gouter  les  chimes  de  la  vie  privce. 

Eropina  e&  au  fiford-Queft  de  Je-    Royaime 
marrow  :  il  petit    avoir    quatorze  £y°pi?* •* 
lieueslelongde,laGambra;.Sesprin-  c  aquu*  J 
cipajes  vilies  font  Foley  kunda  ^  Afo- 
rakunda  t  Erapind  ;  gaboon ,  ^f a/o  , ' 
&  Faleykunda.  Yamtya  qui  le  fun  4: 
FQueft ,  ^  la  mfcme  etendue  (at  la  riv 
viere,  On  rrouVe  yi$4-yis  de  fes^i- 
ves  une  fore  belle  ile  qui  s  appelle 
Yarning,  &  plus  loin  >  vers  le  milieu 
de  la  riviere ,  une  autre  p#tj  re ,  qui 
fe  nomrae  \'t\q  du  Cheval-Marin  t     :.■  ><>.  • 
parce  qu'il  s'y  upuve /  toujquts  <w| 
grand  ft&mbre  de  ce$  anim^UX.  tI*,e*  o   >   -  >  / 
principales   villus  4u  jRpyauifce  da   ^  ■  »  . 
XaminafontKox^/^^ 

4iflfi»«t$  4«  $$U*  $*i&  t^v«  fctw 
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.  le  Royaume  d'Eropina  y  //?</oz  qui 
eft  fur  le  bord  d*une  tivi«e  de  mc- 
Hie  n©m  ;  Marakunda  8$  Yamina  > 
qui  eft  la  capital e, 
Royaumc  Le  Itoyautae^de  Tiagra ,  que  L&bat 
deJagra.  fcomdte  Giarra  ,  eft  be&ucoup  plus 
£t  endtt  que  ceux  dTamina  &  d*Ero- 
pina.  L'ile  de  1'Efepliantqm  (e  erou~ 
ve  dans  la  riviere ,  en  depend  :  elfe  * 
quatreou  cinq  milles  de  long;  foo 
i&f  rein  eft  marecageirx ,  &  toot  rem- 
pii  4e  bois.  Les-r  Voyageufrs  di&nr 
au£  cfc  pays  eft  ttis-  fertile ,  8c  que 

R^aumc';    JT^SvingMtois  liefcias  ePeteridtae* 
d«  riea. J    fei  ^  d*  teGawibfa.  Ge  pay*  efl? 

fmverhe  par  u»  Empereut  St  pa*  un 
01 5  ^ou&Msteui  Mandingos;  mais 
lfeiifr$faje*s:f<>ii*  compbfts  dt.Fbulis> 
&?  de  Mandiftgbsp  On  eohfrpte  das** 
ct  Roy&Utne  taait  vStesquiF  feint  ffr* 
mar/Findeiiar^  K&v&m<&\k*ri\\e 

rkhltond*;Ffylfytomd&  Sc-Momtfuftd'a. 

Payi*     ,  'Repays  SteFonia  aVpfcs  pitted* 

*"**•         fef  t«e&e«4gl^igd^  li'ri&e*  j  mak 

Moore ,  La-  daris  •  £iti*&feuir  d  A  terras '  i*  a*  tarns! 

JS;  ^^d^reh*iWS>^i'tf  e*  got^e«i^:pii 

dew*  tempering  laraxqutefc  tea*  Rfcls 
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eftarrofe  par  pliifieurs.  rivieres  qui 
le  rejndent  tris-fertile  :  il1  produic. 
beaucoup  die  bled,  cle  racines,  de 
legumes  Sc  de  fruits  :  les  beftiaur 
&  la  volaille  y  font  a  tresr  grand: 
marchi ;  le  via  de  palmier  y  eft  tris- 
ton  &  caute  fori  peu.  Les  habitant  Htfta* 
done  ie  noenbre  eft  coniidorable „ 
font  u£s4aborieux  &  fore  adonnes  an 
commerce  :  ilsonc  plusde  douceur 
&  de.  cwilke  que  les  autres  Negres 
de  cette  oontree  >  8c  font  beaucoup 
d'accueil  aux  etrangers.,  principals- 
ment  aux  Francois.  Labar  ,  de  qui 
laLeroprunte  ce  detail,,  afajus  doute 
juge  de  tous  les,  habitans  de  ce 
Royauqae,  par  ceui  deqmelques  can* 
tons.  Moorft  qui  y  etoit  en  I7JZ  j 
dit  que  le  peuplede  Foiu^,  fur-rtpujc 
celui  de  Vmtain ,  s?etxxbatrafle  feu 
damaflTerdesprovifiomy^ouechaf  J  . 

que  jumcuiier  ven^caeralecneni: 
ceqatiadefuperfliv  Ceux  qui  r^orm 
point  de  provifioo,'  paftenc  facile** 
mejatdeux.ou  trois  jour$>fen*  ijnaa- 
ger.  11 en  fuc  teawaJ^i-mep^Xpu^  Mcubks. 
meubles  Cqm  ile  pepite^axpxoire^qm 
contienneiuc  les  habk^^  une  parte 
foutenue  de  quelques  planches  pouc 
lew;  fejy ir  d$ .  lit  ^  ua  graad  vaf$ 
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de  terre  pcrar  metrre  de  Peau  j  une 
ou  deut  calebaftes  qui  leur  fervent 
de  raffes j  deux  ou  trois  morriers  de 
bois ,  dans  lefquels  ils  pilent  leur 
^  bled  y  quelques  manequins  ou  ils  le 
renferment,  &  de  grands  morceaur 
Habits,  de  calebafles  qui  leur  fervent  de 
j>lats.  L'habillement  en  ufage  daw 
ce  pays  eft  un  pagne  de  coton  qui 
tombe  de  la  cewture  jufqu'aux  ge- 
noux ;  une  autre  piece  de  la  meme 
£toffe  leur  couvre  Pipaule  droite. 
Tons  les  hommes  en  general  ont  le 
bras  gauche  nud.  Les  femmes  font 
entierement  converges  ,  &  leursha- 
bits  defcendehf  jufqu'aumilieude 
la  jambe.  Elles  o'nr  grand  foin  de 
leurs  cheveux  ,  &  leur  parure  de 
tete  n'eft  pas  fans  agrement. 
vine  de  '  ^a  v1^  ^e  PuB^n  eft  finite  fur 
Vtouin.  le  penchant  d'une  colline  qui  aboutit 
ila  riviere.  EHe  eft liabiree  par  des 
Portugais  &  des  Mahometans.  Sa 
M6fqnee,qui  eifbeaticoub  plus  belle 

Suel'Eelife,  eft  couronneed'un  o:uf 
fhu troche.  Cette  vflle  revolt  beau^ 
toup  de  prbvi(iops  des  Pulps.  Le 
temtoite  prpduit  bteaucopp  de  cire. 
Le  11  Fevrfer  17  j  1 ,  un  des  fmpe- 
reurs  de  Fonia  fe  rendic  an  corop- 
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toir  que  les  Anglois  ont  a  Tile  de 
James ,  fituee  dans  la  Gambra.  Son 
nom  etoit  Taffkla.  A  foti  debarqu** 
xnent,  il  fuc  falue  de  cinq  coups  de 
canon.  11  venoit  demander  de  lapou- 
dre  &  des  balles  ,  pour  foutemr  la 
guerre  contre  un  de  fes  voifins.  Ce- 
toitunjeune  hommed'une  trcs-belle 
taille,  &  fa  peau  etoit  fore  noire.  11 
avoir  pour  habit  une  efpece  de  hau- 
tes-chau-(Tes  qui  lui  romboienr  juf- 
quaux  genoux *  &  une  chemife  de 
coton  qui  avoit  Papparence  d'un  for- 
plis.  Ses  jambes  &  fes  pieds  eroient  ' 
nuds ,  mais  il  avoit  fur  la  tcte  un 

Srand  bonnet  d'oupendoit  une  queue 
e  chevre  blanche.  Pour  efcorte  il 
avoit  feize  N£gres  armes  de  fufils  & 
de  coutelas.  Trois  tambours  Man- 
dingos  precedoient  la  marche  en 
battant  d*une  feule  main ,  Sc  trois 
femmes ,  qui  l'accompagnoient,  dan- 
foientfortvivementauiondece  tam- 
bour. 11  pafla  la  nuit  dans  le  Fort ,  &  ♦ 
le  lendemain,  a  fon  depart,  on  fit 
une  decharge  de  neuf  coups  de  canon- 
En  entrant  dans  la  riviere  du  coti  ftoraume 
du  Sud ,  on  trouve  le.  Royaume  dedeKumbo* 
Kumbo  qui  s'etend  Tefpace  d'onze 
lieues  depuis  le  Cap  Samte-  Marie 
Tome  XIII.  I 
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fufqu'a  Ik  riviere  de  Kabata,  fur  !a- 

t|Ufell)&  ori  trouve  im  village  de  meiiie 

no%;  il  eft  cefelrfe  par  rabondance 

de  fceftiaux  &  d^  Volaille  qa  oh  y 

trouve. 

Royaumc       Le  Kbyaunfe  de  Wo'olli  eft  fe  der- 

dc  voolii.    nier  qde  I'oncohnoir  a  HEftfc:  far  la 

rive  Nord  de  la  Gafnbra ;  les  catst- 

raftes  de  cetce  riviere  bht  em peche 

les  Voyageurs  de  peirftterku-deU. 

Plufieurs  ne  font  kites  qu  alfer&kiih- 

da  qui  eft  a  deux  cents  cinqiiante 

lieues  de  fon  /erfibouchure  j   mai§ 

Thottifon  &  Jolifbn  parvitirent  dank 

le  rammehcfemih't  du  :dix-feprferrie 

fiecle  jufqu'a  Tindji,  qui  eft  a,  cent 

vingr  lieues  aii-defluis  de  B&rakun- 

da.  Wbblli  a  ttekucoiip  cl^tefndlie 

fur  U  riviere,  Ses  principalis  vifles 

font  T'wia ,  Baraktitida  j  Fdterida , 

4   Suteko  ou  Soxtiko  3  Jfote'tkurida: ,  & 

Kuhkdie  qui  eft  la  vilfe  iroyale. 

crqffierctf     Les  peuples  qui  font  ehtre  Bara- 

dcspcupic»'  Icarida  &  Tiricfa^roiefltfortgrof- 

environs  dc  iters  ayaht  que'Ies  Europeens*y  euf- 

Tiod*        -ferit  porte  le  commerce. Jbbfoii ,  (Jdi 

y  paiTa  en  \f  i  r,  Hit  qtrth  n'a^oient 

Jamais  vu  :de  'Bfthcs  /&  qtieH&rfs 

;  fernnies  en  ftteiirfi:effy  jr£es ,  4^6^ 
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ris$  mais  on  parvint  a  les  apprivoi- 
fer,  en  leur  foifant  preffent  de  quel- 
ques  colliers.  De  leur  cote-elles  don- 
nerent  atix  Anglois  du  cabac  &  de 
fort  belles  Cannes  pour  fervir  de 
tuyaux  a  leurs  pipes.  Elies  onrfur  le 
dos  de  tres-larges  &  de-tres-profon- 
des  gravures.  Leurs  pendans  d*oreil- 
tes  font  dfor  ;  elies  out  autant  de 
douceur  dans  le  cara&£re ,  que  leurs 
maris  otit  dedurete.  Les  homines 
avoiem  pout  liabillement  une  forte 
tie  hautes-chaufles  de  peau  crue, 
tlont  la  queue  pendoitau  oas  du  dos, 
wquifitrireles!N£gresqui  avoient 
accompagne  les  Angiois. 

Jobfoa,  voyantque  les  provisions 
commanfotent  •£  lui  manquer,  en- 
voyatroisNegres  en  detmnder  au 
dief du  canten,& a un certain  Buc~ 
^r-iStmt>,riche  n^gociant.  Pendant 
que  ees  N£gres  £toient  en  chemiri,  il 
«aa ,  avec  fon  fufit ,  une  gazelle  &  un 
oi&au  forr  gro* ,  auqnel  il  donne  le 
tiom  de  Striker.  Comme  onn'avoit 
Jamai^Vu  d'-artttes  a  feu  dans  ce  can- 
ton, le  bruit  &  repanditqu'il  avoit 
tue  ces  aninitotie  avec  IS  tonrierre. 
^uckor-Sanoarriva-bientot  avec  des 
fcoeufs  $  des  cbevres  &  des  poules 
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qu'on  acheta  a  tres-bon  marche, 
L'auteur  pour  marquee  de  la  con- 
sideration i  ce  n^gociant ,  fit  tirer 
quelques  coups  de  canon.  Differens 
petits  Princes  de  cette  contree , 
n'ayant  jamais  encendu  le  bruit  du 
canon  ,  crurent  que  c'^toit  le  ton- 
nerre ,  qui  eft  fort  frequent  dans  cet- 
ftbf<*,«M  te  contree,  &  en  furent  effrayes.  A 
Mr*><  Ja  nouvelle  que  ce  bruit  &oit  occa- 
fionne  par  des  grangers  d'une  figure 
extraordinaire  ,  ils  s'empreflerent 
duller  les  voir,  &  fe  firent  efcorrer 
par  un  nombre  confiderable  de  pen- 
ples.Le  premier  qui  parut  fut  Bajay* 
Dingo  ,  tributaire  du  Roi  de  Kantor. 
Jobfon  le  traita  fort  civilement,  & 
$H  re$ut  audi  beaucoup  de  politefv 
jfes.  Le  Roi  de  Jelikoty  tributaire  de 
celui  de  Woolli,  vint  bientot  apres. 
II  avoit  atnene  avec  lui  fes  joueurs 
d'inftrutnens  &  fes  chanteuvs.  Ces 
Verniers  font  des  efpeces  de  pocces, 
qui  ,  pendant  que  les  Rois  Negres 
ionc  a  table,  chaqtent  leurs  louanges, 
&  eel  les  de  leurs  ancetres.  Aucun  de 
qes  Rois  ne  propofe  d'amener  fes 
fetnmes  ;  <elles  reftoient  routes  dans 
1  escabannes,ou  Jobfon  I eurenvoyoic 
4«  gifei^r*  Le  foir ,  apr£$  fpuper  ?  fe* 
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Seigneurs  Negres  faifoienc  allumer 
un  grand  feu ,  &  tendre  des  nattes 
devant  leurscabanes.  Toute  leur  rau- 
&jue  s'y  aflembloit ,  &  on  pafloit 
une  parrie  de  la  nui  c  a  danfer  &  a  fe 
divertir.  Le  Roi  de  Jelikot  donna 
une  aflez  grande  etendue  de  pays 
aux  Anglois ,  avec  ia  permiffion  d'y 
etablir  un  comptoir.  Jobfon  >  pour 
marquee  combien  il  Itoic  fenfible  1 
toutes  les  marques  d  attention  qu'ii 
avoit  revues  de  Buckor-Sano,  hit 
donna  ie  titre  de  fa&eur  des  Anglois 
dans  ce  comptoir  ,  &  tui  promit  de 
faire  confirmer  fa  dignitd  par  la 
Compagnie ,  lorfque  le  comptoir  f$- 
roit  comtruit. 

Les  peuples  ,  voyaint  que  leuts  *»** 
chefs  avoient  tant  d'afFe&ion  pour 
les  Blancs ,  fe  familiariferent  infen- 
fiblemenr  avec  eux :  ils  apporrerenc 
de  toutes  parts  des  denrees  &  des 
marchandiies  ,  &  les  bords  de  U 
Gambra  qui ,  peu  de  jours  aupa~ 
ravant,  etoientdeferts  dans  cet  en-  -.  .  - 
droit,  fe  trouverent  auffi  peuples 
que  les  plus  celebres  foires  de  1'Eu- 
rope.  Les  denrees  que  les  Negres  ap- 
porterent  ,  confiftoienc  en  bosufs, 
chevres,  volaille ,  riz ,  &c.  Les  mar- 

mi 


t^JS  H    I    S    T    O    V  R    E 

chandiifes IroierM?  de  L'hroiflSydte  co- 
lon cru  &tE*Vaartley&;  *n  pea  d'or. 
©ra  ne  leuc  donna  en  echange  que 
in  fer  flc  dir  feL 
viticsincoft-  Jobfan  fit  ce  qu'il  )*ir  pow  fe 
uu«s.  ptacarer  queiques    notions   fur  le 

pays  qui  eft  £  I'Eft  de  Tinda.  It 
a'aidretti  pour  cet  eflfet  a  nn  Marbnt 
on  Pre f re  da  canron ,  qui  lai  die 
tyi'a  p&u  d* <&ftance  de  Tinda ,  Ion 
teoinroit  ttois  villes  affea  flbriflFan- 
ces  par  leuc  commerce  ;  que  leur 
nom  kton  tedmbar>TemBa-KGnda,l>c 
Jayc  ;  quaflfez  pr  h$  de  cette  dernier  e , 
peupk  qui  &  y  avoir  un  peuple  qui  ne  vouloir 
ne  fc  moauc  p0int  $tt&  vft  j  q^  fes  Arabes  de 

cTraageM.  Barbarie  y  portoient  d»'  fel ,  &  trou- 
voieiit  en  ^change  beaucoup  dor. 
Qaoique  le  Marbur  n'en  ait  pas 
ditdaVdfltage ,  Jobfonentre  dans  les 
derails  fuivans ,  fans  cirer  fon  auro- 
ritc;  Itiais  il  paroit  qu'il  les  a  em- 
prum  es  da  Cada-Mofto  qui ,  comme 
on  l'a  d^Ja  vft,-  eroit  fur  la  Gambra 
jobfon.«w  en  *45  5*  kes  Arabes  on  Mores  vont 

juprd ,  cada-  un  certain  jour  de  1'annee  ,  porrer 

toySj-K"  d*ns  im  lieu  iffign^  fur  le  riviage. 
dtt  fel  &  d  aurres  marchandifes ,  Us 

{>lacent  par  monceaux  fur  une  mfcme 
igne:  fe  retirentenfuirei  la  diftance 
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c^'une  deflty-jpurnee.  Alois  des  ppiv 
ple§.  gui  ne  veul.ent  point  etre.  vus,, 
s'apprQpfceA?  $i*  fiy%e  dans  de  ga- 
ffes barques  ,  eraipinent  le  fe,l ,  &  . 
metjent  fuc  fnaque  mquceau  la 
<^uantitp  d'qr  ^u'ils  en  vei}lent  dqn- 
ner,  Sc  fe  retirent  ayec  la  memedif- 
cretiqq  qu'ils  font  yentis.  t-es  Arafces 
nsvifnnent,  &,  (i  Jor  qu'on  a  laiffe 
leuf  parofr  fijSf5f?nt ,  lis  l'pmportenc 
&  UiflVnt  le,urs  ra^ch^ndife?,  fepp 
lis  divifent  les  t$p  &  metreitf  ^.upr^s 
de  l'or  ce  gui  lej}j:  g4ro|t  cony  ena- 
ble }  fes  autrgs  revenant  a  Jeur  tour, 

WW^aiiesft?  ngjfe^oiiTetiiigljw. 
]L^ar  cpi^nescgfe  £ut  $in&fkn$  & 
papW  &  fans  fe  yqir.C?uU~Mpft6, 
dopt  nous  mjHqas  (e  fecit  ayee  icelui 
de  Jobfqn ,  die  qu'il  deroanda  aux  * 
i4arp ha^dj  ^jrjt&ef  >  pojirquoi  iis 
A'.eippipyoient  p$$  IVwfceflfe  pu  la 
fore? ..PW  R*99foe  s#re  nation 
fljw  ft?  yj?Pf  m.ptflpr  m  fe  fci*e  Voif . 
lis  lui  rgpondjir^ntqije  peu  4'annees 
WfWjPW?*  >  9PS  ^rayanne  ayoit 
-cneiffp  fk*  PMW  k  lQ°g  de  k  riviere , 
Pf??  4p  \'pf\faw  m  Vpfi  pl?5pit  le 
W  *  &  que  l$s  Mpfes  s V  ^ant  ^ 
f &£§  18$W %. *  3rf  \vh  des  emogen , 

I  iv 
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en  fortirent  tout-1  -  coup  pour  en 
attraper  qaelques-uns.  Ge  projet 
Ayaiit  tti  exccunS ,  on  en  prit  qua- 
tkej  comme  on  cruc  qu'un  fufEfoic 
pour 'prendre  les  informations  qu'on 
de  droit  avoir,  oh  en  renvoya  trois, 
en  les  afTurant  que  le  quatrieme  ne 
feroit  pas  plus  maltraire ;  mais  il 
gardia  ie  filence  ayec  obftitiation ,  re- 
-jetta  route  efpece  de  nourriture,,  8c 
mourut  dans  Pefpace  de  quatre  jours. 
Les  .uns  afluroient  que  ces  Nego- 
cians  Strangers  ^toient  muetsjd'au- 
rres  difoient ,  ce  qui  ctoit  plus  rai- 
fonnabie ,  qu'ayant  ia  forme  humai- 
ne,  ils  avpient  aufli  i'ufage  de  la  pa- 
role \  mails  que  le  prifonmer ,  indiene  . 
de  fe  voir  trahi  >  avoit  pris  la  refolu- 
tion  de  fe  take  jufqu'i  la  mort.  Ca- 
lamine ex-  da-Mofto  ajoute ,  que  3  fuivantle  te- 
ttawrdinaire.  moignage  des  Mores ,  cet  homme 
avoit  la  peau  fort  noire ,  qu'il  etoit 
fort bien  conftitue  ,* &  avoit  undemi- 
.  pied  au-deflus  d'eux  $  que  fa  ie vre  in- 
;  ferieure  eitoit  plus  epaiffe  que  le 
poing,  qu'elle  lui  pendoit  jufqu'au- 
deflbus  du  menton ,  qu'elle  etoit  fort 
rouge  j  &  qu'il  en  tomboit  queiques 
gouttes  de  fang  j  mais  que  fa  levre 
.  fuperieure  etoit  de  la  groffettf  ordi- 
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naire;  qu  on  voyoit  fes  dents  &  fes 
gencives  entre  ces  deux  l&vres;<p'aux 
deux  coins  de  la  bouche  il  avoir  plu- 
(ieurs  denes  d'une  grandeur  extraorr 
dinaire ;  que  fes  veux  ctoient  noirs  & 
fort  oiiverts ;  ennn  que  fa  figure  itbit 
efFrayante.  Ses  com  pa  trio  ces,  crai- 
gnant  fans  doute  d'etre  enleves  conv 
me  lui,  laiflerent  pafler  trois  ans, 
fans  venir  chercher  du  fel.  Les  Mo- 
res difoient  que  leurs  groifes  levies 
s'etaient  corrompues  par  la  chaleur  » 
&  que  n ayant  pu  fe  paffer  plus  long-r 
terns  du  fel  ,  ils  avoient  ere  obliges 
de  recommencer  leur  commerce.  II 
parolt  que  ces  commercans  invifibles 
attribuent  au  fel  les  meraes  proprie- 
tes  que  les  autres  Negres  qui  font 

1>erfuades  que ,  fans  ce  pr£fervatiff     Pourquoi 
a  chaleur  extreme  qu'on  reffent  dans  cheicSnt  'le 
leur  pays  feroit  corrompre  leur  fang;  *«*• 
Chaque  jour  ils  en  prentient  un  mor~ 
ceau  qu'ils  font  difloudre  dans  Teaui 
&  qu'ils  avalen  t  avec  avidi  te,  croy ant 
que  e'eft  &  ce  breuvage  qu'ils  font 
redevabies  de  leur  force  .&  de  leur 
fante.  Le  fait  que  je  viens  de  rap- 
porter ,  parol  t  incroyable;  mais  Ca* 
da-Mofto  dit  le  tgnir  des  Africains. 
Jobfon  donne  pour  autorne  vin  Mar? 

Iv 
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bat  ou  Pictre  du  pays,  Moverte  , 
dansfes  Voy&ges  en  parie  d'apr£s  les 
Mores  ds  Maroc^  &  VPaliadias, 
dans  fon  voyage  &  ftfequittez,  die 
qu'ora  parte  encore  «fc  cfe&  corame*- 
9ms  mviltbles, 
WaMeque  *■**  Nigres  de  ce  cartton  crai- 
Ut  N^gtes  gnent  bea»cotip$e  Oiabte  *  q«  ils  ap- 
SSSq?"  peiteiit  Ncrny.  lipotfffe  qwelquefoi* 
ties  luitkrrrertfs  effroyabies.  Jobfon  , 
qui  ffemendit  ,*appor*e  queces  hur- 
lem^ns  >reflemblettt-  au*  cris  d  un 
fcomtiae  qui  a  une  Ttte-farfe  balTe- 
tuiite>>D£s  qu'il  commenced  crier, 
dhactm  s'empreflfe  de  Itn  porter  des 
fclimeiffs  fous  an  arbte  defign£.  Tout 
ere  <qa\>h  pfdfente  eft  d£vor6  fiir  le 
champ  y  mais  fi  k  provision  ne  lui 
Xdffit  p»s>  il  motive  le  moy en  d'en- 
>  lever  ^quelque  je«ne  homme  qui  tia 
point  encore  it€  circoncis;  jamais  il 
n'att&rqae  Us  femmes  ni  les  fiiles. 
Les  haintans  du  pays  font perfuades 
fju'il-gar&e  fe'proie  dans  fon  ventre, 
jufqu&  ce  qu'il  art 're$u  une  nourri- 
ture  fafifiknte.-S^loTi  eux  ,  jdufieurs 
jetsnes  -gens  »y  ant  <p*(T£  jufqu'd  dix 
ou  dotf^e  jotirsy&  apf&s'qu'iktfoilt 
fortis  du  ventre  de  Morey  ,  lik  'font 
toilets  mutant  de  jours  quUky  out 
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g¥  4>wiWfffl*w?.ejW?>  f^t  for- 
»  >  4Jfeit:pn  >  &i  vfti^  r4e  .Jftotey 

ypfcj,  $c  |lt  j9ftt  ce  fl^'il.  pj#  pqiy: 

.ter  ]e,^aiK  de  /pg  foul'  gue  Jes  :N$- 
«re? ,CEa.i£9fiftt^ijcqiipi  mai?  ;oijs 
\es  .e^ oits  furen;  ^ut$es.  Ai^  poije 
,4$  .wJqags  jt^s ,  Je  jrofcroe  feujje 
^m.i$e  ps)f  utjiu  .i^li^udgs  Amlais, 
&-  ^euc  &«>*»  iqVWSW^.  4?  «5?f$ * 
iftys  $&r&?  J||s,mi^flaf ^  autres. 

-j«ie  y<»yft§e}ir  ,  de  la.9fiflfip$!»;e  ^ v^c 

dtfRTOf  R&^^^Mwfeq^fSB- 

.  fcntfind,u  pne  yqix :qui}eur  /^iHoit 
J&9&A  fttof  4  d*|>I^.4'jijtt.  jtt$e .  £e 
-fftij  <W?Je  jt&»e  ,ifc&Vtt  ,|fe*u- 
ifcpt  ^eijd^d*  ifltf  ptcs  .-jsJgrsisfe 

,  mnis^rift^iitAi^flfede  J§*  ir^lJr    ...       . 
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tons  ces  recits  ejtravagants  :  il  fe 
douta  bien  que  ces  apparences  de 
prodiges  etoient  de  Invention  dej 
Marburs ,  pour  tenir  les  jeunes  gen? 
dans  ta  craince  &  let  efpe&  >  &c  ilea* 
occafion  de  s'fcri  convaincre.  Reve^ 
hantune  nuiravecun  Marbuc  de 
qnefque  endroit  ou  itss'£tbiefit  trou- 
ves  enfemble j  il  encendit  tescris  de 
Horey  qui  lai  psrurent  forc&oignes  t 
commeil  porcoic  fbrr  fufil ,  il  rifoiut 
de  Vavancer  duc6t£  qu'il  efttendoit 
crier  fe  Diable.  Le  Marfeut  j  pour 
Pempecher ,  lui  dir  que  la  voix  <mU 
emendoit  d'ira  c&ti  pafferoit  4  1  in- 
ftant  del'autre>  5c  kii  cauferou  des 
peines  inurilesj  qu'il  £tbk  d'ailfeurs 
a  craindre  que  Horey  ne  t'emport&t 
dans  h  rWiefce.  Vejrant  cme  fcs  aVfe 
Itoient  inutites-,  it  arteta  Jobfoh 
parte  bras>  &  avetfit  an  N£grequi 
'n'etoit  pas  eloign^  ,  de  fe  fetter 
i  terre,  &  de  prendre  garde  i  kr-L 
Jobfon  enrendon  affez  le  langage  dfe 
pays  pour  concevoirce  que  le  Mat- 
but  difoit.  11  alia  droit  au  Nigre  qtsi 
lui  parut  tirv  homme  vigoureux ,  le 
fit  relever ,  &  lui  demarida  quel 
Itoit  fon  deffein  en  joutmt  oh  pfcureil 
role  j  mais  ce  n&albeijreux  xtoid  » 


de  s  Af  &  icAi>t$.  *ioy 
effraye ,  qu'il  ne  put  prononcer  un 
feul  mot.  L'Anglois  revint  au  Ma$«> 
but,  &  lui  ait  en  riant :  VoiU  u% 
de  vos  Diables.  !t        x^ 

Jobfon  n'ayant  plus  de  marchan-  vtCfoRtjdk 
difes  pour  ^changer  avec  les  N4-§£J    -■ 
£res,refolut  de  retourner  i  James-   %        -/. 
tort.  II  pafla  par  Kaflan ,  ou  il  trou-      v 
va  le  .Roi  dans  uneprofonde  mc- 
lancolie.  Ce  Prince  etoit  fils  de  Tan- 
cien  Roi  &  d  une  de  fes  efclaves ; 
mais  il  avoit  ufurpe  la  couronne  fur 
les  enfant  legitimes ,  &  gouvernoit 
le  pays  depuis  tres-long-temps.  II 
venoit  d'anprendre  que  le  Roi  de 
Woolli,  dont  il  6toit  tributaire* 
avoit  refolu  delui  oter  la  couronne  > 
pour  la  mettre  fur  la  tete  de  The- 
ritier  legitime.  En  effet  il  fut  obli- 
ge ,  quelques  jours  apris ,  d'aban*- 
donner  fon  Royaume,  &  de  pafler 
la  riviere  avec  fes femmes. 

L'Auteur ,  en  pafiant  &  Setiko ,  Mort  &  te 
alia  rendre  vifite  an  Grand-Prfctre*  SS&S, 
ou  chef  des  Marbuts  du  pays.  Ce  *«"• 
vieux  Pretre ,  quoique  dangereufe- 
menc  malade  >  fe  leva  de  deflus  fa 
natte  en  fe  faifant  foutenir  par  trots 
de  fes  femmes.  On  lui  entendoit  fou- 
vent  prononcer  les  noms  KAdam^ 
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&Evc  .&  sh  Moifi  aarec  de  grandes 
marques  xie  devotion.  II  mourut  le 
lend&nain ,  &  k  fblenuiiccide  f$s  ob- 
feques  attira  une  quantise  iacroyable 
de  monde.  Chacon  apparta  fon  pre- 
Yobfon ,  ttii  Tent.  Les  uns  ameoeceiit  des  baeufs 
/k/"*^  &  des  chevnes ,  les  antres  .pcefenter 
ceac.de  la  yplaille ,  duriz  *8c  du  mais. 
Le  cadavre  fut  portc  dans  le  lieu 
deftine  auxfepultuces^  on  mit  un  pot 
d'eau  centre  la  hiere.  Tous  lesaffif- 
cans  feraugerent  au tour  en  pouffant 
des  hurlemcns  termbies  ,  accompa- 
gnes  de  geftes  ridicules.  Apres  cecre 
ceremonie  >  chaqtie  Marbut  jfit  l'o- 
raifon  f unebre  du  more  \  8c  le  peu- 
ple  qui  paroiflfoic  fore  attentif  a  ce 
quids  difoient  ,Ieur  faifoit  des  pfre- 
-tens  lotfqueLeurdifcourserodtacfae- 
•v&.Le!principal  Marbut&rrDa.enfiai- 
*e  uneballe  dela  tqrreckt^orobeau, 
en  la  mouiilantain.peuJa^ec  lleaaqui 
-etak  dans  le  pot.  II  en  diftribuaune 
partieaaxaucres  Marbucs ,  <jui  la  re- 
.^urent  avec  beaucoup  de  veneration. 
Apdhs  $ew>e  ceremonie  >  .on  en.  com- 
men^aune  autre  quirfbtce&edei'ia- 
-ftallation  du  tfils  dans  laidignit&du 
pere.Chacun  fit  un  pdientajcenou- 
,vea«Giand4>*etre  :ie*plus*<pnfide- 
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rable  for  uti  grand  belier  lie  fur  une 
civiere ,  8c  qa'on  devoir  employer 
au  Sacrifice. 

Stips  ,  qui  fzi a  <lans  ce  pays  en  La  ville  <fa 
i7i4>  ditqaela  ville  de  Bacrakunda  *££""** 
etait  totalement  4etruite ,  &  quit 
o'aatwt  jamais  «pu  decouvrir  le  lieu 
ou  elle  avoH-ecc, -files  Negres  ne 
hii  en  avoiene  monrrequ^iques  tra- 
ces. Llierbe-qui  «ctoit  aux  environs 
pouvoit  avoir  douze  ou  treize  pieds 
de  hauteur  j  mais  elle  -£toit  anffi 
shdhe  que  da  f&itx. 

A  lK>ueft  da  pays-de  Woolli ,  on  Pays  dt Yant 
trouve  celulde  Yani  qui  s'etend  Fef-  Yamyama  u 

Sace  deqaatre-^vingts  lieues  le  long  &  »«*«>* 
e  la  riviere.  11  eft  divife  en  -hauc 
Yani  &  has  Y«miXe  haut  Yani ,  qui 
eft  &  l^Eft  du  bas  'Yam,  s'appelle  \6 
Royaume  de  Yamyama  :  le  bas,  qui 
eft  au-Nord  -  oueft  du  precedent  , 
pone  le  nom  de  Burko.  lis  font  tons 
deuKidivifes  par  la  riviere  de  Sami , 
qui  vientde  tort  loin  dansles  terres. 
On  compte  feize  * villes  <lans  le  haiit 
Yani :  Tfakway  ,  ^Kobas ,  VT alley  , 
fflbrdkunda  1 ,  :MoSkaday:Morakunda 
1  .Ceite  deuotteme  MoraikuQck  eft  Carte  de  la 
auNarddeJarivifire  de,Sami  j  la  pre;  £"!£?».*" 

n        *».«..     .         A  .  *  .  .    le  capitaine 

miere  eft  au  Mtdule^a-m^me-rivie--  jean  Leack. 
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re.  Bakkaboe  ,-XfW2 ,  Junkokunda  , 
Ftnddakunda  >  Morakunda  3 ,  Tant*- 
kunda  ,  Satney ,  Kuttejaf ,  Morakun- 
da+&c  Qumtin.  II  y  en  a  dix  dans  le 
bas  Yani ;  f£avoir  ,  Morakunda  1 , 
Junkokunda  ,   Lemain  ,    Jaramty  \ 
Morakunda  1 ,  Kqffkn  ,  Yanimarew, 
Morakunda  j ,  Foley  kunda. 
Habitant       Les  habitans  de  ce  canton  ha'if- 
mai  difpQfts  fent  les  Europeens  en  general,  Le 
rop/cn"   "  Gouverneur  de  la  Compagnie  An- 
Mt>ore,«*i  gloife  en  eut  un  exemple  a(Tez  frap- 
fupra*         pant  en  1710.  En  pauant  par   Na- 
il way  ,  il  acheta  une  vache  le  prix 
.  d'une  barre  * ,  &  lui  coupa  la  queue 

fur  le  champ  :  le  N£gre  qui  la  lui 
avoit  vendue  en  fut  informe ,  allale 
trouver ,  &  lui  dit  qu'ayant  r£folu  de 
marier  fa  fille  le  lendemain ,  it  vou- 
loit  ravoir  fa  vache  pour  en  fairela 
dot.  Le  Gouverneur  ne  fe  doutant 
pasdu  piege  qu'on  lui  tendoit ,  ren- 
pit  la  vache.  Le  Negre,  en  la  voyant , 
affe&a  beaucoup  de  furprife  >  die 
. Vn0?u?t*£  qu'on  cherchoir  a  le  tromper :  TAn- 
eft  U  dupe  glois  lm  repondit  que ,  1  ayanc  ache- 

manic^fSon!  '^e>  **  fe  croyoit  en  droit  d'en  faire  tel 

a  $>u  yeage       *  Le  mot  Batrt  9  dan8  ie  commcrCe  cfAfrwiie , 

eft  a/Tez   vague.  C'eft  une  ceriaine  quantkfc  d* 

raatchandifes   Chez  les  Anglpis,  c*cft  a  peu-f  rfo 

.  „  la  valcur  d'onc  once  d*ajgcnt. 
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ufage  qu'il  jugeroit  a  propos.  Le  Ne- 
gre  xepliqua  qu'il  eftimuit  fa  vache 
trois  cents  barres  avec  fa  queue  j  & 
qu'il  f^auroic  fe  les  faire  payer.  Tous 
les  habitans  prirenr  parti  pour  leur 
compatriote  ;  dirent  que ,  par  un  an- 
cien  ufage  etabli  chez  eux  &  tres- 
efca&emenc  obferve  ,  celui  qui  avoit 
vendu  quelque  chofe  le  matin  pou- 
vait  rompre  le  march6  avant  la  fin 
da  jour,  en  reftituant la  fomme  qu'il 
avoit  re$ue.  Envain  leGouverneur 
reprefenra  qu'ayant  acheti  cette  va- 
che ,  elle  ^toit  deveniie  fon  bien  ,  8c 
qu'il  pouvoit  en  difpofer ;  il  fut  obli- 
ge de  payer  les  trois  cents  barres.  II 
fut  tres-fenfible  i  cet  affront;  mais 
il  r^folut  de  cacher  (on  reflenti- 
ment ,  jufqu'a  ce  qu'il  fut  en  etat  de 
fe  venger.  L'annee  fuivante  ,  il  fie 
armer  une  grtmde  chaloupe ,  fur  la- 
quelle  il  fit  mettre  douze  canons ,  & 
publia  quelle  n'ecoit  deftinee  que 
pour  faire  le  commerce.  II  s'y  emba*- 

3ua  &  fe  cacha  foigneufement  pen- 
ant  toute  la  route.  Lorfqu'il  fut  de- 
vant  Nakway ,  il  fit  defcendre  le  Ca- 
pitaine  pourannoncer  que  la  chalou- 
pe etoitchargee  d'une  oelle  cargai- 
fon ,  &  que  les  Anglois  avoient  be* 
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{bin  d'efclaves.  Sis  d$s  principaux 
4e  kvijle » dunonjijb??  delqu^ls  etoic 
|$  n^itif&de  la  va^che  a  (e  rendir£jua 
fy?r^.  Us^  fflreni;  etpnnes;  d'y  tfopter 
ie  Gpuye^eur ,  &  l,eur  ^tcyuiement 
fe  changea  en  frayeur,  lorfqu'ils 
YWnt  qii'aples  ctiargepicde  chaines 
pa,r  fan  pfdre.  II  en  fit  cependant 
rel&chejr  un  poqr  aller  declarer  a  U 
vjlje  qo^  Je  Qouverneur  dem^ndoit 
la  refticution  de  fe  qy'on  lui  avoit 
pris  avec  fane  d'ityuftice »   l'anaee 

{precedence.  Pend^n?  qvTon  mutton 
9  Negfe  4  terre ,  la  cfyaloupe  fit  con- 
i^tre  ,  par  une  d&haFgp-dg  fppar.- 
tilierie ,  quelle  e?pit  ep  ptat  de  pouf- 
fer  plus  loin  la  vepgeappe.  Les  ha- 
bitats confternes ,  ip  h^rorent  d'en- 
voyec  a  bard  dixde  Le\irs  meilleurs 
efclaves.  Us  avouer^nt  en  meme- 
ten*ps  U\iv  fajite,  coqvinrpgt  qu'ib 
meritpipnt  d'etrp  punif  avec  plus  de 
rigueitf  >  &  prpffiirflnt  gup  la  Com- 
paguie  ne  ferpit  jamais  dans  }e  cas  de 
fe  plaindre  de  leuj:  bg(i}ii£  fpi. 
lfl!uqul  d}'  On  tr°uve  dans  U  nviec^  de  Gamr 
RoV«me  dc  bra,  plufieur,s  lies  qiji  dependent  du 
Yamyama.  haut  Yani  ou  Royaume  de  Y^mya- 
ma.  La  premiere  qui  fe  prefentea 
TEA: ,  eft  celle  qu'pn  appelle  Lento* 
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se  i  cjuakjtt'elle  ait  quart e  lieues  de 
longueur  ,  elle  n'eft  point  habitue  : 
il  y  a  beaucoup  de  palmiers ,  &  les 
betes  farcmcbesy  £m* en  tr£s-gran- 
dfequantit&yce  quiy  attire  fouvent 
les  Negtes  pour  chatter  &  pour  faire 
du  vin.  Les  autres  s'appellent  Sap- 
po  ;  elles  font  aflea  grandes ,  mais 
it  n'y  a  paint  d'habtcans. 

Le  Royaume  de  Baddu ,  nomme  B^UT  ** 
Ba&bou  dans  la  carte  du  Capitaine 
Leache  ,  a  pr&s  de  quarante  Heues 
d'etendue  fur  la  riviere.  Ses  prinei- 
pales  viiies  font  Badeiu  fur  la  rive 
Nord  de  la  Gambra ,  Morakunda  i  , 
Barra  ,  Ba&bou  I  ,  ville  royale , 
Badtbou  z  ,  qui  eftaquelqueslieue* 
Nordi-oueft  de  la  prec^dente  ;  Ben- 
rinding  qui  eft  fur  la  rive  de  la  Gam- 
bra  ,  Morakunda  i.  Le  Roi  de  ce 
Royaume  eft  Mandingo  :  il  poflede 
une  petite  ile  qui  n  eft  fepatee  de  la  -< 

ville  de  Badeiu  que  par  un  petit 
mifleau.  Cette  ile  fournitfbit  autre- 
fois de  la  pierre  a  Jamesfort  ;  mais 
en  1 7} 5  ,  un  Dire&eur  Anglois, 
nomme  Hall,  troutfa  une  carriere 
beaucoup  plus  pris  du  Fort. 

Kolar  eft  un  petit  Royaume  en- Royaume  <ic 
clave  dans  ceux  deBurfali  &de  Bar- 
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ra.  II  eft  borne  au  Midi  par  Badelcr. 
Ses  principals  viiles  font  Tullin- 

Royaume  de  din-kunda ,  Kolar* 

Barra-  Le  Royaume  de  2fa mz  eft  bora 6  an 

Nord-eft  par  celui  de  Kolar,  al'Eft 
par  Badelu  ,  au  Midi  par  laGambra, 
&  a  TOueft  par  la  Mer.  11  s'etend  en- 
viron vingt  lieues  le  long  de  la  ri- 
viere. Ses  principales  viiles  font  /*- 
runck ,  Morakunda  i ,  Jokkato,  Mo~ 
rakunda  i ,  Joba,  Morakunda  3  ,  Bar- 
rinding  ,  ville  royale  ,  6c  Tdifrty. 
Ceft  dans  ce  Royaume  xju'eft  fitu^e 
Yljle  Charles  ou  des  chkns  ,  a  fix 
lieues  de  la  mer.  Le  Roi  de  Barra  eft 
de  la  race  des  Mandingos ,  &  tribu- 
taire  de  celui  de  Bur  fall.  En  entrant 
dans  la  Gambra ,  on  voir  une  touflfe 
d'arbres  >  dont  Tun  furpafle  tons  les 
autres  en  grandeur.  Cetce  touffe 
porte  le  noni  de  Pavilion  da  Roi 
de  Barra.  Ce  Monarque  tttige  que 
tous  les  vaiflfeaux  qui  entrent  dans 
la  Gambra  ,  faluent  ce  pretendu  pa- 
vilion. 11  defend  le  commerce  ,& 
fait  tout  le  mai  dont  il  eft  capable  a 
ceux  qui  lui  rfifufent  cet  honneur. 
La  ville  de  Jilifrey  eft  fitu^e  fur  le 
bord  de  la  riviere  j  elle  a  aflez  d'e- 
teudue.  Ses  habitans  font  Mandifr- 
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gos.;  il  y  a  quelqqes  Mahometans. 
Sou  territoire  feroic  a(Tez  fertile  , 
s'il  etoit  cultive.  I/herbe  qui  y  croit 
afept  ou  huic  pieds  de  haut.  Moore  ******  *** 
y  decouvrit  un  cerifier  en  173 1 .  Le^ 
fruit  n'en  etoit  pas  encore  mur ;  mats 
1'acbre  &  les  feiulles  reflembloient 
parfaitement  a  ceux  d'Europe. 

Le  pays  de  Bwrfali ,  Bar/alum ,  on  Royaumc  de 
Sar/a/i^ft-fitueauNorddesRoyau-8^^  ^. 
mesdeBarra,  deKolar  &  de  Ba-yzpnt. 
delu;  il  s'etend  enfuite  fur  la  Gam- 
bra  l'efpace  de  quinze  lieues.  Les 
vilies  que  Ton  connoit  de  ce  Royau- 
rae  font  Nani-Jar  j  Kower ,  Mora* 
kunda  9  Tombakunda ,  Joar ,  ou  le  Roi 
fait  fa  refidence  9  Burfali  ,  Fellam , 
&c.  Joar  eft  £  deux  milles  de  la  ri- 
viere ,  au  milieu  d'une  belle  plaine 
environnee  de  bois  qui  fervent  de 
retraite  A  quantite  de  betes  farou- 
ches.  II  s'y  faifoit  autrefois  un  com- 
merce considerable ;  mais  elie  eft 
tombee  depuis  quelque  temps  en  de- 
cadence.  Un  mille  au-dela ,  on  ren- 
contre une  chaine  de  montagne&qui 
s'etendent  cent  lieues  a .  HEft.  Elles 
offrent  de$  promenades  fort  agrea* 
Mes  en  ite,  mais  les  betes  feroces 
qui  $'/a(lemblent  de  toiues  parts , 
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les    rendent    fort  dangereufes. 

Le  Negre  quirdgnoit  a  Bur  fa  lien 
1 731,  £toit  d'un  calradere  ficrrr  dous:; 
maisil  fe laifloit conduicepar un  cer- 
tain Tomba  Mende^ ,  fils  de  lon^re- 
dcceffeur  ,  &  d'une  concubine  Por- 
tugaife.  Comme  ce  batard  hai'ffbit 
les  Anglois  ,  il  engageoit  fouvent  le 
Roi  fon  maitre ,  a  les  aller  furpren- 
dre  dans  leur  comptoir ,  &  £  pitler 
leur  roagafin.  Un  jour  ce  Monarque 
y  arriva  avec  trois  de  fes^fretfes,,  Bu- 
mey Human  Seaku .,  Bumey  Woman 
Londa  ,  &  Bumey  LoyUEtninga.  Son 
efcorte  etoir  compofee  de  cent  tiava- 
liers,  &  d'autant  de  gensa.pfed.  II 
tc comptoir  com men^a  par  s'emparerdu  *lit?Bu 

p?ii6J°par  eic  k&eur>  &  fif  donner  par  force  la 
Roi  de  Bur-  clef  du  magafin ,  y  enleva  un  basil 
ftU#  d  eau-de-vie,  &  for ivre  tanrqu'elle 

dura.  Son  General  d'armee  &  fan 
Intendant  des  Finances  volereia:  4e 
comptoir.  Bumey  -  Hainan  -  Bonda  > 
Tun  des  freresde  fa  Majefte ,  .priit  de 
l'eau  dans  fa  bouche  ,  comme  pane- 
la  boire,  &  la  fouffla  au  vifage'de 
Moore.  LlAntigloisqaitisofojeunefc 
<Tun  caradkerebouillanti  falfi  t  fe  v&fe 
&fettaau  Prince  ce  qnijeftoit  d'eau 
dedans.  Le  Prince  tira  iSn  couteau  ? 
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fe  pirdcipita  for  Mobrfc  pour  le  poi- 
gnkrder.  Qaefltjues  Seigfteurs  N£gres 
qtri  ettfient  jfrSferis  ,kprfccer#it  fe$ 
coups  :  ils  rejireferirtreftft  iu  Prince 
riaai&nitfrde  fe  condtfitfe ,  &  fifxciti- 
rent  u  hoiite  -,  an  poiht  qu'il  fe  fetta 
aux  p'ieds  dfe  V Anglais  ,  en  itvouanft 
fa.  Faiite ,  &  he  le  releva  qu'apr£fc 
avoir  obtenu  fon  pardon.  JLe-Rei 
en  s?eh  allatit ,  enleva  les  livies  du 
fa&etir,  &  vdultit  les  venHre  a  un 
MarbUt  •,  qifi  lui  dit  que  c^toient 
des  livres  de  compte  :  for  quoi  fe 
Majefte  lies  liii  lailfa ,  pour  les  ten* 
idrearix  Ahglois. 

Le  Royatrinede  Sanjallieft  bdtiii  *°y**me& 
$  i^ftpjar^elui  de  Bu*feli ,  in  MidiSan,aU1, 
par  k  rivierfe  de'Gambra  ,  a  1'Oueft 
par  la  Mer.  Ses  principalis  villes 
font  SulpPans  yFotoely  Fdttik ,  8cc. 
Quoique  tires^tic  >  il  ift  indepeta- 
daht. 

§■  il 

Md&urs&  ufagerdes p&uples qui  hkiii- 
'- tent fas  hotd$ rde-la ^Gamfya * 

Je  ti*afipu  dbiifief  ^ditt  l^jdje 
'itifce  -des  pays  qdi  Tdnt -for  IfcAtttfs 
-de la  <?ambra  :*ori  neitottife\l®&i/is->^   !*  * 
jles :  fcirfraftis  ^to-^t.^ley  t^ue 
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confufion  &  contradictions  j  &  les 
Caries  qui  ne  font  tracees  que  fur 
leurs  r&irs  ,  fpnt  un  caho?  qu'il  eft 
irppoffible  de  d&rouiller. 

Pour  remplir  le  but  quon  s'eft 
propofe  dans  cet  Quvrage  9  je  vais 
tanner  de  peindre  le  c?raftere  ,  les 
moeurs  >  &c.  des  peuples  qui  habi- 
apnt  cette  contree. 
<  La  plus  nombreufe  nation  qui  foit 
ctablie  fur  les  bords  de  la  Gambra, 
$ft  celle  des  Mandingos  j  il  y  a  meme 
apparence  qu'elle  s'itend  depuis  Con 
Moore,  ubi  embouchure  jufqu^  fa  fource.  On 
fu*r*9  trouve  parmi  eux  quelques  Foulis : 

mais  nous  parlerons  de  ces  derniers 
^en  dopnant  la  defcription  des  pays 
qui  font  entre  le  Senegal  &  la  Gam- 
bra.  Les  Mandingos  ont  le  nez  plat 

ot*r  kur'fi- &  *es ^vres  ^ort  gro#es*  Lorfqu'un 

guce.  enfant  eft  venu  au  mojide ,  on  le 

plonge  dans  l'eau  trois  ou  quatre  fois 

par  jour ;  on  le  fait  enfuite  fecher 

avec  foin  >  &  on  le  frotte  d'huiie  de 

palmier  s  on  lui  peint  le  vifage&  la 

poitrine  9  &  oh  le  laiffe  aller  tout 

nud,(jufqu  a  Taget  d^feptou  huit  ans. 

Les  hommes  de  ce£te  nation  ont 

Leur  cuac*  J'humeur  fort  enjouee  :  ils  pafle- 

***•  roienp  yingt  qiurre  heures  de  mite  a 

danfer; 
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danfer j  m$iis  leur  inclination  les 
porte  aux  difpures &  aux  auerelles; 
fouvent  its  fe  conrenrent  de  fe  dire 
des  paroles  injurieufes :  lor fqu'ils  en 
yiennent  aux  mains,  te  combat  ne 
finic  que  pat  ia  mort  de  Tun  ou  de 
i'autre.  Le  meurtrier  pafle  prompte- 
ment  dans  un  autre  Royaume ..,  ou  ie 
Roi  Padmet  volonriers  au  nombre 
de  Ces  ftijets,  &  lui  accorde  fa  pro- 
tection. Ms  ont  fur  le  point  d'hon-  leur  dillo&i 
neur  &  fur  la  naiflance,  une  delica-  %£*.  ft  fc 
tefle  peu  commune  aux  autres  Nc-  neur. 
gres.  Les  Mandingos  eroient  autre-  jobCon,  uhi 
rois  tres-parefleux ,  ne  connoiflToient-^^ 
ni  le  commerce  ni  aucune  efpece  dd 
travail.    Leur  propre  confexvatioii 
feule  les  for^oit  d'enfemencer  ies 
terres  &  de  faire  la  recolte  \  mais 
cetce  occupation  ne  duroit  que  deux 
mois :  le  refte  de  Pannee  tftoit  em- 
ploy^ a  dormir ,  a  fumer  ou  I  dfah- 
ier.  On  les  regards  aujourd'faui  com-     * 
me  ies  plus  milifes  de  routes  les  Na- 
tions de  cette  ce&tr^e.  lis  font  pref- 
que  tout  le  commerc^du  pays;  font 
fort  bons  cultivateurs  \  &  ont  tth& 
grand  foin  d«j  leurs beftiaux.  :■»...?•• 

Les  Mandingos  s'habillenta  peu  HahiHcmmt 
ftes  com  roe  les  autres  nations  vot-^5  tonics 
Tome  UIf  R 
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fines.  L'hatullement  des  homines 
coniifte  dans  une  chemif^  &deshau- 
tes-rchaufle*.  La  cJieroife  eft  de  co-> 
ton  bleu  oil  blanc;  elie  combe  ju£* 

?^u'aua  genoux  j  les  marches   ton* 
ore  largest  inaisils  lets  relevant  fur 
Tepf ule,  lorfqaals  veuUnt  feire*ufa* 
jobfon .  le  ge  des  bras.  Leurs  j^mbes  foiu  ope$\ 
h^ZCubuL  P0^ kfuU^rsils nontqu'un^fepielte 
pr^-  de  cuir ,  atcachee  au  gros  ojcteil .  S? 

v  .,  ipus  la  cheville  du  pied.  Leur  t£te 
i  ...  ?  m  &  leurs  mem bres font oFdina ire ment 
charges  de  gris-gris  ,  de  brins  d'ar- 
geiu.,  de  cuivre  & decorail.  lis  por- 
tent communement  una  cpee  fur  Fe- 
ijaule^  q^elques-iuxs  «nt  une  zagaye 
opgue  de  trois  pieds;  d'autresun 
arc  &c  des  fleches  y  pons  one  un  cou- 
teau  attache  a  leur  coce.  Les  pau- 
Yresn'ont  cju'une  piece  de  coton, 
.  <Tun  demi  pied  dp  Urge^ir,  pourcou- 
yrir  fepiement  leur  ;ftUjdite,  Cette 

{>iejce  eft  %>iUjenue}p^r.AinQ  oarde  qui 
eur  fere  de  cein^re^  &z  <qu-£U  la*£- 
fent  pen  J  re  pacdevant  &  par  d*r- 
riene  v  comme^nornement  dont  Us 
fe^crOjienc  tres7p^f^s.» ;  /  •  •»  .  ,    , 
HabiHemenc      Les  femmes,  des  Mapdingl*  *  oar 
dei  i emmes.  pOA1p  cour  rhahrtyejiieflflqfr  tin  pagne , 
c .    ■>  ou  un<?.  pi^f  e  de  coton  qui  tie*  cot*- 


vrJi  dermis  ia^einturejtifeia'^tge-! 
nohxy  route  laj  parrte  «ip£rieufe  &t» 
corps  eft  nue:elles  fe*font  faire  dei' 
incifions  fur  lb  60s  H^at  rSte'  eft1 
couvette  *le  -cotttll'Vdfe  *«paillitterf: 
d  or  ,ide.cmvre  *  M:i  Lcf§^'  c4ieveiixj 
forit  ranges  de  manier^  qiie  Ifc'cbEf- 
fore  a  un  detfii-pied  de-ftautetir;:  \€¥ 

{Jus  haute$^p&(fertt  pour  Ies  jplus  be!-' 
es.  Elles  ont  prefque  toutes  la  va-'  Moore, ubi 
mre  de  porter  a  leur  ceinture  un^uprd* 
paquet  de  petites  clefs ,  parce  qnei 
c'eft  dans  ce  paysurie  marque :  dtl 
richeffe. 

.Les  alimensocBinairefcdecesN&-  Nourriture, 
gres  font  da  rizj  des  racines,  *c.  ♦  .  •  ■* 
ee  font  les  fetnmes  qui  prennent  foin 
d'apprfcter  ces  me£s:,  qu'elles  mettenr 
dans  des  goufldesteu  des -plats  debxm? 
Hs  fe  couchenr  par  tefrre  pour  mdjnger^ 
n'ont  pointde  Fourchettes,  prfennent 
les  aHmensavec?leurS  doigts ,  &  felii 
Jefctent  dans  la  boocfae ;  lis  font  per* 
faad&  que  la  temp£ra<nce  d&m  -to 
manger , 8c Pexadfcitudeane  prendrfe 
de  la.  nourrit&re  qu'apris  le  terns  de 
i&chaletir  ,  entreriennent  la  fzmki 
J^eur  boiffon  ordinaire  eft  de-l'edu  i 
i\$  ufeat  quelquefois  de  vin  $6  pal* 
miet  &  dfwe  &ste  de  biere,  «c'om-< 

Kij 
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po  tee  des  grains  du  pays;  mais  ils 
airoent  avec  tant  de  paflion  les  li- 
queurs forces  des  Europeens ,  qu'iis 
vendent  jufqu'i  ieurs  habits  pour  en" 
tvoir.  Les  teromes  font  beaucoup 
plus  referv£es;  dies  ne  touchent  pas 
leau-de-vie  ,  merae  avec  leurs  li- 
tres; mais  Celles  qui  fontd'un  rang 
diftingiie,  ou  les  favorites  des  Prin* 
ces,  font  comme  par-tout  ailletus, 
.  elles  bravent  i'ufage.  Dans  le  peu-» 
pie, tous  les  N£gres  d'une  mfcme  fa- 
mitle  mangent  enfemble.  Les  gens 
de  marque  ne  mangent  pas  .fi  mal- 
proprement,  &  fetontbien  fervir. 
jtnncauin,     Les  Grands  de  cette  nation  one 
vbififrd.     la  vaniri  de  nourrir  beaucoup  d*e£* 
claves  y  mais  ils  les  traitent  avec 
tanr  de  douceur ,  qu'ori  a  quelque- 
ibis  peine  a  les  diftinguer  d'avec 
Ieurs   maxtres.  Chez  eux  c'eft  un 
crime  de  vendre  un  efclave  qui  eft 
ne  dans  leur  famille,  a  moins  qu'il 
n*ait  cbmmis  un  crime  qui  feroic 
vendre  meme  une  perfonne  libr e.  Si 
quelqu'un  vendoic,  fansraifon,  un 
efclave  ne  dans  fa  famille  meme, 
fans  le  confentement  d^s  aiitres, 
tous  abandonneroient  ce  maitre  in-* 
jufte,  &  iroienc  chercker  dans  les 


DES    AFRICAINS,     11] 

Royaumes  voifins  une  retraite  qu'on 
tie  leur  refuferoit  pas.  Les  femmes 
qui  font  efclaves  portent  ordinaire-  t 
menc  des  colliers  d*ambre ,  de  co- 
rail  ,  dargent ,  dor ,  &c.  il  s'en 
troave  qui  one  pour  plus  de  cent 
ecus  de  bijoux. 

La  maniere  de  .  faluer  .  chez  les  nlc«  "^^ 
Mandingos,  eft  de  fe  prendre  la  main  lucr. 
en  la  fecouant ;  mais  au,  lieu  de  fe- 
coufcr  ceile  des .femmes,  ils  l'appro- 
chent  trpis  fois  de  leur  nez.  Saluec 
de  la  main  gauche  eft  un  grand  af- 
front parmieux.  Lorfqu'un  mari  ren- 
tre  dans  fa  maifon  ,  apres  Une  ab- 
fpnee  de  deux  on  rrois  jours ,  fa  fem- 
iije  fe  met  a  genoux  pour  le  faluer : 
j'u&gp  exige<ju'ellele  fafleaufli  tou- 
tes  les  fois  qu*elle  hii  fere  a  boire. 

Dans  certains  cantons  de  cette  Mariage*. 
contree ,  lorfqu'un  Nigre  veut  cpou- 
{&  une  fitle  >  il  va  trouver  fes  parens*, 
la  leur  demande,  convient  avec  eux 
du  pvix  qu  il  en  veut  donner,  le  de- 
pofe  enure  le\jrs  mains,  fait  ratifier 
le  traite  par  le  chef  du  lieu ,  fe  rend 
la  nuit  a  la  maifon  de  fa  mairrefte , 
&  l'enleve.  Les  cris  de  la  fille  attirenc 
autour  d'die  toutes  celles  du  villa- 
ge ,  ou  de  la  ville ,  qui  paroiflent  faire 
Kiij 
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tous  Leurs  efforts .  pour  la  feeourir * 
&;  font  retentir  Pair  de  leurs  gemif- 
JfemenSy  maisrcommece  n'eft  qu'urie 
cerernonie  d'ufage  ,  elle  fe  termine 
tou jours  par  renlevQment  de  l&fille. 
_  Elle  derneure  qsoelque  terns  enfer- 
mee  chez  fon  ravifleur  qui ,  d±s  Tint 
rant  devient  fon :  mar i;  6c  pendant 
plufieucs  mois  elle  eft  obligee  de  por- 
ter un  voile  qui  iui  »uvre  tout  le 
•vifoge  ,  a.  Texceptiqn  id'un  oeil.  Si 
edle  fiirvit  a  fon  mar i,  en  cas'qu'elle 
Veuille  fe  remarier ,  foil  -doaaire  iui 
fert  iacheter  un  homme,  comme 
elle  a  elle-mcme  eciacheifeepourfoh 
premier  mariage.  Dans  un  autre 
gftdfloltvun  pere  marie  fa  6\\e  dh 
qirelle  eft  nccy  Sc  ne  peut  jam*ft 
rompre  ce  mariage ,  fans  le  confer 
temenr  de  celui  a  qui  elle  eft  aecor- 
Moorc,  «5i.dce.  Lorfque  le  niari  prend  fa  fem- 
fuPr*'  mey  ij.  ag.  obiig^  deAdonner  iroe  file 
alaqueUe  tousJes  habitans  de  l'en- 
-ddoic  .petMrerit  aflifter  fan$  invita- 
tion ;  mais,  ceux  cjiii  fonc  dans  ce 
jcas^font  desprifensr  qui  fervent  4 
Ja  dcpenfe.  La  femine  eft  tranfpor- 
tee  de  la  maifian  de  fon  pere  dans 
cerlede  fon  raari,£ut  les  epaules  de 
plufieors  homnaef  jia  K*e-eft  coo* 
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YCfte  dun  voifle  qa'elle  garde  juf- 
qu'i  la  confortiiriafion  du  manage. 
Ofte  fille  <Jtti  a  eu  deux  ou  trois  en- 
fans  *  trouve  aufli  bien  a  fe  mariet 
&&z  les  Maodinges ,  qu'une  vietge. 
Les  N&gres  de  cfefcre  cofttr£e ,  com- 
irte  ceux  de  routes  le$' autre?,  pren- 
ltentautantde  femmes  qu'ifeen  peu- 
^rttnoarrir;  mais  il  n*y  en  a  qu'une 
qui  jouiffe  dutitre  &  des  privileges 
de  femme:^lleeft  difpenfee  di  plu- 
fieurs  ttfavaux  pehiWes  auxquels  les 
autre*  font  affii  jetties,  &  conserve 
toujour*' Gfceefpece  dfe  fuperiorit6 
for  elles*    •  : 

Les  Maindingos*  fitt  tine  btiatte-  Barbor,  ult- 
rie  fingiilifete'd^bsleat  fa^on  de  pen-  fu*r*% 
fer ,  fortt  *ffi:feniiWei  £  rinfidelitc 
de  leutf  fenirtie ,  -qu'lls  le  font  peu  a 
k  conduite  qu'elle  a  tenue  avant  le 
manage/  £*k  la-  -ftifprenfieiif  ecwn'-  y ' 
mettantPada!rcre,.ilmientfonc6m* 
pliae ,ia-r6pudient  fur  le  champ ,  &  " 
forcent  fes  *pareh$de  leur  retrdfe'les 
prefens qu'lls  leur6ftt  fa-its  pour  lob*- 
renir.  Gep«ndant  fi  la*  fentwie  eft' 
d'une  famiile  diftinguefc*,  on  ne  pent 
la  repudfer  ,  ftns  avoir  auparavdn* 
informe  le  Roi  de  fon  crime.  Moore  JaI^tf  *• 
sappof te qu'un Seigneur1  Mandingo ,    an  ln*0,' 
Kiv 
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foup^dnnant  fa  femme  d'infid&itc? 
n'oia  la,  punir,  parce  quelle  etoit 
d'unenailTance  tropdiftinguee?  ma  is 
il  porta  fes  plaintes  au  Roi  ,.  qui 
trouva  I'accufation  bien  fondee ,  & 
Yendit  la  femme  au  Diredkeur  Fran- 
cois. $es  parens  la  racheterent  audi* 
toe,  8c  la  firent  paffer  dans  un  autre 
Royaume.  Siune  femme  eft  enceinte 
lorfqu'elle  eft  furprife  dafrs  le  crime, 
le    mari  ne  peut  la  repudier  a  vane 
Hs  Hvrent  qu'elle  foit  delivree,  Les  Voyageurs 
a^uB^c^"  conviennent  tqus  que ces hommes  £1 
Le  Maire,  jaloux  a  1'egard  de  leurs  compatrio- 
janiftrquin  ,    tes ,  chofe  incroyable ,  fe  trouvenc 
ford.  C'T  bppor^s  ,  lorfqu'un  Blanc  de  quel- 
>  que  diftin&ion  daigne  coucher  avec 
leur  femme ,  leur  f<rur:  ou  leur  fille : 
ils  les  offrent  meme  fouvent  aux 
principaux  Officiers  des  comptoirs; 
figure  dei  &  ceux-ci  les  refufent  rarement.  Ce» 
i«Cu""inciii»  femmes  ont  en  general  la  taille  bel- 
tion  pour  la  le  ^  les  yeux  vifs  ,  la  couleur  d'un 

gaiamenc.      ^  ^^  &  ^  ^  kfcif  EUe$ 

aiment  beaucoup  les  B lanes  %  &  pro- 
fitent  avec  plaifir  des  complaifan- 
ces  de  leur  mari. 
EafaAi.  Les  Negrefles  de  ce  canton  accou- 
.  chent  avec  une  facilite  incroyable : 
elles  ne  pouflent  pas  un  cri,  meme. 
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un  foupir.  Lorfqu'elles  font  deli- 
vrees ,  elles  fe  lavent ,  &  vow  fur  le 
champ  a  i'ouvrage*  On  lave  I'enfant 
on  l'enveloppe  dans  un  pagne ,  fans 
aucun  lange  qui  le  ferre  >  dans  l'opi«- 
nion  qu'en  le  ferrant ,  on  1'expofe  a 
etrediffotme.  Des  le  doijzieme  jou* 
de  &  naiflance >  la  mere  commence 
a  le  porter  fur  fon  dos  ,&  ne  le  quitte 
plus ,  quelque  travail  qu'elle  fcfit 
obligee  d'entreprendre.  Au  bout 
d'un  mois  on  nomine  l'enfant  :  on 
commence  par  lui  rafer  la  tete,  fie 
la  frotcer  d'huile  en  presence  de 
cinq  ou  fix  temoins.  On  emprunte 
ordinairement  &es  noms  Mahome- 
tans; ceux  &  Omar  j  de  Guiah  ^  de 
Djoubij  de  Mattel y  &c.  font  pour 
les  gardens,  Les  filles  portent  les 
noms  de  Fatima  ,  KAlimata  y  de 
%omba3  &c.  Tous  les  jours  au  mar 
tin ,  l'enfant  eft  lave  dans  l'eau  froi- 
de  6c  frotte  d'huile.  Les  N£gfes  pre- 
tendent  que  cela  endurcit  leur  peau 
&  rend  leurs  membres  plus  fouples. 

'  Moore  actribug  le  nez  plat  des  ?*  aui.Hut 
N£gres  &  la  maniere  dont  leur  mere  pulf 
les  a    ported  dans  leur  enfance.  11 
pretend  qu  etant  expofes  a  heurcer  le 
nez  contre  fon  dos  3  lorfqu  elle,  fe 

Kv 
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leve  ou  fe  baiflfe ,  it  eft  itnpoffible 
•qu'il  ne  s'applatifl'e  pas.  Ouere  cec 
inconvenient v  djaut e  - 1  -  ii  ,  ii  y  a 
bfeaucoup  dg  NegreflTes qui ,  ayant  vtn 
gout* decide  pour  lestiez  plat$,  ne 
roanquent  jamais  de  prefer  cekii  de 
teuc^enfansvlorfqu'eltefs  les  lavetar. 

Snfani.  ^a  Een(ke{Fe  dk$  «*eres  pour  ieurs 

enf^ns  dans  ce  pays,  eft  exceflive: 
elles  ^en  font  toujour*  occu-pees  $  juf- 
^u'a  ce  qu'rls  fdient  aflfez?  rorfs  pour 
tf&  procurer  les  befoins-  de  la  vie. 
Alors  elles  les  abaiidonnent ,  &  ne 
prennentnullemeritfoindeteur  edu- 
cation. C'eflrde4a  que  Ton  rrouve 
thw*s  ces  corifcrees  tine  multitude  cte 
4$egre&  qui'  ne  fevent  s'occupetf  & 
"aucuneefpecede  travail.  Les  filles> 
tjui-nont  pas-ece  mieux  infcruites, 
vivent  prefque  toutes  de  leurs  prof- 
tirution^J  efles  ivapptenneat  a  tra- 
•Vaillerque  lorfqu^elles  fbntAiariefes*. 
les  autres  femmes  de leurVnari  I  leur 
apptennent  a  labourer  i  a  faire  le 
f>ain,&c. 

n^raillei.  Si-tot  qu'uri  N&gre  a  rendu  les 
derniers  foupirs >  les  cris  Sc  les  la- 
mentations de  fa  famille  en  avertif- 
fent  les  voifins ;  qui  fe  rendent  tous 
autour  de  la  cabanedinnort,  &  joi* 
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gnent  leurs  hurlemens  a  ceux  defes 
parens  Un  Marbut  ou  Pretre  vient 
laver  le  corps  &  le  couvrir  de  fes . 
nveilleurs  habits.  Les  amis  &  les  pa- 
rens s'approchent  fucceffivement  du    - 
cadavre ,  lui  font  plufieurs  qucftions 
ridicules.  Ehfuite  deadens  pr£pof& 
cbantent   les  louanges  du  mo£t.  A 
ces  ceremonies  fucc&le  tin  feftin : 
lorfqu'ii  eft'fini ,  les  gemiffemens  re- 
cffmmeftcent :  on  eriveldppe  le  more 
avec  un  morceau  d'^roffe ;  le  Mar-" 
but  lui  dif  qiielques  mots  a  I'oreille; 
emitot  le  cadavre  dans  la  fofle.Lorf- 
q&'eSle  eft  remplie  de  terre ,  on  plan* 
tadeflTus  un  potfeaa  auquel  on  atta- 
che Tare ,   le  carquois  &  la  zagaye 
du  mort :  on  met  pr£s  de  la  foffe  des 
provifions ;  les  Negres  font  perfua- 
Ms  que  la  mort  n'ote  point  rappe- 
tit.  Dans  plufieurs  cantons  on  fair 
un  fo(R  auttfur  de  la  tombe ,  ou  bien 
on  l'environne  d'une  haie  d'6pine, 
pour  garantir  le  cadavre  de  l'appro-  >  ■. 

ehe  des  betes  feroces.  Le  deuil  Se- 
les lamentations  durent  huit  jours 
aprfcs  i'enterrement. 

Si  c  eft  un  gar^on  dont  on  fait  les  U  Maire, 
ftin&ailtes',  1'oraifon  funebre   eft*'** 
chatuee-pat  U&  fommes  Si  les-filles. 

Kvj 
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Les  carbons  du  merae  age  content 
dans  les  rues,  le  cimeterre  nuda  la 
main,  &font  retentirlecliquetis  de 
leurs  armes ,  lorqu'ils  fe  rencontrent. 
fuafcraillci      Lorfqu'un    Roi    ou  un  notable 

dwGrandt*  meurt,  le  deuii&  les  cris  durentun 
Moore  ubi  mois  apr£s  l'enterrement.  Une  mul- 

fiprd.  titude  incroyable  de  Negres  s'affetn- 

ble  a  la  maifon  du.mort  :  tous  les 
habitans  des  lieux  voifins  envoient 
des  vaches,du  riz,  de  la  volailiepour 
regaler  les  affiftans  :  le  repas  dure 
trois  ou  quatre  jours  ,  pendant  lef- 
quels  on  entend  des  cris  continued 
depuisle  lever  dufoleil,  jufqu'a  ce- 
qu'il  fe  couche.On  paffe  la  nuit  adan- 
fer  ,  a  chanter ,  a  boire  &  a  manger* 
Mufiquc.  Les  habitans  de  cette  contr^e  ai- 
ment  tous  en  general  k  danfe  8c  h 
mufique.  lis  ont  invente  plufieurs 
inftramens  qui  reflemblenr  a  ceux 
de  PEurope ;  mais  qui  n'approchent 
jobfon,La-pas  de  la  meme  perfedfcion.  Us  ont 

Jri.'  "*'  ^  ^es  trompettes ,  des  tambours  ,  des 
epinettes ,  des  luths  ,  des  flutes ,  des 
flageolets  ,  &  jufqu'a  des  orgues  : 
leurs  trompetres  font  des  dents  d'ele- 
-  phants :  les  tambours  font  des  troncs 
d^arbres  creufes  &  coqverts;  de  h 
peau  de  quelque  animal  $  mais  le  fon 


DES   AFRICAINS.       219 

en  eft  fourd  &  lugubre  :  il  eft  plus 

{>ropre  d  caufer  de  la  triftefle  &  de 
a  langueur  ,  qu'a  rejouir  &  &  ti- 
veiller  le  courage*  Ceft  cependanc 
»ti  leur  inftrument  favori ,  &  lame  de 

-  tous  leurs  divertiflemens.  Les  Ni- 
r:  gres  qui  font  ufage  de  cet  inftru- 
h  menc ,  en  accompagnent  le  fon  avec 
i  celuivde  leur  voix  ,  ou  plut&t  avec 

des  hurlemens.  La  figure  des  mu- 
z         ficrens,  leur  ajuftemenc  ,  leurs  gri- 
maces ,  lenr  mufique  enfin  font  quel- 
que  chofe  de  fort  plaifanr. 

Dans  chaque  ville  N£gre  ,  il  y  a  ]Mon,mU 
un  gros  tambour  qu'on  nomme  Ton-  fuprMm 
tong :  on  ne  le  fait  entendre  qu'a  Tap- 
proche  de  Fennemi ,  ou  lorfqu'on  eft 
menace  de  queique  danger :  le  bruit 
de  cet  inftrument  fe  communique 
jufqu'd  fix  ou  fept  milles.  Jobfon  dit 

Jju'il  vit  entre  les  mains  d'un  Nigre 
ur  la  Gambra ,  un  inftrument  com- 
pofe  d'une  grande  gourde  qui  en  fai? 
fok  le  ventre  ,  d'un  long  cou  fans 
touches  ,  avec  cinq  ou  fix  cordes  > 
&  de  petites  clefs  pour  les  monter. 
C'eft  le  feul  inftrument  de  mufi- 
que que  les  Negres  touchent  avec 
les  doigts.  Leur  lutk  eft  compote  LeMaire, 
d'une  piece  de  bois  creux  ?  &  cou*"**  A?"*— 
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vert  de  cuir ,  fur  lequei  il  y  a  deux 
QU  trois  cordes  de  crin.  On  y  atta- 
che  de  petites  plaques  de  fer  &  des 
ajmeaux,  comme  eux  wwnbours  des 
bafques.  Les  flutes  &  les  flageolets 

Moore,  job-  ne  font  que  des  rofeaux  perces.  Leur 

fon,  ubi  fu.  principal inftrument quails nomment 
Balafo  ,  &  que  Jobfon  appelle  Bed- 
ford ,  eft  eleve  fur  quatre  pieds  d'en-* 
viron  dix  pouces  de  hauteur  ,  & 
creux  par  -  deflbus  ;  du  cote,  fupc-> 
rieur  ,  il  a  fept  petites  clefs^debois, 
rangees  comme  celles  d'une  orgue , 
>•:  auxquelles  fonr  attachees  autant  de 
cordes  ,  de  la  grofleuf  dun  tuyait 

^  de  plume  ,  &  de  la  longueur  d'un. 

^  pied  ,  qui  fait  toute  lalargeur  de 

linftrument.  A  Pautre  extrcmitc 
font  deux  gourdes  qui  re$oivent  3c 
att$mentent  le»  fon.  Le  muficien  eft 
affis  par  terre  vers  le  milieu  du  Ba^- 
lafo ,  frappe  las  clefs  avec  deux  ba- 
tons de  la  longueur  d'un  pied  :  au 
bout  de  chacun  eft  attachee  itne  balle 
ronde  &couverte  d'etoffe ,  pour  em- 
pecher  que  lefon  n'ait  trop  d'eciat. 
Il  .attache  a  fes  bras  des  anneaux.  de 
fer  qui  en  foutiennent  de  plus  petits ; 
a  ces  derniers  on  en  attache  encore 
d'autres „  &  toujour*  ea  diminuaaiv 
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Le  tnouvement  que  cetre  choline  re* 
$ow de  Pexeccice  des  bras  du  mufi- 
cien ,  produit  un  fan  qui  fe  joignartt 
A  celui  de  l'inftrutnenr,  forme  une 
©fjpece  d'aecbrd;  niais  le  bruit  eft  (i 
grandyque  Jobfml'entendoit  d'un 
mithe  d'  Angle terre.  Moore  dix  qu'il 
fat  re$u  a'Nakkaw&y  fur  la  Gam- 
bra.,  aufon  dti'Baiafo  ,  &  cronva  que 
cefcm  ,  dans  I'eloignement,  appro* 
chort  beaucoup  de  celui  de  Forgiiei 
Ceux  qui  Font  profeflion  de  jouer  du 
Balafo ,  ont  beaucoup  dedifpofitions 
pour  la  poefie  &  pour  la  mufique.  On 
poirrroit  les  comparer  aux  Troubau 
dours,  oaaux  anciens  Bardesdesiles 
Britanniques  :  on  les  appelle  com** 
munemant  Guiriots.  lis  accompa- 
gnent  ieurs  inftrumens  de  diverfe* 
chanfpns  ,  dont  le  fujet  ordinaire 
eft  rantiquite,  la  noblefle  &  lese** 
ploitsdeleurSouverain.  lis  en  con> 
pofent  fouvenc  fur  les  circonftances 
prefentes;.  &  l'efpoir  du  moindre 
prefent  leunfaitfaice  des  improm* 
ptus  a  la  louange  desv  Europeens. 

Les  Seigneurs  Negresfonr  ft  fen*  m  i«  Gui- 
fibles  aux:  teaan^es  defs  Guiriots ,  [«"'ou 
qu'on  lesvoiDfotLVent'psmflfer  l^re* 
conuoiflTauce^  iem;  %aii&*  jufqu  •& 
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fe  depouiller  de  ieurs  habits  pout 
les  donner  £  ces  laches  flateurs  ; 
mais  un  Guirior  qui  n'obtiendroit 
rien  de  ceux  qu'il  a  loues,  ne  man- 
queroit  pas  de  changer  fes  eloges  en 
iatyres  ,  &  d'aller  publier  dans  les 
villages  des  environs  tout  ce  qu'il 
pourroit  inventer  de  plus  igriomi- 
nieuxcontre  luitce  qui  pafle  pourle 
dernier  affront  parmi  lesN^gres.  On 
regarde  eomme  un  honneur  extraot* 
dinaire  d'etre  loue  par  le  Guiriot 
d'un  Roij  &  Ton  ne  croit  jamais  le 
recompenfer  aflez.  Le  Maire  dit 
qu'ils  netrouvoient  pas  les  Francois 
crop  bien  difpofes  a  recompenfer 
leurs  infipides  complimens. 

Les  chanfons  des  Guiriots  confiC- 
tgnta  repecer  cent  fois ,  11  eft  grand 
homme  >  ileft  grand  feigneur ,  il  eft 
riche ,  il  eft  puiflTant ,  il  eft  genereux  ^ 
il  a  donne  du  Sangara  ( c'eft  ainfi 
qu'ils  appellant  l'eau-de-vie ).  Ces 
abfurdires  font  accompagnees  de 
grimaces  &  de  cris  encore  plus  .ridi- 
cules. Barbot  dit  qu'entre  piufieurs 
complimens  qu'uri  de  ces  muficiens 
adreflbit  &  quelques  Fran$ois  5  il  leur 
dit  qu'ils  ctoient  les  efclaves  de  la 
ccte  du  Roi ,  &  que  ce  galimatias  fut 
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tegarde  comme  un  fort  beau  traic 
d'i  magi  nation. 

Les  Guiriots  amaffent  beaucoup    MlprisqM 
de  nchefles  ,  &  leurs  femmes  font ,c*  N**re* 
mieux  parees  que  les  Prince  lies  me-  mufidens. 
mes;  mais  elles  pouffenr  toutesled£»  Jobfon,La. 
reglement  des  maenrsd  Pexcis.  Au-££*  **'  ^ 
tarjc  on  marque  al'extcrieurde  $pn- 
fideration  a  ces  muficiens,  autant 
on  a  interieurement  de  m£pris  pour 
eux.  Ce  dernier  fentimenc  eclate  i 
leur  mort:  on  les  regarde  comme  fi 
infames^qu'on  leur  refufeleshon- 
Jieurs  de  la  fepulxure :  pn  met  feule- 
xnentleur  cadavre  dans  le  tronc  d'un 
arbre creux: ,  pourquilpourrilTe plu$ 
vite.  On  ne  fouffre  pas  qu'ilfoit  jette 
dans  l'eau  ,  parce  qu'il  cortomproit , 
pretend-on  ,  i'eau  &  les  poiiTons. 

Ces  Negres  n'aiment  pas  moins  la    »•"*• 
danfe  que  la  mulique.  Dans  quelqiie   Jobfon ,  ubl 
lieu  qu'ilsentendent  le  Balafo ,  iis  y  ***** 
courent  fur  le  champ  ,  &  danfent 
jufqu'a  ce  que  le  muficien  foit  epuife 
de  fatigues :  les  femmes  ne  fe  lalTent 
point  de  cet  exercice ;  elles  font  tris- 
legeres  &  tres-fouples  :  leurs  mou-, 
vemens  font  vifs  ,  &  leurs  attitudes 
agreables.  Elles  danfent  ordinaire- 
meat  feules ;  lorfque  les.hommes  fe 
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melent  avec  elles  ,  ils  one  toujour* 
Tepee  nue  a  la  main ,  la  fecouent  8t 
la  font  luire  ,  «cS  qui  eft  chez  eux 
une  galanrerie.  La  danfe  ordinaire? 
deces  Negres  eft  le  rond  :  les  jeunes 
filles  fe  mettent  au  milieu ,  pla- 
cent  une  main  fur  la  tete  ,  Taucre 
Moore ,  furJe  cote  ,  jettent  le  corps  en 
avant,  8c  bartent  du  pied  oontre 
terre :  elles  fe  regardent  comme  fort 
honorees  ,  lorfqu'un  Blanc  dkrgne 
danfer  avec  elles. 
tutw  dci     La  lutte  eft  encore  un  de  leufs 

Mandingot.  exereice$  fa voris '  v  1<# •  combattaiw 
s'approchent  Vati  de  P&utre  avec 
des  geftes  & .  des  pollutes  *  tth$  -  ri  di* 
cules  ;  comine  its  font  nuds  ,  Hi 
©nt  beaucoup  dfe  peine  i  fe  ren-' 
verfer.  Pendant  cju'ils  font  aux  pri-* 
"-"  fe  ,  un  Giiiriot  bat  du  tambour 
pour  les  animer  ,_&  les  fpedfcttfettrt 
applaudHTent  i  radreflfe&  au  cot*-* 
rage  des  combattans. 
Leur  occu.     Ceux  qui  habitent  le  bord  des  ri- 

pation  jour-  vieres  q^  }<»  rivaffe  de  la  mer  ,  sW 

cupent  jour  neilement  a  la  peche.  Us 
pache.  bnt  de  petits- canots  compofes  d'uir 
croncd'arbre  ,  lefquels  vont  a  rames 
&  a  voiles :  il  s'^cartent  quelquefoiy 
jufqu'd  fix  milles  en  mer :  ii  n'eftpas 
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rare  xqcr  an  ftaitpde  vent  retivdffe 
leur  cajiof;  mais  ils  font  fi  bon  na- 
geurs ,  que  cec  accident  leur  fait  pen 
d'impreilion  :  ils  redreflent  auffi-tot  ' 

le  canor ,'  &  contimtent  bene  route , 
commbs'ii'ne-leiir&oit  *ien  arriv& 
Pour  prendre  le-poiflbr* ,  ilsn'em-  u  Maire, 
pforeiffcgaens*q0*  hriigne  v  ldrfqu  il  "**  AH* 
eft  trop*  gtm , ils  lancem  deffiis  un 
dard,  attach^  £  time  cofde.  Quelqites- 
unsibarufagedes  filets.  Ils  font  fe~ 
cher  le  p&tit  poifTon ,  coupent  le 

npar,  morceaux  :  comtne  ils  ne 
ilent  jamais,  il  fe  corrompt  tris- 
vite ;  mais  ils  le  trouvent  plus  d£li* 
cat.  Lorfque  Us  rmdres<foat  b*(Te$, 
les  femmes  s'y-  reridewc  en  'gratofel 
nomboe  ,  pourprendre 'tine  forte  d*e 
ploitTon  qui  reffemblp  i  la  mtlefte : 
pour  filets  eiles  ont  une  efpece  d* 
panier ,  aa  fond  duquel  elle*  met* 
tene  pour  amorce  j  \\h  motct&U  c& 
pate.  Elles  jertent  lepoiflon  qu'eli'es 
prennenr  fur  ta  rire  ,  on  <raufr& 
fetnmes  le  pitent  dans  un  rabrtiet 
\<ie  bois*  pour  en  faire'ima*  |whfe 
qu  elles  divifent  en  boulesd^nviron 
troi*  livres  ,  &  q«i  leut  fervent  de 

[>rovi(ion  pour  route  Tannic  :  on 
e  raele  »avec  ck  rizj&'dlautres 
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grains ;  c'eft  un  merz  tres-agr£able»' 
Moore  dit  en  avoir  mang£  avec 
alfez  de  plaifir. 

chaifc,  Les  Ncgres  de  cette  ctontrce  font 

forr  habiles  rireurs  qaok)u'ilsn*aient 
pour  armes  que  Tare  St  les  fl&ches ,  ils 
tuenr  cependant  beaucoup  de  gibier. 

Mitiert.  Les  arrs  font*  incorrnus  dans  ces 
pays  barbares  :  pour  ouvriers  ,  oa 
ny  trouve  que  aes  forgerons  ,  des 
ti(Terands&  despociersdererre.  On 
comprend  fous  le  nom  de  forgeron 
ou  de  Ferraro  lesorfeyres,  les  raa- 
richaux,  les  couteliers,  les  chau- 
dronniers  ,  en  un  mot,  tous  les  ou- 
vriers quifonr  ufage  de  !'enclume  & 
du  marteau*  lis  n'ont  pour  inftru- 
ment  qu'une  petite  enclume,  une 

Spm  de  bouc  qui  leur  fert  de  fouf* 
er ,  quelques  marteaux ,  une  paire 
de  renailles ,  &  deux  ou  trois  limes. 
Comme  ils  n  on?  rien  pour  fixer  leur 
enclume,  eile  fe  renverfe  fouvent, 
&  its  per  dent  la  moitie  du  temps  a  la 
redreffer,  lis  forgenc  d'affez  jolis  ou* 
yrages  en  or  &  en  argent.  Leurs  ba- 
ches ,  leurs  pelles ,  leurs  fcies ,  leurs 
coureaux ,  &c,  font  aufli-bien  trem* 

fwrJ.  Le  principal  artifan ,  apres  le  to*- 
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geron ,  eft  le  Sepatero.  II  fair  les  gris- 
gris ,  c  eft-A  dire ,  les  pecires*  bocres 
ou  les  perirs  etuis,  danslefquelsies 
Negres  renfermenr  certains  charmes 
cents  fur  da  papier  par  les  Marburs. 
Le  meme  ouvrier  fait  en  outre  des 
fellesfic  des  brides,  aui&bien  ratlines  - 
qiiecelles  d'Europej  mats  il  n'em- 
ploie  quede  la  peau  de  boucou  de 
daim  ,  parcequon  n'a  pa  parvenir 
dans  ce  pays  a  preparer  les  grandes 
peaux. 

Les  poriers  ,  outre  les  vafes  qui 
fervent  de  vaiflelle  ,  prlparent  de  la 
terre  pour  faire  les  murailles  des 
maifons.  Les  riflferands  font  ceux  qui 
font  des  pieces  decoron.  Ce  four  dfc- 
dinairement  les  fetntnes  6c  les  fiHes 
qui  exercent  cette  profeflion  :  elles 
ne  peuyent  donner  a  leur  etoffe  plus 
de  cinq  ou  fix  pouces  de  largeur; 
mais  elles  les  coufenr  enfemble  avec 
beaucoup  d  art ,  8c  les  rendent  aaflt 
Urges  qu'on  le  defire. 

Les  Mandingos  ne  prennent  au-  iMc*> 
cun  foin  d'embeilir  leurs  villes :  dies 
font  prefque  routes  de  forme  ronde  ,• 
&  environndes  d'une  haie  de  ro- 
feaux  de  la  haureur  de  fix.  pieds , 
poor  fervir  de  repipart  comrelesbc* 


tes  ftroces  }  mai<rtes  grand  esviltes , 
pcinci^)aiement  celLes  quiiervenc  de 
rcfijdeace  aux.  kois  *  font  rnieux  fot- 
tifieesw  Lesi  tcahones. :  des  Negres ;  ref- 
feoibleataiFez.*  pour  La  forme  ,  aux 
colbrabiers  ou  aaix  rudtes  &  mielT 
ctles  font  conftraites  avecrune'  tdte 
rougeatfe  qui  s'endaroii  fee&ttcotopA 
lair  rii  Jt y  a  poine  de  £ea&j?e&}4e 
jour  iry  vientque  par  la  porte ,•  qui 
tcMalre,  sfti  eft  fr petite  i  'qa'oh.'n  y  *peut  palter 
■      '  au'a  genoux.   Les  gens  de  marqtfe 

font  blkachir  ieors  murailfes  avec 
de  la  chaox  ;-tnais  la  fumee  les  noic- 
cat  en  peai  :de  temps ,  &  Podeur  ds* 
fnie  &  de-tahac  en  tend  le  f<£jdgr 
inlbppof  table  aaatJEuropeens.  Cha- 
qae  tndifoft  &)plas  du  moms  de  hsr- 
tes,  faivant  le  rang  oa  les  richeffw 
de  cetui  qai  I'Kabite  :'ces  hucres, 
que**  appelledatre  Ip  piyB<Kortiif€t$ [ 
peaverk  etce  i egardees  aimme  des 
chambees  oa  ,  pavilions  renferrfl& 
Barbot ,  dans  le  meme  enclos.  <^rf$q*e 
££&£  Kamkw  eft  SAtBkm6  en  ^ufiears 
&fupri.  pasties;  i'tme  feat  de  cuiime  >•  l'aorre 
de!  falie  a  manger  5  &  da  tro&i&ne 
defcbambce  a  ooucher  :  il  y  a  des 
eavenruvss  de  Hane  a  l'acttre  poor  la 
cojamaniication.l  Les    paraeulier* 


DES    AFRfCAINS.      rf$$ 

n-ont  que  deux  bu  trois  Kombecs  J 
IssSeigrieiwsen  oot  quaranse  ou  cin- 
qtfattfe,:  U  n'y  ena.  pas  mains  de  cenc 
auxpalaisdes  Rois;  mais  ie  toat  eft 
couvert  de  paille-  Le  lieu  qu'babite 
le  Roi  de  Ksyor  anoonce  aflez  U 
magnificence  pour  u»  pays  basbarsi 
Avant  4Wri#era  la  premiere  pwria 
de  l'enclos ,  qji  trouveune  grande  & 
belle  place  »  06  l?on  exeree  les  die- 
vaux  de  ia  Majefte  :?en  entrant  d*n$ 
le  palais  ,  on  voit  leshuctes  de  plu- 
fieurs  Se-igneurs  ,  lefquelles  compo* 
&nt  I'avantvggrde  de  celle  du  Mo- 
rarque.  Une  longue  ailee  decale- 
baffiers  conduit  au  palais  :  d.es  deux 
cotes  de  cette  avenue  ,  font  ies  lo- 
gemens  des  Officiers  du  Roi  \  chacun 
-eft  environne  d'une  paliffade  y  ce  q<ji 
iprme  beaucoup  de  det#ucs  avant 
qii'on  arrive  a  ion  apparr&meiK?  Ses 
femm^s  one  auffi  de$  Kornbeft  p&ifr- 
ticuliors ,  ou  elles  font  fervid  ps* 
•cinq  ou  fix  enclaves.  Lea  Neg*e$  qui 
fe  pcetendetitfortiSid^.^eepQitii?- 
gaife  -,  oik  des  maifons  boaiKOop 
plus  comroedss.  Ejles?n?optqu'«ji 
rez-de^chauflfqe  $  i^ad&jd*fteie*e 
Ae  tccM  m\<$**xe  piade<poar  gatan- 
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chambres  &  des  fenerres  a  chacune i 
i  Pentreeon  trouve  un  veltibuleou- 
vert  de  toas  c&tes  :  on  y  revolt  les 
vitites ,  on  y  prend  les  repas ,  &c.  Les 
murs  de  ces  maifonsont  f$pt  ou  huit 
pieds  de  haut;  ils  font  compofes  de 
rofeaux  &  d'argille,  enduics  en  de- 
dans &  en  dehors  de  terre  gratfe ,  me. 
We  de  paille  5c  blanchie  dechaux. 
AmcuWt-       Lameublement  des  Nfcgres   ne 

ntau  confide  que  dans,  une  petite  armoire 
pour  mettreleurs  habits;  une  natte 
clevie  fur  quelques  pieux  pour  fer- 
vir  de  lit  \  une  ou  deux  jattes  qui 
contiennent  de  l'eau ;  quelques  cale- 
batfes  ;  deux  ou  trois  mottiers  de 
bois  pour  broyer  le  mai's  &  le  rifc  } 
un  panier  pour  renfermer  le  bled  , 
&  quelques  plats  de  bois  pour  ferar 
leurs  mets.  Les  Negres  de  diftinc- 
tion  ont  ordinairement  une  eftrade , 
ou  une  forte  de  banc  &eVe  de  deux 
ou  trois  pieds ,  &  coiivert  de  belles 
natees,  fur  lefquelles  ils  fe  iepo- 
fenr  pendant  le  jour.  Le  palais  des 
Rois  eft  un  peu  mieux  meubll , 
parce  qu'iis  ache  tent  leur  aiaeuble- 
tnenr  des  Europeans, 

Agriculture.  La  faifon la  olu9  favorable  pout 
les  femeacqs;  e(t>  felon  Barber,  k 
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fin  <Je  Jain,  lorfque  les  pluiesdimi- 
nuenc.Comme  les  Rois  font  maitres 
abfolus  de  routes  les  terres,  chaque 
familleeft  obligee  de  s'adreffer  I  eux 
ou  a  letirs  ofiSciers ,  pour  fe  faire  affi- 
gner  la  portion  qui  lui  eft  neceflaire 
pour  rirer  fa  fubfiftance.  Le  chef  de 
la  famille  fe  rend  avec  cinq  ou  fix 
autres  Negres  dans  le  lieu  qui  lui  eft 
marque,  pour  nettoyer  ce  terreih, 
&  le  preparer  a  recevoir  la  femencej 
iis  mettent  le'feu  aux  ronces  &  aux 
buiftbns  ,  prennent  leur  pelle ,  qui 
a  la  forme  du  tranchoir  d'un  cor- 
donnier ,  fi  ce  n'eft  que  le  fer  a  la 
largeur  de  la  main  ,  8c  le  manche 
environ  douze  pieds.  Avec  cet  inf- 
trument  ils  ouvrent   la  terre  de- 
vant  eux ,  n'y  peii&trent  pas  plus  de  * 

deux  ou  trois  pouces,  marchent  a  la 
fuite  Van  de  lautre,  les  pieds  pofts 
fur  les  deux  cot6s  du  fillon ,  &  cha- 
cun  leve  fucceflivement  la  meme 
auantite  de  terre*  Pendant  ce  terns, 
its  one  leur  pipe  a  la  bouche ;  Sc ,  s'ils 
travaillent  pendant  une  heure,  ils  fe 
repofent    pendant   deux.   Lorfque    tc  Matte, 
leurs  fillonsfont  traces,  ils  y  jettem11*'^*' 
le  bled  ,  &  le  cbuvrent  de  terre. 
Leur  pareffe  eft  figrande,  qu'ils  ne 
Tome  XIIL  L 
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cultivent  jamais  aflTejt  de  terre  pout 
fournir  a  leurs  befoins :  lorfcju'ils  one 
confomme  leur  recolte ,  ils  ont  re- 
cours  a  une  racine  noire  qu'ils  font 
fecher  au  foleil.  Si  leur  iiioiffon  man- 
que ,  ils  font  expofesa  la  plus  affreufe 
famine  :  ils  en  eaduterent  une  terri- 

^id.  ibid,  ble  en  1 67  5 .  lis  fe;  laiflefent  fedirire 
par  les  promeifes  d'uft  de  tears  Mar- 
bu rs ,  qui ,  fous  ie  voilede  la  religion  ,- 
s'etoit  rendu  maicre  d'un  fott  grand 
pays :  cet  impofteur  frouva  le  ieerefc 
de  leur  perfuader  qull  etoit  infpirA 
du  ciel  pour  les  venger  de  la  tyratn- 
nie  de  leu*s  Princes  5  leur  promic  des 
forces  mitaculeufes  qui  Confirms 
roient  la  veritc de  fa  miflidn:  & ,  ce 
qui  fie  encore  plus  d'impreffion  fuj 

>  des  hommes  naturellefnent  paref* 

feux ,  il  prldit  que  leurs  ter*es  pro- 
duiroienc  cfiaque  ana£t  uhe  nioiflbil 
nbondante ,  iarts  quils  priflfesft  U 
peine  de  les  cultiver,  lid  Jfe  range- 
rent  auffi-tot  fous  les  et^ndam  da 
Marbut ,  d£tr&ner$t*t  leur  Souve* 
rain,  &,  attendant  la  moifloh  mira- 
culeufe  ,  ils  kiflTergnt  leurs  terres 
deux  ans  fans  Us  cultiver  j  mats  la 
famine  devint  fi  graode  parmi  era 
iju'il^  fe  tpjinge  writ  lfrs  un$  les  autre*: 
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plufienrsfe  livrerent  volontairement 
a  1'efclavage  pour  cviter  la  morr.  lis 
buvrirent  alors  les  yettx  for  lew 
folie,  rltablirent  leut  Souvetain  fuf 
le  trone ,  chaflferent  rufurpateur,  &c 
furent  tr£$4ong-tems  fans  rouloir 
recevoir  de  Marbut  dans  leur  pays, 

Les  Mandingos  font  <les  plus  zilis  Religion. 
Mahometans  d'entre  tous  les  Negres;  . 
ce  font  les  Nf  ifllctonaites  de  cette  Re- 
ligion dans  couffcece*  cdntf£es :  mate 
leMahom&ifme  qui  eft  etabli  parmi 
.eitx ,  eft  fort  imparfait,  antant  par 
I'ignoratfcd  de  ceux  quil'drtfeignent, 
que  par  le  libertinage  des  prolety  tes* 
11  confifte  dans  la  dfoyance  dfe  Tuniti 
de  Diea ,  &  ddfts  deux  oir  tfeois  pra- 
tiques. G^remonktes,  tellesque  le 
RutmdnQ  y  ou  Cat&me ,  le  Bay  ram  ou 
la  P&qae  »  St  k  Circoncifion.  Job- 
fon  di t  que  lesNigtes  qui  font  e tablis 
fur  la  Gambr* ,  adotent  un  feul  Dieu 
fctts  le  nom  d*  Allah;  qu'ils  nont 
point  damages  jq&'ilsreconnoiflent 
Mahomet  poar  un  Pcophfcte;  mais 
qu'ils  ne  Tuivoquent  jamais ;  qu'ils 
comptent  les  attnees  par  leS  pluies ; 
qu'ils  donnent  a  cheque  jour  de  la 
femaine  un  nom  particular  j  que  le 
Vend  red  ieft  chefc  eut  le  jour  du  Sa-    id.  ibi$ 

Lij 
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bat  j  mais  qu  ils  ne  l'obfervent  en 
aucune  maniere.  lis  regardenr  Jefus- 
Chrift  comme  un  Prophete,  ont  beau- 
coup  de  veneration  pour  lui :  cepen- 
dant  ils  ne  peu  vent  fe  perfuader  qu'il 
foit  le  fits  de  Dieu ,  parce  que  Dieu , 
difentils,  eft  incapable  dune  liaifon 
charnelleaveclesfenimes.Ilscroient 
la  predeftination ,  &  metrent  toutes 
leurs  infortunes  fujiie  compte  de  la 
?ot>r«n»  le  Providence.  Les  Rots  &  les  gens  de 
AprS  *  "**  nwq116  ont  dans  leurs  niaifons  des 
endroits  deftines  aux  exercices  de 
religion :  ils  y  vonc  deux  fois  par 
jour ,  y  demeurent  aflez  long-terns 
debout ,  les  yeux  fixes  fur  le  mur ,  du 
c&te  du  Levant :  apres  cette  medita- 
tion ,  ils  fe  profternent  la  face  cen- 
tre terre  ,  font  un  cercle  autour 
d'eux  j  enfuite  ils  baifent  la  terre 
plufieurs  fois ,  &  fe  jettent  du  fable 
fur  le  vifage  avec  les  deux  mains: ils 
ont  toujours  chez  eux  an  Marbut 
qui  i.  beaucoup  dafcendant  fur  leui 
Citfw;  efprit  &  leur  p ondpite.  Chaque  vil- 
lage a  fon  Marbut  ou  Pretre ,  qui  raf- 
femble  tous  les  habitans  trois  fois 
par  jour j  le  matin ,  a  midi ,  &  le  foir. 
Le  lieu  de  l'aflTemblee  eft  un  champ; 
U  on  fait  les  ^blutioqs  ofdpnue^ 
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par  l'Alcoran :  on  fe  range  erifuite 
en  plufieurs  lignes  derriere  le  Pretre  , 
dont  on  imite  les  mouvemens  &  les 
geftes.  Le  Marbuc  ctcnd  fes  bras, 
repete  plufieurs  mots  d'une  voix  fi 
lente  &  fi  haute ,  que  tout  le  monde  • 
l'entend  tres  diftindemem;  il  i  e  met 
enfuite  a  genoux ,  baife  la  terre  ,  8c 
fait  une  meditation  j  le  releve ,  trace 
avec  le  doigt  un  cercle  autour  de 
lui ,  y  impnme  plufieurs  caraderei 
qu'il  baife  refpedueufement:il.ap~ 

{>uie  la  tete  fur  fes  deux  mains ,  iixe 
es  yeux  contre  terre  ,  refte  encore 
quelques  mpmens  dans  la  medita- 
tion. Enfin  il  prend  du  fable,  ou  de 
la  poufliere ,  fe  la  jette  fur  la  tete  & 
contre  le  vifage ,  commence  i  prier 
A  voix  haute ,  ea  touchant  la  terre 
avec  le  doigt  qu'il  eleve  enfuite  aa 
front :  pendant  cette  derniere  cer£- 
monie ,  il  repute  plufieurs  fois  Salad 
Malek;  c'eft-a-dire  ,  Je  vous  falue, 
Seigneur*  11  fe  leve  enfuite ,  fe  retire , 
&  toute  l'affemblee  fuit  fon  exam- 
ple. La  modeftie  ,  Pair  refpe&ueux 
que  les  N£gres  apportent  a  cette  ce- 
remonie ,  a  toujours  edifie  les  Euro-  u  Rama- 
peens  qui  les  ont  vus.  ,**n »  ©«  c*. 

.   Le  Ramadan  ou  Careme  eft  tres-;  l^u 

L«  ••  • 
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exa&esnent  dbCetvi  par  les  Maho- 
jnerans  Nigtes :  ils  ne  mangent  &  ne 
boivent  qu'apr£s  le  coucher  du  fo- 
}eii :  il  s'en  ccouve  parmi  eux  qui 
pouffent  le  fcrupule  jufou'a  ne  pas 
avaler  ieuc  falive $  ils  fe  couvrem 
meme  la  bouche  d  un  morceau  d  e- 
toffe ,  de  peur  qu'il  n'y  enrre  une 
mouche^mais,  iorfque  la  mm  arri- 
ve, ils  fededemmagent  de  l'abftwien- 
ce  du  jour ,  mangent ,  boivent  &  dan- 
fen  t  jufqu'au  lever  du  foleii.  Les 
grands  .&  les  tichesdormenr  peftdam 
tout  le  four.  Ce  Careme  dure  un 
mois :  iorfqu'il  approche  de  fa  fin , 
ilsannoncent  le  Tabaskctepx  eft  ap- 
pellc  ckez  les  Turcs  tc  les  Per  fans  > 
le  Btyram.  Ceft  ia  pigs  grande  fee 
das  Mahometans*  Bcue ,  qui  en  a  lie 
tiaunn ,  en  donnela  defcription  fiii- 
vance.  Avant  le  coucher  du  foleii  > 
paroiflent  fix  Macbut«  rfv£tus  de  tu- 

Eues  blanches  qui  leur  defcendent 
ju'au  milieu  des  jambes,&  dent  ie 
eft  bordl  delaine  rouge*  Ils  font 
ranges  deux  i  deux ,  portent  une  lon- 
gue  zagaye  a  la  main :  la  marche  eft 
pricedee  par  cinq  boeufs ,  oouverts 
d'une  etoffe  de  coton  &  couronn& 
4a  feuilles ;  chacun  eft  conduit  par 
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deux  Negres.  Les  chefs  de  la  ville 
luiven?  ks  Marbuts :  its  font  tous 
WQges  fur  la  m&me  ligne ,  par£s  de 
lgursfdus  riches  habits,  &.armes  de 
zagayes ,  de  fabres ,  de  poignards  & 
deboucHers.  Apr£s  eux  marchent  les 
mitres  habitans :  lorfique  la  proceflion 
eft  armee  £br  le  bord  de  la  Gam- 
-bra,  on  attache  les  beeufs  A  des  po- 
team,  &  le  plus  anciea  MaAw  crie 
ttoisfoisSa/a  Malefk ,  qui  eftl'exhor- 
tation  a  la  priete.  Mettant  enfuite  fa 
,&agaye  i  rerr<e ,  il  ecend  les  bras  vers 
l'Eft :  les  aucres  Marbuts  en  font  au- 
raiu,  &  conunencent  la  priere  avec 
ly i :  lorfqu'elle  eft  finie  >  on  amene 
les  hoaift ,  on  les  renverfe  par  ter?e  > 
on  Uur  tourne  latfete  vers  ifcft ,  &  oh 
jes  <6gorge}  mats  ceux  qui  font  cette 
ceremonie ,  prennent  routes  les  pre- 
cautions poffibles ,  pour  que  ces  ani- 
maux  ne  les  regardem  pas  pendant 
que  leur  fang  conle  ,  pacce  que  c'eft , 
ielon  ces  Megces  ,  «n  tr£s-mauvais 
prefage.  U  y  en  a  qui  ,  pour  sen  ga- 
rantk ,  jeteent  du  table  dans  les  y eux 
de  ces  animaux.  Lorfique  le  facrifice 
eft  acheve,  onecorche  les  vi&imes , 
on  ies  coupe  en  pieces ,  &  onen 
diftribue  la  chair  aux  affiftans, 

Liv 
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A  cette  ceremonie  fuccMe  celfe 
du  Folgar.  Les  femmes  &  les  filles 
fe  prefentent  d'abord :  elles  font  par- 
tagees  en  quatre  bandes ,  done  cha- 
cune  eft  conduite  par  un  Guiriot  da 
meme  fexe.  11  cbante  quelques  vers 
convenables  aux   circonftances  ,  & 
route  la  bande  lui  repond  en  chcrur. 
On  allume  enfuite  un  grand  feu ,  & 
routes  les  femmes  danfen**  autour. 
On  voit  a  l'inftant  paroitre  une  trou- 
pe de  jeunes  gar$ons  qui  font  ranges 
dans  le  mime  ordre  que  les  fiHes , 
&  qui  ont  auffi  un  Guiriot  a  leur  tere. 
lis  font  la  proceflion  autour  du  feu  , 
mettent  enfuite  leurs  habits  bas,  & 
luctent  les  uns  contre  lesautres:  les 
filles  fe  rangent  derriere  eux,  &  les 
encouragent  de  la  voix  &  du  gefte. 
Aprescet  exercice,les  danfescom- 
mencent :  c'eft-la  tjue  les  deux  fexes 
ibnt  briller  leur  adreflTe  &  leurs  agr6- 
mens.  La  danfe,  comme  on  i'a  deja 
dit ,  eft  Famufement  favori  de  ces 
Negres  j  ils  ne  s'en  lalfent  jamais. 
Ceux  qui  ont  6tc  occupes  a  des  tra- 
vaux  penibles  pendant  quatre  ou 
cinq  jours,  ne  trouvent  rien  de  plus 
propre  a  les  delaffer  que  quatre  ou 
cinq  heures  de  danfe.  A  Udanfe  fac- 
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c&de  un  feftin.  Ces  rijoaiflances  du- 
rent  pendant  trois  jeurs. 

La  Circoncifion  eft  une  pratique    circond. 
rigoureufement  obfervee  parmi  tous 
les  Mahometans.  Dans  le  pays  dpnt 
nous  parlons,  on  ne  circoncit  les 
males  qua  1'age  de  quatorze  ans, 
afin  de  leur  donner  le  terns  de  s'inf- 
truire  dans  la  Reiigion^On  attend 
pour  cette  ceremonie  qu'il  y  ait  un 
grand  nombre  de  jeunes  gens,  ou 
que  le  fils  de  quelque  Roi ,  ou  d'uri 
Grand ,  ait  atteint  rage  convenable. 
II  n'y  a  point  de  terns  regie  pour  la  Mooce,nW 
circoncifion  j  mais  onevite  toujours^ 
de  la  (aire  dans  les  grandes  chaleurs , 
dans  le  terns  des  pluies,  &  pendant 
le  Ramadan.  Les  jeunes  gens ,  apres 
l'operation,  portent  un  habit  diffe- 
rent  de  celui  quils  ont  ordinaire- 
ment  ,  &  depub  la  circoncifion  juf- 
qu'au  terns  des  pluies ,  ils  ont  la  li- 
berie de  commettre    toutes  fortes 
d'exc&s ,  fans  etre  expofes  aux  cha- 
timens  de  la  juftice.  Lorfque  le  terns 
des  pluies  eft  arrive ,  ils  font  obliges 
de   rentrer  dans  lordre,  &  de  re-Mttb*i,oa 
prendre  l'habit  qui  eft  en  ufage  dans    jobfon , 
leur  nation.  b«°,°^/- 

.    Les  Marbuts  ou  Pretres  portent^*, 

L  v 
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U  whmt  habit  que  les  autres  Nigegs  ; 
xnais  leur  number e  dc  v'tvxe  eft  fort 
difference  ■:  il$  oat  beaucoup  de  tem- 
perance ;  peflcnr  fbavent  des  jours 
enci&rs  fens  manger  jils  fouJEriroient 
piutot  la  most  que  dc  boire  des  li- 
queurs fortes ,  mfctne  dans  le  easde 
maiadie.  Jobfon  raceme  qu'un  Mar- 
but  f  qui  Aaceompagnou:  dans  un 
voyage  qu'ii  fit  U  long  de  la  Gam- 
bra ,  ayanr  voula  preter  la  main:  aux 

Eensdii'equip&ge  pourxraverferune 
aiTe ,  fur  enteainc  par  un  courant:  il 
difparut  deux  fots, &  ion  eut  beau*- 
coup  de  peine  a  le  tirer  de  l'ean :  il 
demeura  qnelque  terns  fans  con- 
noiflance.  Cenkqai  le  facouraient, 
porterenc  on  flacon  <d'4au*sie~irie  a  fa 
bouchg ;  mais  ,i  I'odewr  de  cette  li- 
queur, ilferra  lealevres,  &  l*on  ne 
leur  ten*-  Put  jamais  hii  en  faire  avaler,  Lor£- 
^rance  &  qu'ii  euc  recouvre  fes  fei» ,  il  de- 
pro  "  '  manda ,  avec  inquietude  ,  s'il  n'en 
avoit  point  bu :  on  lui  rcpondkqull 
$y  etoit  oppoft  avec  trop  dobfti- 
nation.  J'aimerpis  mbewx  ecre  mort , 
repliqua  t-ii  ,  que  d'«n  avoir  pris  une 
feule  goatte.  Ce  fcrupule  s'tcaad  j«£ 
qu'a  leurs  enfans ,  auxqoeis  «t$  ne 
permettent  pas  de  toucher  au  wt  ni 
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aux  liqueurs  fortes;  &9  iorfque  les 
Europeans  veuient  les  forcer  d'en 
boire ,  ies  pere*  Sc  les  meres  leur 
marqaent  du  mecomenremenr. 

Ala  temperance,  ies Marbu ts  joi- 
gnent  la  bonne  £bi ,  k  probite ,  &  U 
charitc.  lis  ne  (buffrent  jamais  qu  on 
vende  aa  hommede  leur  nation  pouc 
i'efclavage  ,  s'il  n'eft  coupable  de 
quelque  crime  capital,  lis  gagnenc 
refque  tous  leur  vie  a  tenicaes  erod- 
es ou  a  faire  des  Gris-gris*  Leurs  li- 
vres  fbntde  petites  planches  de  bois 
fur  lefquelles  ils  tracent  ,  avec  un 
pinceau  ,  des  cara&eres  qui  approv- 
ement beaucoup  de  cenx  de  la  langue 
Hebraique.  Les £coies s'ouvrent una 
ou  deux  heures  avant  le  pur.  Lort- 
que  les  enfans  favenc  lire  les  lemons 
que  leur  donnent  les  Marburs ,  ils 
ies  a-pprennent  par  coear;  &  les  c£ci- 
tent  dans  1  ecole  avec  toute la  force 
de  leur  voix  :  lorfqu'iis  one  lu  l'Ai«- 
coran  ,  ils  paflent  pour  des  do&eurs. 

Ce  n'eft  feulemeru  pas  dans  les 
£co4es  que  les  Marbuts  inftruifenc 
les  enfans ,  ils  parcourent  les  differ 
«ns  villages  avec  leurs  Itvres  :  le 
pays  leuc  eft  toujours  ouvert :  pen- 
dant lesguerres  ,  ils  one  la  liberie  dc 

L  vj   • 
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paffer  d'un  Royaume  a  I'autrd ,  8c  de 
sarretei  dans  les  villes.  Dans. la 
route  ,  ils  ne  font  a  charge  a  per- 
fonne $  tous  portent  leur  ptovifion 
avec  eux,  &  lorfqu'elie  eft  confom- 
mie  ,  ils  la  renouvelieftt  par  le  moyen 
de  leurs  Gris-gris  que  tout  le  monde 
s'empreffe  d'achecer.  Jobfon  dit  que, 
lorfqu'il  chargeoit  quelques  Marburs 
4'une  commiffion  ,  lis  lui  deman- 
doient  toujours  ,  au-defTus  des  con- 
ventions,  line  ou  deux  feuilles  de 
papier,  pour  acheter  leur  neceflfaire 
pendant  la  route.  11  y  a  beaucoup  de 
Marbuts  qui  font  le  commerce  :  ils 
tranfportent  beaucoup  de  fel  dans 
Tintcrieur  des  terres ,  en  rapportenc 
des  noix  de  Kola  &  de  Ton  Les  Ne- 
gres  en  general  ont  beaucoup  de  v&~ 
jobfon^ itineration  pour  ces  Prctres 5  lesRois 
$*'*•  meme  leur  marquent  du  refpeft  is'ils 
en  rencontrent  un ,  ils  fe  mettent  a 
genoux  pour  recevoir  fabenedi&ion. 
superftitioii  *-es  Mandingos  font  en  general 
<i«  Mandin-  tr£s-fuperftitieux.  Ils  croient  que  les 
*0,#  £clipfes  de  lune  nont  d autre  caufe 

aue  Tinterpofition  d'un  chat  qui  met 
la  patte  entre  la  lune  &  la  terre. 
Lorfqu'ils  font  dans  le  cas  de  faire 
uo  voyage,  ils  £gorgent  un  poulef  > 
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&  les  obfervations  qu'ils  font  fur  fes 
entrailles  leur  fervent  de  rigle  pour 
avanceroudiffererleurdep^t.  Cer- 
tains jours  de  la  femainetont ,  felon 
eux  ,  malheureux,  dc  rienneferoit 
capable  de  les  leur  fake  choifir  pour 
commencer  une  entreprife.  lis  crai- 
gnent  beaucoup  les  forciers ,  &  font 
perfuades  que  ceux  qui  meurent  ont 


7       /  / 


ere  rues  par  cqs  ennemis  publics. 
L'ufage  des  voeux  eft  fort  commun 
partni  eux :  ils  ont  prefque  tous  au- 
tour  du  bras  des  manilles  de  fer, 
pour  marque  de  leur  engagement ,  & 
pour  s'en  rappeller  la  m£moire.  La 
plus  remarquable  de  leurs  fuperfti- 
tions  eft  celle  des  Gris-gris.  Ce  font  *•«  Grft-grk. 
des  bandelet tes  de  papier  fur  iefquel- 
les  les  Marbuts  6crivent  certains 
mots  en  cara&eres  Arabes.  Ceux  qui 
les  achetent  les  renferment  dans  des 
itais  dor  oiid'argent. Chaque Gris- 
gris  a  fa  vertuparticuliere.  L'unem- 
peche  de  fe  noyer ,  Pautre  eft  un  pre- 
fervatif  contre  la  morfure  des  Ter- 
pens. Quelques-uns  rendent  invul- 
nerable celui  qui  les  porte ;  d'autres 
procurent  une  peche  abondante  ; 
d'autres  encore  empechent  de  torn- 
ber  dans  l'efclavage ,  procurent  de 
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belles  fenuues  ,  beaucoup  d'enfans  , 
&  font  akxoucfaet  heureufement  les 
femme^grofles.  On  pent  eroire  d*a- 
pr&s  cela  qae  les  Marbucs  tirent  un 
profit  conftderible  de  ces  bagatelles. 
Le  Make  dit  qu'ils  les  vendent  juf- 
qua  quatre  ou  cinq  veaux ,  felon  les 
qualites  qu'ils  iear  attribuent.  U  7  en 
a  meme  qui  mettent  leurs  Gris-gris  1 
fi  haot  prix ,  que  les  Rois  ne  font  pas 
tqpjours  en  itat  He  s'en  procurer. 
'  Mumbo-  Ces  Negres  out  parmi  eux  une 
j«mbo.        £orte  i^poQyantail  qu'ils  appellent 

Mumbo- Jumbo.  U  ne  differe  de  Hor- 
sey ,  qu  en  ce  qu'il  eft  vifibie.  Ceft 
uneidolequipeut  avoir  huit  a  neuf 
pieds  de  hauceur.  EUe  eft  couverte 
d'une  tongue  robe  d'ccorce  d*arbre* 
avec  une  toque  de  paille  fur  la  tete. 
Cetce  machine  a  tti  invtnt&e  >  felon 
Moore,  ubtl&ooze  ,  par  les  maris  ,  pour  retenir 
ford.         je$  f9mm^$  £zm  [e  devoir,  &  eiles 

font  a(Tez  fimpies  poor  ccoire  que 
c'eft  un  bomme  fauvage.  Cette  ma- 
chine poafle  des  cris  horribles j  mais 
e'eft  toujours  pendant  la  nuix ,  parce 
..  que  i'ob£curit6  favorife  Tirapofture* 
Lorfqu'un  mart  a  quelque  dilute 
avec  fafemnie ,  il  s'adrefleau  Mum- 
bo-Jumbo  ,  qui  decide  toujour*  *a 
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fav&ur  du  man.  La  femme  revolt 
ordre  de  fetcanfporcer  devam  Tidole 
qui  bi  pcefcritfes  voloafiis  :  fi  eile 
refufe  ,  ii  la  fait  aoiener  de  force  par 
des  Nigces  qui  font  toujours  prets  £ 
Itri  afeck  ,  &  la  fait  fcuetter  lorf- 
quelle  eft  arrivee.  Taus  les  Negres 
oe  font  pas  inflxuks.  de  rirapofture : 
ii  ny  en  a  qu'un  certain  nombre ,  & 
ceux  qui  font  initios  dans  ce  n»yft&». 
re ,  s'engagent  par  un  ferment  fo- 
lemnel  a  ne  le  jamais  reveler  aux  fern* 
mes ,  meme  aux  aurres  Negres  qui 
ne  font  pas de  la foci&e  :on ny  peut 
etre  re9u  avant  1'age  de  fcize  ans; 
En  17x7  ,  le  Roi  die  Jagra  eat  kt  foi- 
bleflTe  de  reveler  le  fecret  du  Mum- 
bo  Jumbo  a  une  femme  qu'ilaimoitt 
elle  eat  i'indifcrcrion  ordinaire  4 
fon  fexe ,  en  informa  touces  fes  com* 
pagnes.  Wufiei*rs  Seigneurs  en  ft** 
rent  ioftruics,  &,  pdrfuad&  qu'il* 
aaroieur  beaucoup  de  peine  A  "got** 
verner  lears  femmes  ,  fi  la  craince 
du  Mumbo- Jumbo  ne  les  retenoit 
plus  ,  il*  refoiurent  ddfacrifier  le 
Monarque  a  letwr  tranquillity ,  fcf  rea- 
dirent  a  la  ville  Roy  ale  avec  I'idole, 
&  ,  prenant  ce  ton  d'autoriti  que 
doane  la  Religion  dans  tous  les  pays* 
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ils  firent  dire  au  Roi  de  venir  parler 
a  Pidole.  Ce  Prince  fat  affez  Foible 
pour  ob6ir :  Mumbo- Jumbo  lui  re- 
prochafon  crime  ,  luicommanda  de 
Faire    paroitre  fa  femme ;  &  firot 

3u'elle  parut ,  il  les  fit  aflaffiner  tous 
eux.  Le  fanacifme  a  enfanglame 
routes  les  parties  de  la  terre. .  Le 
Mumbo- Jumbo  eft  fi  refpe&e  par 
cesbarbares,  qu'ils  n'ofent  paroitre 
couverts  devant  lui;  tous  lui  obeif- 
fent  avec  une  aveugle  foumifliom 
Parmi  ceux  qui  connoiflent  cetce 
impofture  ,  il  y  en  a  peu ,  dit  Moo- 
re ,  qui  aientl'art  de  faire  pouffer  £ 
I'idole  les  cris  qui  lui  font  propres. 
Le  Maire  dit  que  ces  Negres  pre- 
tendent  que  le  Diable  leur  apparoit 
&  les  maltraite  beaucoup.  II  aiTare 
en  avoir  vu  plafieurs  faire  les  grima- 
ces les  plus  ridicules ,  Sc  poufler  les 
cris  les  plus  afFreux  ,  en  fe  plaignant 
qu'ils  etoient  battus  par  le  Diable  j 
mais  il  ne  crouvoit  point  de  meilleur 
exorcifme  qu'un  baton  *  &  felon  lui  , 
le  Diable ,  conjur6  de  cette  manic- 
re  ,  ne  reparoit  pas. 
Lolx,  Gou-  Nous  connoiffbns  peu  les  loix  de 
ces  Barbares  :  il  paroit  que  les  cri- 
mes capitaux  font  lemeurcre  &  I*a- 
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dult£re  :  tous  deux  font  purtis  par 
Fefciavage.  Tous  les  differends  font 
jaees  par  les  principaux  de  chaque 
viile  quiformentuneefpece  de  con- 
feil  ,  dont  le  Gouvernenr  eft  le 
chef:  lotfqueles  opinions  font  par - 
tagees ,  c'eft  la  ffenne  qui  lemporte. 

En  1 610 ,  les  regions  qiii  font  des  jobfon ,  M 
deux  cotes  de  la  Gambra  ,  etoient^P"** 
divifees    entre   trois*  Empereurs  ; 
ceux  de  Kantor  ,  de  Burfali ,  &  de 
Wbolii.Ils  etoient  continuellement 
en  guerre  les  uns  contre  les  autres. 
Celui  de  Burfali  £toit  le  plus  puif- 
fant ,  &fon  pr&endoit  qu'U  aureit 
fubjugue  les  deux  autres ,  s*il  avoir 
pu  faire  patter  la  riviere  a  fa  cavale- 
rie.  lis  pacoiflbient  rarement  en  pu- 
blic \  Sc  lorfqiie  cela  arrrivoit ,  c'e- 
toit    toujours   avec    beaucoup  de    . 
pompe  &  de  magnificence. 

Ces  trois  Empires  etoient  divifes 
en  plufieurs  petits  Royaumes,  dont 
les  chefs  prenoient  le  titre  de  Man/a, 
c'eft  £-dire>  Roi.  L'ordre  de  la  fuc- 
ceffion  £toit  le  meme  dans  leur  fa- 
mille  que  dans  cellede  leurmaitre  j 
les  freres  fuccedoient  au  lieu  des  en- 
fans.  Lorfque  les  Europeens  arri- 
voient  dans  leur  Gouvernement  , 
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«:*&oit  a  eu*quils  pay  pies  t  les  droits 
pour  1?  cooim&te-  LJ£mp$r$pj:  de 
Kawocavou:  troisfreresquietoiem: 
aurantd-e  petit?  Rois.  JoWbn  re- 
£ut  la  vifite  de  I'aine  &celle  de  fa 
fomme,  pe>idar>t  qu'il  faifoit  tecpm- 
merce  a  &tftd.  I^e  feconi  etpic  aveu- 
gle ,  &  en  meme  temps  d'gute  extre- 
me ftupidite.  Le  itroiuime  itoit  con- 
tinueliemenwivre;  c«  qui  p'etnp&~ 
choit  pas  que  fes  fujets  ng  le  refpec- 
taflentbeaucoup.Quoique  lepius  jeu- 
ne,  il  ccoic  dejadans  un  ige  avance. 
nevenu  dct  Toutes  les  terres  &  lespalmiers 
Rm*  *pp*me!*ae«t  *$*  Roisei?  ^oprict^ 

/lV^A^e,"  'petfpnn*  ft'ofe  feke  la  Jfcoiflfen ,  on 
rirer  di*  vin  de  palmier*  fans  leur 
permiflion  :  its  IVcordemauxkabi- 
tans,  mais  ils  exigent  *rj  oieipe  terns 
deux  jours  de  travail  dans  la  femaine: 
ils  tirenc  en  outre  la  vajeor  de  qua- 
ere mille  ^cas  fur  les  Strangers  qui 
font  &ablis  jd#is  lew  s  Ems  :  %& 
Portugais ,  q«an4  mfam  Us  fecoient 
originates  du  pays  ,  paient  cin- 
quaace  ecus  pat  tSte.  tes  vaiflfeaux 
qui  prenn^nr  l$gr  catgaifon  dans  le$ 
ports,  pri$cjpalement  ceux  dJinter- 
lope ,  donnent  chacun  cent  barres 
de  fef,  oiitjre  Us  prefers  que  les 
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Momtqye$  tiglent  i  leurg?£.  Sou- 
ytntm&m  ilsprenaent  toutce  qu'ils 
convent  de  leor  gout^  quand  ils 
$'#]>p£r$oiveftt  qu'ils   u'pnt  rien  £ 
craincbe  4e  U  force.  Pou*  fournir  cradle  ma- 
il®? *fcW  auk  Ettwpcmis ,  ils  en-  $?£$£ 
y^i^nt  une  $roi*pe  de  gardes  autour    Jow^>^ 
d* ^juslque  village > a  vec ordre d'ei* /V<*« 
!$¥**:  to^  les  habicans  qa'ils  pour-, 
ronf  atttaper.  Gnenvekftpe  les  jen^ 
fens  dftfts  u&  fac,  &  ion  met  un 
bailjpn  aux  horomes  &  aux  femmesj 
de  pent  qu'ea  trayerfant  l£s  villas 
ge$  >  U$  J? 7 ripandent lallarme  par 
tears  cris.  Lorfque  les  habitans  font 
I  aforia&de  <ee»te  violence,  ils  fe  raf* 
feaibUo*  >  acr&tem  ks  minjftres  da 
Rpi,h$  o^ui&nt  {Levant  &  Majeft£ 
qui  les  &i*  v$ndre  fur  le  champ , 
^vec  ceux  qui  oot  etc  arsetis  ;commc 
fi  U  violence  qu  on  leur  a  faite  de- 
yenoic  un  dcoit  fur  leur  lifcert£. 

kes  Rois  Ma&dingos  par  ordinai-  *<** 
rement  le  ro&me  habit  que  ieurs  fu- 
jets j  ils  ne  font  diftinguls  que  par  le 
grand  nombre  de  Gris-gris  qu  ils  por* 
tent,  Souvent  ils  font  accompagn£s 
par  deaix  de  leurs  femmes ,  qui  les  ~ 
grattfttu  ou  les  chatouillent.  La  loi 
0  dC&Qffde  que  fept  femmes  a  un  Mo 
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point  aux  Princes ,  ont  des  Gouver- 
neurs  qui  portent  le  nom&  A Ikades. 
Lents  fon&ion*  font  do  regler  le 
travail  da  peupte  >  d*  parratget  la 
moiffon ,  &  de  jdget  Us  protds. 
Miilcc,ar.  Les  armies  des  MandirtgGs  font 
mel'  composes  de  cavatecie  &  d  Wante- 

bwt iSfoai ^  J^"  chevatt* ,  qu'ils  achecenc 
ubi/upri.  9  des  Mores ,  font  petits ;  ifcais  vift 
&  vigoureux.  Les  Ncgres  eft  gene- 
ral favent  bien  les  conduire.  Moore 
dit  qti'il  en  vit  an  ceurir  fttr  le  fa- 
ble ,  lan^ant  devant  loi  fa  zagayg  , 
&  ta  reptenant  quelqa^fois  dans  & 
cottrfe.  Uztmntt  da  cavalier  eft  one 
zagaye  qu'il  tient  dan*  fa  main  *  ilit 
boaclier  qui  pend  au  cbti  droit  du 
cheval.  Le  fantaffin  a  urte  zagay e  , 
desdards  arm£s  d'un  fer  barbu ,  erne 
ipeededeux  piedsde  longueur,  fup-* 
portee  par  une  bandouliere  de  drap 
rouge  &  jaune ,  que  le  foldat  jpafle 
autour  de  fon  ecu.  Les  plus  diftitt- 
gucs  ont  des  arcs  &  des  fleches  gatf* 
riles  de  barbillons  empoifdrift&. 

Lorfqu'un  Monarque  eft  direr* 
min6  k  hive  la  guerre,  il  donne  or- 
dre  a  fon  General  d'armfe  d'afTem- 
bler  tous  les  Ndgres du  canton,  pour 
choifir  ceux  q&i  font  6tat  de  por- 
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rer  les  annes.  Lorfque  ce  choix  eft 
fait ,  il  raflTemble  les  troupes  ,  va 
prendre  les  derniers  otdie*  de  fa 
Msjefte  ,  8c  conduit  V&mie  daitt  le  . 
lieu  qui  lui  eftnndique.  Cesbarba-  Birbot,  uki 
res  n'ont  aucttne  idee  de  la  difei-  f^* 
pline  ffiilitaitej  its  tfefi  obfervent 
ausutte  dans  la  marche  &  dans  la 
bataille  :  c'eft  toujours  ait  milieu 
d'une  plain*  qu'ils  attaquent  Terine- 
mi.  Loiffqiie  deux  artrt&s  font  en 
prefeiice ,  les  Guittets  font  tout  le 
bruit  qit'ils  peiiveftt  avec  leurs  in- 
ftromefis.  Les  combattatis  commen- 
cent  pa*  hite  pteuvoir  tine  grelede 
-Jl&htf' At  de  da*ds  :  ils  sfapprochent 
enfaite ,  fe  fervem  de  la  zagaye  &de 
l'ep£e  ,  &  1*  rofctee  eft  toujours  fort 
feiiglarite.  La  crainte?  de  I'efctava- 
ge ,  qui  eft  le  fort  de  fdus  le*  prifon- 
tttets*  leur  tient-  lieu  d£  courage.  11$ 
fenS  §ntc>t&  excites  par  la  corifiance 
qtfils  ont  datii  leurs  Gfifr-gris  :  les 
tarop£en$  feuls  Its  font  ttembler  * 
f>arce  cju'ils  6tit  ^prouvi  que  ces 
charges  ne  les  mettent  point  4  Y&> 
preuve  des  artftes  &  feu ,  ausquellei 
ils  donnent  le  notn  de  Poujfs< 

La  kngue  la  plus  cdtmtttme  far  la   langie; 
Gmht*  >  <*ft  te  Mandiiigo :  <***  qui 
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la  favent  peuvent  voyager  fans  em- 
barras  le  long  de  cette  riviere.  Ce- 
pendant  le  Creole  Fortugais ,  qui  eft 
une  corruption  du  Portugais  _,  eft  de- 
venu  le  langage  ordinaire  du  com- 
merce entrelesEuroplens  &  les  Ne- 
gres  de  la  Gambia.  Ceux  qui  veu- 
lent  avoir  une  idle  de  la  langue  na- 
rurelle  des  Mandingos  ,  pea  vent 
voir  le  vocabulaire  Mandingo  qui 
eft  dans  le  troifi^me  volume  de 
THiftoire  Generate  des  Voyages, 
oomptoin  Les  Anglois  fontprefque  feuls  en 
rtai£fiii?b  po^fli°n  5u  commerce  de  la  Gam- 
Gambra.  bra*  Us  y  one  quatorze  comproirs  3  le 
plus  cilebre  eft  le  Fort- James  ,  ott . 
James-Fort fitui  dans  une  ile  de  me- 
me  nom  j  le  fecond  eft  fur  la  riviere 
de  Kabata  ;  le  troifi£me  Jilifray  ,  fur 
la  rive  Nord  de  la  Gambra >  a  1  op- 
pofite  de  James-Fort.  II  eft  dans  une 
pofition  affez  agr&ible  :  il  y  a  plu- 
neurs  jardins  ,  aoik  James-Fort  tire 
fes  legumes.  Le  quatri&me  ,  nomine 
Bintarn  >  eft  fur  la  riviere  du  meme 
nom 9 au  Sudde  la  Gambra ;fon prin- 
cipal commerce  eft  en  cire ,  en  ivoire 
&  en  cuirs.  Plus  haut ,  fur  la  meme 
riviere,  on  rencontre  le  comptoir  de 
Jcrcja  i  il  ne  fournit  que  de  la  cire. 

Le 
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Le  comptoir  de  Kolar  j  qui  £toit  le 
lixieme  ,  fiic  etabli  en  173 1  dans  la 
ville  &  fur  la  riviere  de  mcme  Atom ; 
mais  la  compagnie  Angloife  l'aban- 
donna  en  1 7  5  3 .  Plus  haut ,  fur  la  rive 
Sud  de  la  Gambra  ,  on  trouve  le 
comptoir  de  Tankroval  qui  fatitzbli 
en  1 7  3 1  :  fon  principal  objet  fcft  la 
cire.  En  continuant  "de  remonrer  la 
riviere  ,  on  trouve  celui  de  Joar. 
Ceft  1'endroit  le  plus  floriflant  de 
route  cette  contrce.  Le  neuvieme 
comptoir  du  cote  du  Nord,enfui- 
vant  la  riviere  >  eft  celui  de  Yani- 
Marrow*  La  Compagnie  Angloife 
n  y  a  qu'une  petite  maifon ,  avec 
un  fadeur  Negre ,  pour  foutnir  des 
grains  a  Jamesfort.  Plus  haut ,  du 
cote  du   Sud  ,  dans  le  Royaume 
de  Jemarrow  ^  eft  le  comptoir  de 
Burkoy  etabli  en  1731 ,  brule  pref- 
qu'auffitot  par  un  accident ,  rebati 
la  meme  annee,  &  abandonne  en 
1735.  L'onzieme  etoit  fitue  £  Kut- 
tejar  j  au  Nord  &  A  un  mille  de  la 
Gambra;mais  ies  inondationsl'ayant 
renverfe  en  1715 ,  la  compagnie  le 
fit  tranfporterl  «&*/&*.  Celui  de  Val~ 
tia  j  qui  fait  le  douzieme ,  eft  peu  de 
chofe.  Le  treizieme  eft  fitue  4  Ya- 
Tome  XIII,  M 


i6d  Hut  o  i  r  » 
myamakunda :  ion  principal  commer- 
ce confiite  en  i voire,  Sc  en  efcla- 
ves*%Le  quatorzieme  &  le  dernier 
eft  celui  de  FatatendaAe*  Angiois 
Pabandonnerent  en  1734  >  a  caufe 
des  mauvais  traitemens  que  leurs 
fa&eurs  y  recevoient  du  Roi  de  Ta- 
mani. 

Les  Francois  n'ont  qu  un  comp- 
roir  fur  la  Gambra.  11  eft  fur  la  rive 
Nord  de  la  riviere  >  vis-a-vis  Tile 
James ,  i  quelques  milles  Oueft  de 
Jilifray.  Son  nom  eft  Albrcda. 
Avastvtc  de  Brue » <IU*  ctoit  dam  ce  comptoir 
Brae.  en  1700,  alia  voir  une  fameufeCour- 

cifanne  >  fille  d'un  Roi  du  pays,  8c 
veuve  d'un  Portugais,  Elle  fa  nom- 
moic  la  Signora  Betingucra.  A  la  ma« 
jeftc  de  fa  taille  fe  joignoient  les  crates 
les  plus  rcguliers :  ces  graces  ctoient 
fecond^es  par  un  efprit  vif  &  des  ta- 
lens  fup&ieurs;  elle  parfoit  &  ecri- 
▼oit  tt&-corre&ement  Francis,  Air- 
glois  Sc  Portugais.  Son  ajuftepaent 
annoi^oit  fon  erar ,  &  ne  fervoir  pas 
peu  a  relever  fescharmes.  Elleavoi* 
unecheaiife^Thotxi  gneibtt  fine,  avec 
des  boutons  d  or  au  col  Sc  aux  poi~ 
gnets :  par-deflus  £toit  un  corfec  de 
latin  j  fa  juppe,  <tou  de  w  belles 
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itoffes  du  Cap-Verd.  Une  tnoufle- 
line  blanche  ,  brochce  en.  or ,  £ai~ 
{bit  fon  turban;  fon  collier  Itoit  de 

5 rains  d'or  entremeles  d'arabce  & 
e  coraii;  a  fes  doigts  on  voyoit  de 
tris- belles  bagues.  Son  penchant 
pour  la  gaiancerie  s'ecoit  develop* 
pe  dbs  fa  jeunefie :  fills ,  femme  8c 
veuve ,  elle  avoit  toujours  vecu 
dans  le  libertinage.  Elle  pofiedoit 
fupetieurement  Tare  de  plaire  8c  de 
tromper :  le  Roi  de  flarra  itoit  torrv- 
be  dans  fes  pieges;  &  elle  en  avoit 
tire  des  -forames  imraenfes  ;  plu- 
fiears  fadteurs  s'etoient  ruines  avec 
elle. 

Cetts  femme  regur  Brue>  avec 
beaucoup  i'accueil,  I  arretaa  diner  > 
Jul  fie  fetvir  an  repas  tresrdclicat ,  8c 
employa  routes  les  caceffes  dont  elle 
ctoit  capable,  pour  le  mectre  aunom- 
bre  de  fes.  conquetes;  raais  il  eut  U 
prudence  de  ne  pas  fuccomber,  & 
fe  content*  de  Lui  faire  an  ptefent, 

11  fe  fait  a  Albreda  un  conunerce 
affez  coniidejrable.La  compagnie  An- 
gloife  permit,  vers  Tan  1 714  r£  ceil* 
de  France ,  de  conftjeuire  ce  Fort , 
i  condition  que  celle-ci  lul  necmet- 
joroit  4$  fon  cfae  d'envoyer  des.  v^it 
Mi| 
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feaux  a  Joally  &  a  Portodali ,  lieux 

fitues  dans  le  voifinage  de  Goree  & 

ou  le  commerce  eft  fort  bon.  Quoi- 

qu  Albreda  ne  foic  point  a  la  portee 

du  canon  de  Jamesfprt ,  lorfque  les 

fa&eurs  ont  befoin  de  bois ,  its  font 

obliges  de  demanderauGouverneur 

Anglois  la  permiflion  de!traverfer  la 

riviere. 

itabiiflc-      Les  Portugais  font  etablis  dans  la 

vquu  ai'*    P^Part  ^es  v*Ues  confidcrables  qui 

font  fut  la  Gambra.  Nous  avons  deja 

dit  que  ces  Portugais  font  des  Ne- 

gres  qui  viennent  des  alliances  que 

les  original  res  de  Portugal  ont  con- 

tra&ees  avec  les  Negrefles  de  cette 

coritree.  lis  Voffenfent  lorfqu'on  les 

appqlle  Negres,  parce  qu'ilsne  pren- 

rient  pas  ce  mot  dans  Ion  vrai  fens, 

&  qu  ils  ne  s'en  fervent  eux-memes 

ufagesquequ?a  1'egard  des  efclaves.  Les  Fran* 

fomd^icuri  S°*s  &  *es  Marchands  d'Interloppe 

talem.         les  eraploient  pour  leur  commerce , 

&  leur  af  eordent  cent  pour  cent  fur 

tout  ce  qu'ils  vendent :  cette  genc- 

rofite  eft  recompense  par  une  gran- 

dei  fidelity. 

DercrJptUn .     Ne  voulant  prefenter  qu'un  feger 

*k *  Mc«?e/ *  takleajided  itabliflTemens  que  les  Eu- 

m««c4e  ^l0^eD9  ont*£ux  la  Gambra,  nous 
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avons  paffe  rapidement  fur  celui  de 
Jamesfort ;  mais  ,  comme  c'eft  le 
plus  considerable  de  ce  pays ,  nous 
croyons  devoir  en  parler  dune  ipa- 
niere  plus  ecendue  avant  de  pafler  a 
un  autre  objet.  C'eft  de  Moore  que 
nous  empruncons  ce  que  nous  en  al- 
lons  dire.  L'ile  de  James  eft  prefqu'i 
diftance  egale  des  deux  rives  de  la 
Gambra,&d  douze  mille  de  fon 
embouchure.  Sa  circonference  eft  & 

£eu-pres  de  trois  quarts  de  .  mille. 
e  Fort  eft  affez  regulier :  il  eft  de- 
fendu  par  tren  te-une  pieces  de  canon. 
La  garnifon  eft  ordinairement  com- 
pofee  d'up  officier  ,  d'un  fergent  > 
de  deux  caporaux ,  d'un  canonnier 
avec  fon  aide  &  de  trente  foldats.  . 
Cette  ile  fut  fortifiee  en  1 664  par 
Robert  Holmes  qui  lui  donna  le  nom 
de  James  enl'honneur  duDucd'York 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Jac- 
ques II.  Les  Francois  s'en  rendirent 
maitres  le  17  Juillet  169  s  i  ma*s  *'s 
la  rendirent  aux  Aijglois  par  le  traite 
de  Rifyfjck.  lis  la  reprirent  &  lapil-.EUe  eft  pr«c 
lerenr  en  1702  &  en  1709.  Elle  fut  ^JSjIK 
enfuite  faccagee  deux  fois  par  des  par  lei  *y»- 
pyrates  Anglois  ,  qui  infeftoient  la  M,t 
cote  ,de  Guinse  en-  1710.,  Lq,  pre- 
M  iij 
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miet  qui  ofa  tenter  cette  expedition 
fat  tin  *iomm£  Bowel  Davis.  Ayanr 
apptis  £ue  le  cotnptoir  de  James- 
fort  etoit  Tentrep&t  de  toutes  les  ri- 
ebelfes  de  cette  contree ,  il  r£folut 
de  $><*n  f endre  maitre.  Jugeant  qtfil 
n'avfcit  rien  a  efp£rer  de  la  force ,  il 
eat  recours  1  Tartifice  :  &  la  vue  de 
Wle  i  il  fit  cacher  les  gens  fans  le 
portt,a  lar&ferve  de  cinq ou  fix  qui, 
.  ayawt  lliabit  de  matelots ,  j>aroi£* 
fciem  occupis  i  la  manoeuvre.  Dans 
cet  etat,  ne  caufant  aucune  defiance 
I  la  gatnifon ,  il  s'&ppt bcha  fous  le. 
pavilion  Anglois ,  fe  mk  dans  la  char 
loupe,  fe  prefenta  au  ravage ,  ou  il 
fat  re$u  par  une  file  de  foldats  quile 
Hifioire  a«  oonduifirent  au  Fort.  11  dit  au  <?ou- 
^all  par  verneur  qu'en  faifant  voile  au  Sen£- 
gal ,  pour  fe  procurer  de  1  ivmre  oC 
3e  la  gomrne ,  il  avoit  ete  pourfuivi 
par  deux  vaifleaux  Francois;  ctuefa 
cargaifon  confiftoit  en Fer &  entrain. 
Le  Gouverneur  eat  rimprudence 
d'kjouter  fail  fan  difcdurs&  de  lui 
affrir  I  diner.  Davis ,  pendant  qu'on 
preparoir  le  repas,  rerournaabord* 
fous  pr^texte  d  aller  chercher  de 
Peau-de-vie ,  dont  il  voulpir  faire 
prefem  au  Gouverneur.  En  revtnant 
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ilfe  fit  accompagner^par  fix  on  fept 
de  fes  camarades,  les  plus  determi- 
nes :  on  les  iaiffa  cous  aborder ,  parce 
qu  iisetfcient  charges  devivres  &  de 
bouteilles ;  mais  ils  portoietn  des  ar- 
mes  cachees  >  &  Davis  leut  avoit 
donne  ordre  de  s'arrker  dans  la 
charabte  de  garde  avec  les  foidats  , 
&  de  fe  tenir  prcts  a  fefaifir  des  ar- 
roes  >  lorfqu  ils  lui  enteftdroient  tire* 
on  coop  de  piftolet.  il  ne  tarda  pas 
i  Conner  cefignal :  la  hardiefle  de 
fes  compagnons ,  8c  la  rimiditi  des 
ioldats  le  reftdirent  bientot  tnaitre 
des  atmes  quieten*  dans  k  Fort: 
il  fit  arborer  le  ipaviJkm  de  k'Cota*- 
pagnie  qui,  cotnme  il  en  &oit  con- 
venu,  avertitle  refte  de  fa  ftfoupe  \ 

de  venir  a  fon  fecours.  Bient&t  il  <?* 
fe  vit  eh  pofleffion  de  toate  Hie :  il 
fit  mettre  toate  la  garmfoa  daiis  nne 
graade  barque  qvti  A  xTwrva  fat  la 
riviere ,  enlevaTout  ce  qui  *«tfit  ^dans 
le  Fott,  &  en  fitdiefflolir  routes  les 
fortifications* 

L*a*ince  fuivanre ,  laO>mp*gnie     *!r*,,,jfre 

•/*•  r    o         hiitoire  dun 

etivoya  un  vaiflean  kvec  une  ttou-  pyCaw. 
ne  lie  foldats  ,  comma^s  tear  le 
Gkpitaine  Mqffty*  pc>t&  fStablk  & 
girder  le  fart.  Mafley  ,  ayaftt  e& 
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difpute  avec  Ruflel ,  qui  comman- 
doit  le  vaiffeau ,  engagea  l'equipage 
a  s'emparerde  tout  ce  qu'on  avoir 
apporte,  a  remettre  &  la  voile  ,  &  a 
exercer  la  pyraterie.  Cette  vie  en- 
nuya  bien-tot  Mafley ;  il  retourna 
dans  fa  patrie.  A  peine  y  fut-il  ar- 
rive, qu'il  ecrivit  une  lettre  aux Di-1- 
re&eurs  de  laCompagnied'Afrique, 
confefla  fes  fames,  les  attribua  aux 
injuftices  qu'on  luiavoit  fait  elTuyer  j 
maisconvintqu'il  meritoitla  mort, 
&  detmndaque  fi  onle  condamnoit 
au  fupplice  >  ce  fur  d'une  maniere 
digne  d'un  foldat.  Pour  reponfe ,  on 
luimanda  qu'il  meritoit  a  etre  pen- 
du.  Cependant  il  ne  fe  cacha  pas, 
prit  meme  un  logement  au  milieu  de 
Londres,  &  le  lendemain  alia  trou- 
ver  les  bfficiers  de  juftice,  leur  de- 
manda  s'ils  n'avoient  pas  donne  or- 
dre  d'arrfcter  le  Capitaine  Mafley, 
pour  cCTie  de  pyraterie.  Les  offi- 
r  ciers  lui  ayant  r^pondu  qu*ils  n'a- 
voient  aucune  connoiffance  de  cette 
affaire ,  il  lear  declara  que  c'6toit 
lui-meme ,  &  leur  apprit  le  lieu  de 
fa  demeure.  11  fut  arrete  deux,  otf 
trois  jours  apr£s  >  fur  fa  propre^^ 
claration ,  &  bientot  condamne  & 
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execute  fur  la  depofition  de  RufleU 
&  du  fils  de  Whitney ,  Gouverneur 
de  Jamesfort.  Ce  comptoir  s'eft  re- 
tabli  par  degris :  il  eft  aujourd'hui 
tres-floriflant. 

Le  principal  commerce  de  la  Gam- 
Bra  eft  celui  de  i'or  ,  des  efclaves , 
de  l'i voire ,  de  la  cire ,  &  des  gom- 
mes.  Lor  eft  d'une  bonne  qualite  : 
les  Mandingos  l'apportent  de  Tint^- 
rieur  des  terres.  Les  efclaves  qu'on 
trouve  dans  ce  cafiton  ,  y  font  ame- 
nes  par  les  memes  Marchands  qui 
apportent  For :  ils  en  ont  quelque- 
fpis  pres  de  deux  tpiile,  &  aflurent 
que  ce  font  prefque  tous  des  prifon- 
niersde  guerre  quils  ache  tent  de  dif- 
ferens  Princes.  Ces  malheureux  font 
attaches  par  le  cou ,  avec  des  cordes 
de  cuir  ,  a  trois  ou  quatre  pieds  de 
diftance  Tun  de  l'autre;  il  y  en  a  tren- 
te  ou  quarante  dans  une  meme  ligne* 
On  les  charge  dun  fac  de  bled,  d'une 
dent  d'elephant ,  &  d'eau  contenue 
dans  des  peaux ,  afin  qu'on  puifle  les 
faire  boire  lorfqu'on  pafle  les  lieux 
arides.  On  trouve  quelquefois  fur  la 
Gambta  un  aflez  grand  nombre  d'ef- 
claves  qui  font  originates  du  pays. 
Ce  font  des  prifonniers  de  guerre  3 

Mv 
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ou  des  criminels ,  ou  mfcme  des  gen? 
libres,  enlev£spar  la  perfidiede  leur* 
voifins;  mais  les  Europ£efls  ne  pen- 
tent  acheter  les  derniers  ,  fans  en 
avertir  TAlkade  ou  le  chef  du  lieu. 
Tooie*  fc«  Depuis  que  le  commerce  des  efcla- 
Kifftr"  ™*  ^ft  introduit  dam  t'Afrique , 
dutfeac  i    toiites  les  punitions  des  Negres  fe 
r«fcla*agc.    rMaifent  1 1'efclavage ,  &  elles  font 
Revenues  plus  communes  par  lavaa* 
fcage  que  les  Souverains  en  retirent. 
La  plus  l£gere  faure ,  mfcme  le  plus 
*rand  crime ,  font  ptmis  par  Pef- 
cla  vage*  Un  habitant  du  pays  de 
KantC^ ,  voulant  tuer  un  tigre  qui 
*       devoroiV"  fa  chevre  cut  le  malheuf 
de  tuer  ui>  homme.  Le  Roi,  quoi- 
quinforme  de Tinnocence de  fes in- 
dentions ,le  vendit  aux  Anglois,  lui, 
fa  niere  ,  xtdis  freres  &  ttois  feur$ 
qu  il  avoir.  On  Voulut  un  jour  ven- 
ire i  Moore  iii1  hbmtttfe,  dant  Tuni- 
iue  crime  eroit  d'avoir  vol*  une  pipe 
tabac;  Moore  eut  la  g£n£rom£ 
de  didommageH'offenftj  &obtint 
Itoire.      k  grace  ^U  crimineL  L'ivoire  eft 
affez  commune  dans  ce  pairs  j  elle 
tient  le  troifieme  rang  dans  le  com- 
merce. On  troftve  une  prodigieufe 
cite.        quantite  de  cire  chez  les  Maiidiflgos : 


i 
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ils  la  present  d'abord  pour  en  Faire 
forrir  le  miel,  done  ils  font  une  li- 

3ueur  qui  reflemble  affez  a  notre  hy- 
romel :  ils  la  font  enfuite  bouillir 
dans  Peau  ,  &  la  paflent  au  travers 
d'une  toile  de  crin  >  d'oti  elle  tombe 
dans  des  trous  qui  font  faits  dans 
la  terre ,  fe  forme  en  pains  qui  pe- 
fent  environ  cent  livres.  II  faut  la 
fondre  pour  voir  fi  elle  eft  nette. 

On  trouve  aux  environs  de  la 
Gambra  deux  fortes  des  gommes :  la 
Gofnmt  Arabiquty  &  la  Gommc  Adra- 
gemtc  j  ou  Sang  de  Dragon. 

Les  barres  defer  font  une  des  prin- 
cipals marchandifes  qui  fetvent  au 
commerce  de  la  Gambra  :il  faut  leur 
donner  a  peu-pr&s  douzfc  pouces  de 
longueur  •>  car  cellesqui  fontau-def- 
fous  ne  fe  vendent  qu'i  Barrakunda. 
Les  Marchands  Earop£ens  n'ont 
pas  de  void  plus  sure  &  plus  com- 
mode pour  faire  le  commerce  dans  ' 
une  ville ,  que  de  sadreflfer  i  TA1- 
kade  :  il  fe  charge  fidelement  de 
leurs  int&ets,  &  empeche,  autant 
qu'il  eft  poffible  >  qu'on  ne  les  trom- 
pe  :  on  les  appeile  fur  la  Gambra ,     ne  quelle 

TaaudtsMenfaSj  e'eft-^dire,  Rois  gJEJJ^ 
des  Biaacst  A  la  snort  d'un  fa&eur  w  Biaocs. 
M  vj 
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I'  Alkade  de  la  ville  voifine  herite  de 
fon  lie ;  e'eft  un  ufage  que  les  An- 
glois  ont  eu  la  politique  d'etablir. 

Article    I  V» 
Contree  du  Senegal. 

VjETte  portion  de  PAfrique  em- 
prunte  fon  nom  de  ce  fameux  fleuve 
que  les  Europeens  appellent  Sene- 
gal. Elle  eft  ntu^e  entre  le  quator- 
zieme  &  le  dix-feptieme  degre  de 
latitude  feptentrionale ,  &  entre  le 
dix-neuvieme  &ronzieme  de  longi- 
tude. On  y  compte  treize  Royaumes 
&  quatre  Republiques.  Les  Royau- 
mes font  Sin,  Baol  ou  Haul,  Kayor, 
Oualo^onHoval,  le  pays  des  Oualofsy 
oxxjalofs;  celui  de  Peuls  ou  Foulis  y 
Galam,  Komba  j  Kajfon  3  Sanlik  > 
Tambour  a  3  Makanna  ,  &  Bambare- 
na.  Les  Republiques  fe  nomment 
Serire  *  Bondou ,  Bambouk  &  Jaka . 

§.   I. 

Les  Royaumes  de  Sin ,  de  Baol , 
deKayor,  d'Oualo,  &  plufieurs  au- 
tres,  etoient  des  provinces  de  celui 
des  Ouaiofs  ou  Jalofs  j  mai$  les  Gou- 
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yerneurs  de  ces  diffcrente^  provin- 
ces fe  font  revokes  ,  &  one  pris  le 
cicre  de  Rois ,  fans  que  leur  Souve- 
rain  ait  pu  les  faire  rentrer  dans  leur 
devoir. 

Le  Royaume  de  Sin  eft  borni  au  Royaume 
Midi  par  ceux  de  Kolar  &  de  Bur-  *"• 
fali ,  a  l'Orient  par  celui  de  Burfa- 
li ,  au  Nord  par  Baol ,  &  a  l'Occir 
dene  par  la  Mer.  II  n'a  gueres  que 
huit  heues  d'etendue  fur  la  cote ,  & 
vingt-huit  dans  les  terres.  Le  Souve- 
rain  de  ce  pays  porte  le  ritre  de  Bur, 

3ui  fignifie  Roi.  La  princpale  place 
e  ce  Royaume  eft  Joed ,  ou  les  Fran- 
cois avoienc  un  comptoir ;  mais  ils 
1'ont  c6d^  aux  Anglois.  Les  habi- 
tans ,  quoique  gromers  &  infolens , 
aiment  le  commerce,  lis  font  tou* 
jours  en  guerre  avec  ceux  de  Baol 
&  de  Kayor. 

Les  N£gres  du  village  de  Joal 
empoifcyinent  cous  les  chevaux  qui 
y  entrent ,  &  ont  eu  le  fecret  de 
perfuader  que  tous  ceux  qu'oname- 
ne  dans  ce  village  meurent  fubite- 
ment.  Par  cet  artifice ,  ils  empe- 
chent  le  Roi  de  leur  rendre  vifite  , 
parce  quil ne pafle jamais chez  eux , 
fans  enlever  tout  ce  qui  lui  plait. 


DeBaoL    Baol  ott  Baulz  dahs  fa  plus  graiide 

Vendue  vingt-huit  lieues ,  &   n'eit 

occupe  que  nuif  ou  neufie  long  de 

carte  g6n£-  la  cote.  Sesbornes  font  Sin  au  Midi  > 

r af  d  V*m" le  Pa?s  ^es  Oualofs ou  Jalofs  a  FO-> 

Aelan?on  ,  "  rient ,  au  Notd  Kayor  >  &  d  TOcci- 

drcffo  pat  jent  [a  Men  Ses  principales  villes 

M.  Buacbe.   r        T         ,     ..       .     Ar,  r-     i        r* 

font  Loiubai  qui  eft  la  capitaie  j  Por- 
rudal  ,  ou  Sali  qui  eft  un  port.  Ce 
pays  n'^toit  autrefois  qu'une  provin- 
ce die  l'Empire  des  Oualofs  5  comme 
je  viens  de  le  dire ,  mais  on  en  con* 
fia  le  gouvernement  a  un  ambitieiix 
qui ,  accoutunve  i  comttiander  b  im- 
patient d  obeir*  appelli  £  larivolre 
par  1'exertiple  de  plufieuts  autre* 
Gouverneurs ,  excite  par  l'indoletice 
de  fon  roaitre ,  &  par  l'&ttachemeflt 
de  ceux  qui  lui  ob&flbient ,  prir  le 
titre  de  75«,  c'eft^a-dire  ,  Roi. 
L'Empereur  des  Oualofe  fe  ttouvant 
r6duit  a  la  plus  petite  partie  de  fes 
Etats  y  fortit  du  Tein  de  la  molleflfe  o& 
ils^toitendormij  pout  faite  reatrer 
Revolution  les  rebelles  dans  le  devoir :  il  leva 

de  gET" une  P^i^nte  armie ,  entra  dans  le 

pays  de  Kayor  en  1 6$  5 ,  dcfit  &  tua 

utir.fai-  dans  une  bataille  rangee  ,  celui  qui 

axhtuc\  m avoitufurp^ la puiffance fouveraitie. 

fiprd.         iMtir-fal-fau&AM,  qui  occupoit  alort 
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le  u6ne  de  Baol ,  avoit  herice  de 
Pambition de  (on  ayeitl :  le  malheur 
du  Roi  de  Kayor  ,  loin  de  rintimi- 
der>  ne  fervit  qu'a  exciter  fon  cou- 
rage. 11  r&blut  d'aller  lui-meme  cher- 
cher  le  conquetant ,  le  joignitbien- 
totj  1  attaqua ,  le  d£fit ,  le  tua.  Se 
croyant  en  droit  de  r^gnef  dans  on 
pays  qu'il  avoit  £$vl  defendre ,  il  af- 
fembla  les  Grands  de  Kayor  dans 
une  plaine  oik  il  avoit  fait  camper 
fon  ar  mee ,  lear  vanta  ce  qu'il  venoit 
de  faire  pour  eux  ,  a/outa  qu'A  ce 
bierifait,  il  voutoit  y  joindre  celut 
de  leut  donner  un  Monarque  qui  put 
les  gouverner  $c  les  defendre  con- 
treceux  qui  oferoient  attenter  i.  leur 
liberte.  11  finit  enfin  par  dire  que 

Ettfonne  ne  lui  paroifloit  plus  capa- 
e  -de  remplir  ce  fage  projet ,  que 
lui-memeXe  filence  de  tes  aaditeurs 
Imannon^ant  leur  meconrentemen  t , 
il  rlfolut  dobtenir  par  les  menaces 
ce  qu  on  tefufoit  A  fes  reprefenta- 
tions ,  &  continua  aitifi.  }e  declare 
que  jepourfuivrai  comme  mes  enne- 
mis  ceux  qui  s'oppoferohti  mes  vo- 
iont£s,&  je  les  pourfai  vrai  tousjuf- 
qa  ace  que  je  les  aie  immolAs  &  ma 
vengeance.  Ce  difcoius  parut  fiou- 
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trageant  &  tous  cenx  qui  i'entendi-' 
rent,  qu'ils  I'auroient  matfacre  fur  le 
champ ,  fi  la  prefence  de  fon  armce 
n'eut  arrfcti  ieur  fureur.  lis  furent 
done  obliges  de  le  proclamer  Souve- 
rain  ,  au  prejudice  des  droits  des 
enfans  de  celiii  qui  avoit  iti  tuc 
par  FEmpereur  des  Oualofs. 

Latir  Fal  ne  fut  pas  plutot  procla- 
me,qu'il  fe  mit  en  poffeffion  du  Gou- 
vernement,  &  prit  le  titre  de  Darnel, 
dedaignamemede  fuivre  les  anciens 
ufages  du  pays  dans  inauguration. 
Sa  fierte  ne  lui  permettant  pas  de  fe 
foumettre  a  la  politique  des  ufurpa- 
teurs ,  de  traiter  fes  nouveaux  fujets 
avecbonte,  il  forties  Grands  defe 
profterner  devant  lui ,  &  ne  permit 
qu'aux  feuls  Marbuts  de  fe  cpuvrir 
en  lui  parlant :  par  des  impots  con- 
tinuels ,  il  enleyoit  au  petiple  juf- 
qu'a  fa  fubfiftance  j  les  riches ,  tou- 
jours  en  butte  &  fon  avarice ,  etoient 
obliges ,  pour  £viter  une  mort  cer- 
taine,  d'aller  chercher  un  afile  chez 
les  Princes  voifins.  La  defiance ,  qui 
tou jours  accompagne  les  tyrans,  ne 
tarda  pas  a  exciter  fa  cruaute  :  lesac- 
cufations  Etoient  pour  lui  des  preu- 
ves  ,  le  foup^on  feul  faifoit  une  con-; 
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vi£fcioii.  Latir-fal  etoit  enfin  orgueil- 
leux  ,  afvare ,  defiant  &  cruel ;  dans 
fes  Etats ,  ceux  qui  echappoient  a  la 
mort3  etoient  accabtes  par  la  mifere. 
Un  tel  Prince  ne  pouvoit  manquer  **•  ihl<h 
de  donner  fa  confiaiice  a  ce  qu'il  y 
avoit  de  ptois  odieUx  dans  fes  Etats : 
il  prit  pour  fes  premiers  miniftres 
deux  hommes  qui ,  par  leurs  vices  , 
s'etoient  rendus  odieux  a  tous  leurs 
compatriotes ,  &  qui  he  ceflbient 
de  commettre  le  crime  que  quand 
l'occalion  leur  manquoit.  Comme  il 
paffbit  alternativement  une  ann6e 
dar*s  fes  Royaumes ,  il  les  chargea 
du  foin  de  eouverner  Tun  pendant 
qu'il  feroit  dans  l'autre. 

Linghera%9  mere-de  ce  barbare, 
poffcdqit  toutes  les  qualitcs  natu- 
relles  j  fouvent  meme  eiles  lui  te- 
noient  lieu  d'education.  Cette  Prin- 
cefle  gemiflbit  fur  les  vices  de  fbn 
fils,  &  furies  malheurs  du  peuple  ; 
& ,  preuve  certaine  du  refpeft  que  la 
vertu  impofe  aux  cara&eres  les  plus 
depraves  ,  elle  avoit  un  tel  afcen- 
dant  fur  le  Roi ,  qu'il  n'ofoit  lui  de- 
fobeir  en  face  ,  ni  meme  lui  parler  la 
tete  converter  mais,  comme  elle  lui  . 
reprochoic  fans   cefle  fes  crimes  3 
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c  etoit  an  cenfeur  crop  re  do  u  table 

pour  lui :  il  la  tenoit  eloignee  de  la 

Cour*  fous  pretexte  que  fa  prudence 

etoit  n£ceffaire  pour  concenk  dans  le 

devoir  plufieurs  de  fes  fujets  ,  dont 

la  fidelite  lui  itoit  fufpe&e.  Au  mi- 

lieu  de  fon  exit ;  elle  fatfoit  encore 

entendre  &  voix  a  Ton  fils .,  &  chet- 

choit  a  Parrfcterylorfqu'elle  ie  ctoyoit 

pret  acommettre  le  crime.  Inftraitt 

que  la  defiance  feute  avott  fait -con* 

damner  i  more  un  feigneor  Jftgre  * 

telle  fe  hata  de  -demandefr  4a  grace* 

&  I'obtint  en  apparence;  mais  le 

Daniel  donna  un  ordre  fecrer  anx 

miniftres  de  fes  cruautcs,  de  Iter  lei 

pieds  &  les  mains  a  ce  malheureux , 

&  de  le  precipiter  dans  les  floes. 

ctufe  de  fa     Ce  Negte  <jui  ctoit ,  pojr  ainfi 

i«7raJc£  d«e  >  i*cnneiiii  du  genre  feumain , 

avoit  voueune  haitie  partkuitere  i 

la  nation  Fran^oife.  Un  Ckirargien 

Francois  eut  I'indifcretion  d'abufer 

d'tine  de  fes  femmes ,  a  laquelle  il 

avoit  donne  quelques  remedes ,  & 

fut  aflTez  heureux  pour  ^chapper  a  la 

vengeance  de^elmi  qu*il  avoit  offen* 

fe ;  mais  il  expofa  tons  fes  commtno* 

tesaurefTentiment  du  Darnel: Brue 

en  fit  une  trifte  experience ,  & ,  pour 
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fe  derober  a  la  cruaurl  de  ce  barba- 
re,  il  eut  befoinde  toute  la  prudence 
donr  il  etoit  capable.  'Ce  Dire&eur 
general  de  la  Compagnie  Fran^oife 
au  Sep^gal ,  arriva  au  Fort  Louis  en 
1697.  Inform^  des  difpofitionsdans 
lefqaelles  Latir^fal  etoit  pour  fa  na- 
tion .,  il  eut  (bin  de  lui  faite  des  pr£- 
fens  affez  coflfiderables  ,  &  de  lui 
marquer  toujours  beaacoup  de  re£- 
pe&.  Le  Darnel ,  fenfible  en  appa-  . 
cence  aux  marques  detention  du 
Dire&eur,  lui  donna  routes  les  pren- 
ves  poffibles  d'&mit&  Certe  fami- 
karite  fbt  bienrot  interrompue  par 
ravidit*  du  Negre.  11  demanda  un     »»*"■* 
jour  a  Brae  une  quantue  de  mar-iuu 
chandife  fi  confidcrable ,  que  celui- 
ci  crat  ne  pouvoir  la  lui  accorder  , 
fansfairebeaucoup  de  rort  a  la  Com- 
pagnie. Le  Darnel ,  irrite  de  ce  refiis, 
dit,  en  grinfant  les  dents,  que  les 
Francois  devoient    faire  attention 
qaeles  comptoirs  qu'ils  avoienr  au 
Sfcadgal  &  a  Gotce  ,  dependoient 
de  lui ,  &  qu'ii  pouvoir  les  en  chaf- 
fer. Brue  lui  repliqua  que  le  Roi  de 
France  6toit  aflez  puiflant  pour  veri- 
ger  fes  fujets ,  fi  on  leur  raifoir  un 
pareil  outrage  »  SC  qa'ii  couvriroit  fes 


184  His  t  o  1  h  e 
cores  de  Forts  auxquels  cous  les 
Rois  de  l'Afrique  tennis  ne  poui- 
roienc  refifter.  11  finit  fon  dilcours 
par  faire  pr^fent  au  Darnel  de  quel- 
.  ques  pieces  de  drap ,  &  la  bonne  in- 
telligence parut  fe  retablir  entr'eur. 
Le  Darnel  6c  mcme  conduire  Brae 
jufqu'au  rivage  par  fes  principatrc 
officiers ,  au  bruit  des  tambours  8c 
des  trompettes. 
ie  Damci  CeN&gre ,  quelexepos  ennuyoit, 
declare  u'  declara ,  peu  de  tems  apres ,  la  guerre 
ouiofi.  UX  au  BourbaOualof,  ou  RoidesOua- 
lofs ,  &  fit  prierle  Gouvemeur  Fran- 
cois de  lui  envoyer  quelques  Laptos 
ou  Negres  libres  qui  ffuffent  fe  fer- 
vir  des  artnes  a  feu.  Sa  demande  lui 
fut  accordeej  maisil  ne  fit  pas  ufage 
de  ce  fecours.  La  Princeffe  Linghera 
he  fut  pas  plutdt  informee  de  fon 

{>rojet,  quelle  refohit  d'en  arreter 
'execution :  elle  lui  fit  dire  qu'etant 
oblige  de  traverfer  des  deferts  ari- 
des  pour  joindre  fon  ennemi ,  il  s  ex- 
poferoit  a  perir  avec  touce  fon  ar- 
mee :  Les  Grands  ayant  joint  leuts 
remontrances  a  celles  de  la  Prin- 
cefle  ,  il  chailgea  de  refolution.  Le 
Bourba  Oualof  qui  avoir  £te  infor- 
me  des  preparatifs  que  le  Darnel 
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faifoit  centre  lui ,  s'etoit  hate  d'af- 
fembler  fes  troupes  pour  repoufler 
la  force  par  la  force ,  &  ,  voyant  que 
Pennemi  ne  paroiflbit  point ,  il  en- 
voya  fon  Lieutenant  -  General  1  la 
tete  d'un  corps  de  troupes ,  ravager 
fes  Etats.  Lorfqu'on  avertit  le  Da- 
rnel de  cette  invafion  ,  il  repondit 
que  celui  qui  commandoit  Farmpe 
•ennemie  netoit  pas  un  Monargue^ 
&  qu*ii  dedaignoit  de  fe  meuirer 
aveclui.  Ses  iujets  croyoient  qu'il 
avoir  voulu ,  par  cette  bravade ,  cou- 
vrir  fa  lachete  :  ils  fe  trompoient ,  fa 
mefiance  feule  Tavoit  guide :  n'igno-    Brue ,  M 
rant  pas  le  mecontentement  de  fe$ftt*rd% 
peuples,  il  craignoitqu'ilsne  1'aban- 
donnaflfent  au  milieu  d'une  a&ionj 
&  cette  crainte,  plus  que  les  remon- 
trances  de  fa  mere  &  aes  grands ,  la* 
voit  arrfcc£ :  il  nofoit  d'un  autre co* 
te ,  confier  a  perfonne  le  comman- 
dement  de  fes  troupes  ,  parce  qu'il 
eraignoit  qu'on  abusat  de  fa  con- 
fiance  pour  ufurper  la  couronne.  Ses 
foup^ons    auznientant   de  jour  en 
jour  y  il  alia  to  renfermer  a  Sahara  % 

S>etit  village  de  Kayor ,  &  ne  confia 
a  garde  de  fa  perfonne  qu'a  un  pe-r 
ric4iombxe  doffiqiers & d'efclavQSt 
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Pendant  qu'il  etoit  dans  cette  re- 
traice ,  Brue  re^ut  une  aflez  gcande 
quantite  de  marchandifes  ,  &  le  fit 
avertir  de  tenir  des  efclaves  prets. 
Le  Darnel  envoya  fur  le  champ  plu- 
fieursde  fes  omciers  parcourir  les 
differentes  viiles  de  fes  Etats^&  en- 
lever  tousceux  qu'ils  trouveroienr.il 
eut  bientot  coinplette  fe  nombre  de 
trois  cents  efclaves  *fit  avertir  Brue 
de  fe  rendre  a  Rufifco  ,  &  qu'ils  tra- 
fiqueroient  enfemble.  II  etoit  diffi* 
cilede  traiter  avec.  un  Prince  (1  avi- 
Autre  <Uf-de,   fans  avoir  de  conteftation  :  il 

VtZ  ulll  vouloit  <p  °n  "«i  donnat  plu*  de 
Jtamcl.  marchandifes  qu'ilne  pouvoi-c  four- 
nir  d'efclaves.;  &  voyam  fes  deman- 
des  inutiles  ,  il  mena^a  le  Dire&eut 
de  faire  dettuire  tous  les  Forts  qui 
ecoient  dans  fes  Etats,  Brue  >  qui 
£toit  alors  foutenu  par  trois  vaif- 
feaux  de  guerre,  lui  dit  qu'il  rava- 
geroit  tout  le  pays,  s'il  oleic  cem- 
mertre  le  moindre  a&e  d'^pftUitc, 
Le  Darnel ,  n'ignorattt  pas  que  les 
effets  pourroientfui vre  les  menaces , 
prit  le  parti  d'etouffer  facolere  ,  & 
a  attendee  une  oceafieii  plus  favo- 
rable pour  la  faire  eclater, 
Peu  de  terns  apr&  cette  cpntofta* 
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tion  ,  Brue ,  qui  etoit  A  Goree ,  fuc  , 
oblig£  ,  pour  des  affaires  importan- 
tes  de  fe  cendreau  Senegal  j  raais  f<ja- 
chant  que  la  mer  etoit  alors  dange- 
reufe  ,  il  refolut  de  faire  le  voyage 
par  terre.  Comme  il  ecoit  oblige  d<? 
pa(Ter  par  le  Royautne  de  Rufifco , 
oil  le  Darnel  £toit  alors  ,  il  lui  en  fit 
demander  la  permiffion.  Celui-ci  fit 
rcpondre   au  Gouverneur  qu'il  lui 
fourniroit  tous  les  fecours  8c  toutes 
les  commodities  done  il  auroit  be- 
foin,  1  condition  qu'il  pafsat  quel* 
ques  jouss  avec  lui.  Brue  accepta  les 
offres&  fe  miten  route.  Lorfqu'il 
arriva  a  la  ville  de  Rufifco ,  qui  eft 
la  capitate  du  pays ,  il  trouva  VAU 
kaide ,  ou  Gouverneur  qui  venoit 
au-devant  de  lui  avec  une  femme 
ftiuiatre  ,  nommie  la  Signora  Katti9 
laquelle  avoir  auffi  part  a  Tadmi- 
niftration  :  ils  le  conduifirent  avec 
tome  fa  fuite  dans  une  des  maifons 
du  Darnel.  Comme  il  etoit  fatigue, 
il  fe  coucha  fur  le  champ  ,  8c  quoi- 
qu'il  n'eut  que  des  nattes  pour  lui  fer«- 
vir  de  lic,il  dor  mit  d'un  profond  fom* 
meil  pendant  toute  la  nuit.  Lelen- 
demain  il  fut  furpris  de  voir  VAU 
kaide  couche  dans  fa  chambre ,  8c  de 
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trouver  a  fes  cotes  la  Signora  Katri. 
Enfin  il  arriva  a  Mahay  a  ou  le  Da- 
rnel s'etoit  rendu  pour  le  recevoir. 
Palais  dtt       Le  Palais  de  Makaya  eft  regarde 
Damci.        comme  undes  plus  magnifiques  de 
toute  la  contreedu  Senegal.  Avancla 
premiere  porte  de  I'encios  on  trouve 
une  grande  &  belle  place ,  ou  Ton 
exerce  les  chevaux  du  Darnel.  Dans 
I'encios ,  les  Seigneurs  one  des  Kom- 
bets  ou  huttes  qui  font  l'avant-garde 
urnc,  moo- de  celle  du  Monarque.  Une  longue 
re ,  Barbot ,  aU£e  <je  calebafliers  conduit  de  ce 
tabac  ,  M  premier  enclos  au  Palais :  des  deux 
cotes  de  cttte  ayenue  iont  les  loge- 
ipensdes  officiers  :  chacun  eft  en* 
toure  d'une  paliffade.  Les  huttes  des 
femmes  du  Prince  font  dans  un  en- 
droit  eloign^ :  chacun  a  la  fienne.  La 
porte  du  batiment  qu'occupe  le  Da- 
rnel eft  gardee  par  quaran te  ou  ein- 
quante  Negres,  Comme  I'entree  eft 
fort  bafle,Brue,  quietoit  trcsr  grand, 
eut  beaucoup  de  peine  £  y  pafler, 
Apres  avoir  traverfe  une  multitude 
d'appartemens  on  arrive  au  Ka/dc,o\i 
falle  d'audience  :  Us  murailles  font 
des  pali(Tades }  &  le  trone  du  Monar- 
que  eft  une  coucfye  dont.la  Cpmpa- 
gnie  Fran$oife  lui  a  fait  pr^fent, 

Si-tot 
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Si- tot  que  le  Darnel apper^utBriie,  Manlere 
il  fe  leva,  lui  prefenta  la  main  &  sofcVruc/** 
rembraflTa.LeGouverneurlui  fit  des 
prefens  au  nom  de  la  Compagnie ,  8c 
y  ajouta  deux  barils  d'eau-de-vie. 
Pour  marquer  plus  de  consideration 
aux  Francois ,  on  le  conduifit  dans 
rappartementdesfemmesduPrin^e, 
qui  le  re^urent  avec  toute  la  politeffe 
dont  elles  etoient  capables  ;  elles 
voulurent  meme  fe  charger  du  foin 
de  fournir  fes  provifions :  le  Darnel 
s'en  melon  quelquefbis  ;  mais  ii 
'avoit  deux  barils  d'eau-de-vie  ^  &  fe 
trouvoit  prefque  toujours  hors  de 
raifon.  Brue,  qui  avoit  toujours  les 
interets  de  la  Compagnie  en  vue  , 
voulut  profiter  de  fon  fejour  dans 
cetjce  Cour  pour  acheter  des  Efcla- 
ves :  il  en  demanda  au  Darnel  &  lui 
offrit  des  marchandifes :  mais  ce- 
lui-ci ,  qui  etoit  alors  ivre ,  au  lieu 
de  repondre  ,  envoya  chercher  fes 
femmes ,  les  fit  danfer ,  fe  mela  de  la 
partie,  &  for^aBrued'en  faire  autant. 

Ce  Negre  ^  qui  pofledoit  deux  u£e  qu»a 
Royaumes,  feregardoit  comme  le*  de  fc pro- 
plus  puiflantMonarquedelaterre.il  '  °8ran  tur" 
Faifoicbeaucoup  dequeftions  a  Brue ,  a^uc  '  "*' 
fur  le  Roi  de  France  J  lui  demandoit 
Tome  XIII.  N 
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comment  il  £toit  vctu  j  qu'eiles 
dtoient  fes  forces  de  terre  &  de  mer  j 
combien  il  avoit  de  gardes,  de  palais, . 
de  revenus,  &  fi  les  Seigneurs  de  la 
Cour  de  France  ecoient  auffibien  har 
billes  que  ceux  de  la  fienne.  Le  Fran- 
cois avoit  beaucoup  de  peine  a  lui 
Derfuader  que  le  Roi  fon  maitre  avoit 
douze  mille  foldats  pour  fa  garde  Qt* 
dinaire,qu*ilpouvoitmettreencam» 

Eagne  une  armee  de  trois  cents  mille 
ommesd,infanterie,&  decent  mil* 
le  decavalerie,  enttetenir  en  rpeme* 
terns  cent  mille  matelots ,  mettre 
en  mer  deux  cents  vaiffeaux  de 
guerre  &  quarante  galetes ;  que  fon 
revenuannueljindependammentdes 
impots  extraordinaires ,  montoit  i 
plus  de  deux  cents  millions  de  livres, 
Ce  qui  etonnoit  davantage  le  Da- 
rnel, c*eft  quonlui  affirmoit  quece 
grand  Koi  n'avoit  qu'une  femme.  II 
demanda  comment  il  faifoit  lorf- 
qu'elle  6toi%  enceinte  ou  malade :  il 
attend ?  repondit le  General ,  quelle 
foit  guerie.  Je  ne  crois  ms  ,  reprit 
!e  Darnel,  qu'il  ait  tant  de  patience* 
Ce  Roi  Negre,  enteijdant  parier 
de  vaifleaux,  con§ut  le  defir  d'en 
ypVt  un  ?  paj:ce  ^u'il  n'etpit  jamais 
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entre  que  des  barques  &  des  chalpu- 
pes  dans  le  port  de  Rufifco ,  ou  it 
n'y  a  pas  aflez  d'eau  pour  porter  de 
grands  batimens.  Brue  eut  la  com-' 
plaifance  d'y  fake  amener  une  cor- 
vette appareillee  dans  toute  fapomr 
pe ,  avec  les  pavilions  deployes.  Le 
Darnel  fe  rendit  fur  le  rivage  avec 
toute  fa  Cour.  On  comptoit  qa'il 
itionterok  a  bord* ;  mais  ii  craignoit , 
fans  doute ,  qu'on  ne  le  retint  pri- 
fonnier ,  &  nofa  s'y  expofer.  II  de- 
manda  combien  les  grands  vaifleau*: 
furpaffbient  celui  qu'il  avoit  vu.  On. 
lui  die  d'envoyer  un  de  fes  Officiers 
dans  un  des  ports  de  la  Compagnie 
pour  en  prendre  la  mefure.Lorfqu'on 
lui  rapporta  les  cprdes  ,  &  qu'on  tes 
eut  etendues,  il  s'ecria :  Quel  canot  !« 
que  les  Blancs  font  ingenieux  ! 

La  religion  dominance  de  ce  payssa  Religiot. 
eft  le  Mahometifmequiy  a  ereporte 
par  les  Arabes.  Latir-fal-faukabe 
etoitperfuadcdel'exiftenced'un  Pa- 
radis:  il  en  fitFaveu  a  Brue ;  mais  il 
lui  dit  en  meme  terns  qu'il  n'efperoit 
pas  d'y  entrer,  parce  qu'il  avoir  tou- 
jours  ete  fort  mediant ,  &  qu'il  n'£- 
toitpasdifpofeadevenirmeilleur.Le 
Mahometifme  permet  la  poly gamie  3  s«  Femmec, 

N  i) 


i^x       Hist. o  zrs 
Brae  ,  Ie  mais  il  defend  Pincette  :  le  Darnel 

Make  ,  «tfayoit  lesdeux  fceurs  dans  le  nombre 
"  de  fes  femmes  ,  qui  fe  montoit  i 
quatre  ,  outre  trente  concubines, 
Lorfque  les  Marbuts  lui  faifoient 
des  remontrances  a  ce  fujet ,  illeur 
repondoit  que  laloi  etoit  faite  pour 
eux  &  pour  le  peuple ;  mais  que  lui , 
en  qualite  de  Souverain  ,  e?oit  au- 
deflus.  Son  ferrail  etoit  £  Jimboul ; 
c'etoit  un  edifice  fpacieu^ ,  &  fepare 
du  village  par  une  paliflade  ou  une 
haie  de  roleaux  j  les  avenues  ctoienc 
plan  tees  de  palmiers.  La  Sogona  , 
•  c'efka-dire ,  la  Sultane  favoritejetoit 
traitee  avec  plus  de  confideration 
que  les  autres ;  mais  le  Darnel ,  qui 
n'avoit  aucune  vertu  j  pas  meme  la 
conftance ,  ne  tardoit  point  is'en  laf* 
fer :  alors  il  Tenvoyoit  dans  quelquQ 
village  eloign^  ,  $c  il  lui  affignoit 
des  Fonds  neceflaires  pour  vivre. 

$$t  troupe*  Le  nombre  des  troupes  du  Darnel 
peut  fe  monter  a  trente  mille  Jiom- 
mes ,  tant  de  cavalerie  gue  d'infaiv 
terie.  Les  armes  offenuves  font  le 
fabre ,  Tare ,  les  Heches  }  les  a?rmes 
defensives  confident  en  une  cotte 
de  maille,  compofeede  deux  mot* 
ceau*  d'etoffeeii  forme  de  d^lrp&vv? 
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que :  le  fond  eft  de  coton  blanc,  rougfc 
ou  bleu  ,  parfeme  de  cara&eres  Ara*- 
b£s  ,  que  les  Marbuts  alfiirent  avoir 
la  vertu  de  letter  Teffroi  parmi  les 
ennemis,&  de  garantir  en  meme 
tems  de  toutes  fortes  deble(Tures3 
a  l'exception  cependant  de  celle  des 
armesa  feu  ,  parce  que  ,  difent-ils, 
Tinvention  en  eft  pofterieure  au 
tems  de  Mahomet.  Brue  eut  la  cu- 
riofite  de  voir  les  gardes  du  Darnel 
faire  Texerdice.  llaffure  que  leurs 
mouvemensetoient  tres-irrcguliers  , 
&  qu'il  feroit  tres-difficiie  deles ral- 
lier ,  fi  leurs  rangs  ecoient  rompus. 

Comme  il  fe  trouvoit  fans  ceflTeMtlfeu** 
dans  le  cas  d'avoif  des  demeles  avec  mcr*d*D*. 
un  homme  aufli  fcroce  que  le  Da- n^- 
mel  ,  il  crut  que  la  prudence  deman- 
doitqu'il  liat  amitie  avec  la  mere  de 
ce  Prince.  Pour  cet  effet ,  il  lui  ren- 
dit  vifite,  &  lui  fit  des  prefens.  Elle 
itoit ,  comme  je  l'ai  ait ,  douce , 
complaifante,  gen£reufe;  il  ne  fuc 
pas  difficile   au  Gouverneur  Fran- 
cois, quiavoitbeaucoupd'efprit,  de 
gagner  fes  bonnes  graces.  Elle  en- 
voya  meme  un  jeune  N£gre  de  fes 
parens  i  Goree ,  pour  que  Brue  lui 
appritle  Francois.  Elle  vouloit ,  di- 

N  nj 
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ibifelle*  avoir  une  perfonne  fidtfe 

qui  pat  fetre  dahs  le  fecret  de  leut 

•correfponjance.  Ce  <jeune  horrrme 

*Vok  tant  d'intdlligence ,  qu'en  pen 

«de  tnois  il  tsppm  a  parlet ,  a  lire ,  Sc 

a  ecrire  le  Francois.  Lis  Gouverneur 

h  fit  habiller  tces-pvapcement ,  & 

It  renv&ya  A  b  Reine  mere ,  avec 

<des  prcfens  a  Tofage  des  femme&. 

Dans  la  fake  ,  lorfqufe  cferte  Prin*- 

teffe  apprenoit  de  fan   confident 

Jes  difterends  qui  s'etevoient   ei*- 

xre  fon  fils  &  le  Goavemeur ,  elle 

-marquoit  one  inquietude  ptefqu'4- 

.gale  pout  Yam  Sc  pour  laucxe.  Les 

aimartt  roas  deux,  difoifelle , com- 

toe  fes  en£ta$>elle  fouhaitoit ,  de 

toat  Fon  occur ,  quils  vccuffent  en 

bonne  intelligence.  Elle  faifoit  dire 

a  Brae  qu'etant  le  plus  &gi ,  il  devoit 

.avoir  moius  de  vivacite,  &  excafer 

retotitderie  de  fon  fils  en  faveor  de 

fa  jeunefTe.  '    , 

Malgre  fess  remontrances ,  elle  eut 
4>ie«-c6t  le  chagrin  d'apprendre  qu  il 
4?etoit  eleve  une  nouvelle  conxefta- 
■won  entre  le  Darnel  &  \e  Gomrer* 
j»eur.  Le  premier  vouknt  que  £55 
ports  fuifent  ouverts  a  routes  les  na- 
tions qui  voudroienc  venir  commer- 
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eer  dans  fesfitats.  Brue ,  qui  fentoit 
combten  cela  cauferoit  de  prejudice 
£  la  Compagnie  ,  s'y  oppofoit  2  it 
pric  mcme  &  confifqua  an  vaitfeatt 
Anglois  qui  itoit  a  Portugal :  le  Da- 
niel, k  cette  nouvelle  »  entra  en  fu- 
teur , &  jara qui!  en  tireroit la  ven* 

Seance  la  pluscraelle.  La  Reine  mere  y  Sct?fa* 
t  dire  au  Gouvernear  de  ne  pas  s'al-  j££u  lul 
latmer  fur  Particle  du  commerce ,  & 
qu'«Ue  n'cpargneroit  rien  pour  les 
jceconcilier,fan  fiisfie  lui.  Ellecon* 
Toqua  effe&ivement  une  alfembtee 
des  Grands  de  la  nation  *  &  ies  char* 

Sea  de  repreftneer  au  Darnel  au'il 
evoit ,  pour  fes  propres  int^rets  * 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
Francois ,  parce  qu'il  leur  feroit  tou- 
jdttrs  facile  d'empechec  les  vaifleau* 
Strangers  de  venir  dans  fes  ports.  La 
Sultana  favorite  joignit  fes  remon- 
tranoes  &  cellesde  la  Reine  mere ,  & 
le  Darnel  envoya  des  deputes  au 
General ,  pour  lui  aflurer  qu'il  vou- 
loit  vivre  dans  la  fuite  en  bonne 
intelligence  avec  lui. 

Brue,  qui  connoiffoit  le  carafterc 

inconftant  de  ce  N&gre  ,  ne  compra 

pas  beamcoup  fur  fa  parole ,  fie  cprou- 

ra  bien-t&t  qu'il  avoit  caifon:  les  An- 

Niv 
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glois  obtinrent ,  a  force  de  prefetis 

&  de  promefles  ,  la  permiffion  d'e- 

tablir  des  compcoirs  a  Porrodali  & 

u  Damcl  a  Brigni.  Le  Darnel  fe  repenrit  de 

AngMs.  "  &  &ute :  pour  la  reparer  il  en  com- 
mit une  plus  fonfiderable.  Sous  pre- 
texte  qu'il  accorderoit  aux  Angloi* 
le  commerce  exclufif  dans  tous  fes 
Etats,  il  prenoitleursmarchandifes, 
&  ,  lorfque  le  terme  du  payemerit 
etoit  arrive ,  il  avoit  toujours  quel- 
que  pretexte  pour  changer  de  de- 
meure  :  les  Anglois  le  fuivoient ; 
mais  il  falioit  louer  des  chevaux  & 
des  voitures ,  &  faire  des  prefens 
pour  obtenir  audience :  enfin  il  les 
amufa  pendant  trois  ouquatremois, 
&  finic  par  defendre  a  fes  officiers 
de  leur  fournir  ce  qui  leur  etoit  neceC 
faire  pour  le  fuivre.Ceux-ci  y  voyanc 
qu'ils  n'avoient  aucune  juftice  a  efpe- 
rer  de  ce  Prince  barbare ,  abandonne- 
rent  fes  Etats.  La  facilite  qu'il  eut  a 
tromper  les  Anglois  lui  infpira  du 
gout  pour  le  vol :  il  concur  le  projet 
d'en  agir  de  meme  a  Tegard  des  Fran- 
cois :  mais  Pexecution  de  ce  projet  fut 
fufpendue  pendant  quelque  temps. 
Brue ,  ubi  Tous  les   mecontens    qui    avoienc 

&'*•  quitte  fa  conr  &  s'etoient  refugiej 
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a  celle  du  Roi  des  Oualofs  faifoient 
des  courfes  continuelles  dans  fes 
Etats,  ou  ils  enlevoient  un  nombre 
prodigieux  d'efclaves.  Le  Darnel 
fortit  a  la  fin  de  fon  indolence  ,  af- 
fembla  fes  troupes  ;  entra  dans  le 
pays  ennemi,  &,  voyant  qu'on  n'o- 
ioit  luifaire  tete,  ilenlevatousceux 

3u'il  rencontra  &  reduifit  en  cen- 
res  plufieurs  villes. 
Brue ,  ayant  appris  que  la  guerre 
4toit  declaree  entre  la  France  &  FAri- 
gleterre ,  refolut  de  faire  un  nouveau 
traite  avec  le  Darnel.  La  propofi- 
tion  qu'ii  en  fit  fut  tres-bien  re$ue  en 
apparence ,  &  on  lui  propofa  de  fe 
rendre  a  Rnfifco  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  lui  feroit  poffible :  d  fon 
airivee ,  il  fut  re$u  avec  les  plus  grari- 
des  demonftrationsd'amitie :  mais  le 
fixjuin  1 70 1  ,lorfqu'iletoitau  villa- 
ge de  Feyriir y  dans  le  Royaume  de 
Kayor,  le  Kondi,ou General  duD?i-  ^il  fait  ar* 
mel  vint  avec  plufieurs  foldats  armes  SJoiinkr. 
Farreter  au  nom  de  fon  maitre :  on 
lui  ota  fes  armes,  ainfi  qu'a  deuxfac- 
teurs  qui  etoient  avec  lui ,  &  on  le 
conduifit  dans  une  etroite  prifon. 
Le  meme  jour,  tous  les  Francois  qui 
fe  trouverent  a  Rufifco  euuyerent 
Nv 
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le  meme  trakement :  on  enleva  tou- 
tes  lears  mar chandifes  Sc  tous  leurs 
t&ts.  Lorfque  firue  demands  la  rai- 
fon  de  cettfc  violence ,  on  lui  repon- 
Pr^textc  de  dit  que  *  s'etant  empare  des  vaif- 
cc«c  violcn-  £gaux  .q^  ^coient  verms  pour  com- 

mercer'fur  cette  cote,  ildevoit  des 
dedommageraens  au  Damel  pout  k 
tort  qu'il  avoir  caufe  a  :fes  peuples. 
Le  Damel  fitaffemblerfon  confeil 
peu  de  jours  apris ,  pour  deliverer 
far -la  conduite  qu'il  devoir  tenir  a 
i'egard  du  Gouverneur,Plufieurs  pro* 

f>o£erent:de  lui  couper  la  tete:mais 
es  plus  fages  ie  declarerent  pour  le 
parti  de  la  .moderation,  &  sten  tin- 
rent  a  faire  payer  une  groffe  ran^oa 
au  prifbnnier.  Le  Damel  adopta 
d'aerant  plus  volonriers  re  fenti- 
ment  ija  il  flattcdt  fon  avarice :  on 
entra  done  en  negociation  avec  lei 
Officiers  de  Goree  qui  -eroient  tout 
difpoies  A  employer  la  force  pour 
delivrer  leGouverneur-yjen  cas  qu'ik 
tie  puflent  reuffir  par  les  votes  de 
la  douceur.  Les  conditions  :du  -Da- 
rnel furent  d'abord  exceffives.  II  de* 
<mandoit  quon  lui  iaiflat  tous  les 
jeffets  dont  'il  s'etoit  faifi }  qu'on  lui 
•abandonnar  routes  les;r 


d  e  s  Africans.  t<)$ 
qui  ecoienr  dans  le  comptoir  de  Go- 
rise  ,  fans  ea  exceptor  on  vaifTeau 
nouvelletuent  acorns  de  France.  En- 
fi**  aprib  de  Tongues  conceftations 
il  fe  cgratettta  des  effets  qu'il  avoir 
wtre  les  imams  &  d'an  prefem  ea 
roarchandifes ,  dont  la  valeur  fat 
eftiraee,  fuivant  le  tarifitabli  dans 
b  p*y<s ,  vdngt  milk  fepr  cents  foi- 
xance-dix-neuf  limes ,  ce  qui  reve- 
noit  a  fept  milk  en  France.  La 
perre  que  le  Gouverneur  fit  en  ha- 
bits., en  xnepbies  >  .to*  "for  lvalues 
ifept  rniHelivxes.  Le  Darnel ,  ay anc 
appris  qu'il  ctoit  arrive  deux  vaif- 
feaux  Francois  au  Senegal ,  &  qu'oa 
voyoit  plufieurs  autres  batimens 
dans  la  rade  de  Ruififco,  par  tic  de 
ce  port  le  17  Juin  a  r entree  de  la 
mtk*  8c  donna  ordre  .qu'on  ne  mic 
le  pjafon&ier  en  Aiberte  que  fur  les  u  lui  rout 
deuy  homes  apr£s  minuit :  ce  quifu  t  J*  }?**}* 

1         /      Ti  »        1  A*    a        pour     one 

execute.  Brue  s  embarqua  auiii-tot ,  grefle  ran- 
ge fe  te**dit  a  Goree ,  obi  £a  prefence  ^on- 
caufa  la  joie.  Pendant  douze  jours 
qu'il  avoir  e*£  detenu  en  prifon ,  la 
mere  &  les  femmes  du  Kondi  lui 
avoientrendu  de  frequences  vifites  , 
en  lui  maiquant   toujoufs  qu'elles 
baiene£oaienfiible?afadifgrace. 
Nvj 
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Si-tot  que  les  Rois  voifins  appri- 
rent qu'il  £toit  en  liberte  ,  ils  Pen- 
voyerent  complimenter  fur  le  boti- 
heur  qu'il  avoit  eu  de  fortir  des 
mains  d'un  homme  auffi  cruel  que 
le  Daniel .  La  Princeffe  Linghera 
lui  envoya  fon  fidele  Negre ,  pour 
lui  declarer  qu'elle  avoit  la  con- 
duite  de  fon  fils  en  horreur  ,  3c 
quelle  alloit  tout  employer  pour 
retablir  la  paix  entr'eux. 
vengeance.      Brae,  pour  fe  venger  de  Pinfulte 

de  Brue.  qU» j[  Venait  je  recevoir ,  fit  enlever 
id.  im*  toutes  [es  barques  (Jes  pecheurs  ^  & 
fb^a  les  villages  de  la  cote  defour- 
nir  Goree  d'eau  &  de  bois  ,  fous 
peine  d'execution  militaire  •,  it  fit  en 
outre  (i  bien  garder  lescotesqu'aucun 
vaiffeau  Stranger  n'en  put  aborder 
pour  faire  le  commerce.  Le  Gouver- 
neur,  ne  trouvant  pas  encore  fa 
vengeance  complette ,  forma  le  pro- 
jet  (Tenlever  le  tyran  &  del'envoyer 
en  Amerrque  :  mais  la  Compagniele 
rappella  en  France  pour  le  conful- 
ter  fur  la  decadence  de  fes  affaires* 
Mott  da      Brae  partit  le  premier  Mai  1 70  2 , 

■■"wk  &  le  Darnel  mourut  quelques  mois 
apres.  II  laiffa  deux  fils  qui  partage- 
rent  fes  deux  Royaumes.  L'axne  ,  qui 
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fe  nommoit  Mar-Ijja-Fal  eut  celui    s«  Enfant. 
deKayor,  avecletitre  de  Daniel; 
le  jeune ,  nomme  Que-Komba  ,  fut 
proclame  Roi  de  Baol ,  avec  le  ti- 
tre  de  Tin. 

Le  Royauftie  de  Kayor  a  pres  de  Royanmede 
trente-cinq  lieues  d'ctendue  le  long  Kay°r' 
<ie  la  cote,  &  trente  dansl'interieur^^l^- 
des  terres.  II  eft  borne  au  Midi  pargai  par  M. 
celui  deBaol ,  a  TOrient  par  lepays  Adanfon- 
des  Oualofs ,  au  Nord  par  celui  de 
Hoval  ,  &  a  l'Occident  par  la  mer. 
Les  principaux  villages  de  ce  Royau- 
me  font ,  Rufifco ,  Enduto  ,  Endir  ,! 
Sanieng  ,   Mungor  >   Emboul  j    & 
Embar. 

Rufifco   eft  une    corruption    de  La  vilie  de 
Riofresko  >  c'efU-dire  riviere  frai-**^0'    ta 

y   J  \       t\  •  •  Barbot,  ubi 

che  ;  nom  que  les  Portugais  avoienty^. 
dorine  a  cette  ville  ,  a  caufe  d'une 
petite  riviere  qui  la  traverfe.  Elle 
eft  dans  une  fituation  tres-agr^able  : 
un  grand  bois  de  differens  arbres 
Tenvironne  de  tous  cotes.  Les  mai- 
fons ,  dont  le  nombre  fe  monte  i 
trois  cents,  font  baties  ,  a  la  ma- 
nierevdes  Negres ,  de  rofeaux  &  de 
feuilles  de  palmiers ;  mais  elles 
font  ordinairement  plus  grandes 
Sc  plus  commodes. 
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HaUcaac.       Le«  habirans  paffent   pour  les 
meilleurs  Enclaves  «le  toute  I'Afiri- 
que.  Lis  a  out  pour  vehement  qu'un 
peck  mocceaa  d'etoffe ,  quicouvre 
ce  qu'on  ne  doit  jamais  laifTer  voir. 
•Xpama.    Les  femsnes  liera  lews  cheveu*  fur 
la  tete,  &  y  attache&ttde  petiresplan- 
abes  de  bods,  comme  un  prefervacif 
concre  i'ardeur  du  fple.il.  Ellesfonx 
fi  lafcives ,  qu^elles  arcaquent  les 
biancs  jufque  dans  les  rues.  LesN&~ 
gees  deRafifcone  conaoiffent  point 
U  jaloafie :  ils  proftituent  leurs  fern- 
mes  Sc  lews  fiiles  pour  une  baga- 
telle;  fouvent  meme  ils  les  offrent 
Le$  ptinci-  pour  rien.  Les  Officiers  de  Kayor 
pfcri  a  ^  s^^ent  i  Ruftfco.  Le  Gouverneur 
md  y  r«fi-  on  r Alcaide  ,  &  le  Lieutenant, que 
*■*•  lo$  Nigres  appellent  hrofoy  foot 

/^0t>  *  charges  de  toute  Tadmimftracioo  des 
affaires ,  &  de  recevoir  les  droits  <bt 
Prince.  On  peat  cependant  appea- 
ler deleur  tribunal  &  celaidu  Konck, 
qui  eft  le  Gapiraine  general  de  rou- 
tes les  troupes  du  Royaume. 
KourrStu-     La  prinpipale  nourr  i  ture  des  habi- 

Sttdifci.*1"  tans  ^e  ^u^^co  confifte  en  poiflom. 
Ils  les  mettent  fur  le  fable ,  ou  ils 
Us  laiiTent  mourner  en  pourciture  9 
pare©  quils  ne  lesnwmgeiir jque  dan» 
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cet  hat.  Ces  magafins  de  poitfbit 
corrompu  *epandent  une  infe&ion 
morcelle  pour  les  Earop6ens.  II  fe 
fait  idans  £ette  ville  tin  commerce 
considerable  de  cuks  ,  de  gomme  , 
d^ivoke  d  de  flumes  d'auccucke  9 
d'indigo ,  Sc  d'etoffes  de  coton Irayies 
ie  blanc  &  de  blea. 

Endutp  eft  an  peck  village  qui 
n*  rien  de  confiderable*  Le  Gou- 
vernemem  demeure  toujours  dans 
!a  f  lus  anoienne  famille.  Sanyeng. 
koit  autrefois  people  de  Portugal*: 
on  y  yoit  encore-deux  de  leurs  mai- 
hns  qui  font  aflez  grandes.  Devanc 

hacune  eft  <»n  furbce  d'une  grofleur 
;xaaordinaice.  II  y  a  dansxe  vil- 

age  un^uits  ,  dontAfeaupeft  fi *gr£a- 
)le  9  qvt?on  croiroit  qijUl  y  a  du 
uviel.  Mangor  ^ft  la  residence  du 
Darnel  pendant  une  partie  de  Ian- 
nce*  Lefecrail  dfes  Sulcanes  favorites 
eft  a  Emboui  :  il  eft  d&endu  aux 
liommes  d'approcber  a  plus  de  cent 
pas  de  leur  ;palais.  Le  plus  proche 
h&rkier  de  la  coutonne  fait  fa  wt-  Qui  tfa  d 

fldence  i  EmbaC  a  toymen 

-LePrincfB  qiiiregnoit  a  Kayocen,4fJ# 
145 5 , £cok d'uncaradfcerefort doux :  0Cad%^?^ 
ilaiiftWlbea»cattplfi&EHropeens,&p^  *      * 
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leur  rendoit  tou$  les  fervices  qui 
dependoieht  de  lui.  Lacomplaifance 
de  ce  Prince  pour  Cada  Mofto ,  qui  y 
fir  un  voyage  en  145  5  ,  alia  fi  loin, 
qu'il  le  conduifit  dans  fa  mofquee 
a  Theure  de  la  priere.  Les  A-$ana- 
ghis  y  ou  les  Pretres  avoient  re$u  or- 
Mofqufc  ,  are  de  s'y  aflembler.  Le  Monarque , 

rtmoSci  V'  en  entranc  ^ans  'e  ^mple ,  s'arrera 
ligicufei.  d'abord ,  rinr  pendant  quelque,  tems 
les  yeax  leves  au  Ciel ,  fit  enfuite 
quelques  pas ,  prononca  quelques  pa- 
roles ,  s'etendit  toutde  ion  long  fur 
la  terre ,  qu'il  baifa  plufieurs  fois.  Les 
Pretres  &  les  Officiers  qui  Taccom- 
pagnoient  imiterent  fon  exemple. 
Apres  cette  c£r6monie  ii  fe  rourna 
vers  l'autetfr  ,.iui  demanda  ce  qu'il 
penfoit  de  ce  culte  ,  &  le  pria  de  lui 
donner  quelque  idee  de  la  Religion 
Chretienne.  Cada  Mofto  eut  la  har- 
dieflTe  de  lui  repondre  ,  en  prefence 
meme  des  Pretres,  que  la  Religion  de 
Mahomet  etoit  faufle ,  &  que  celle 
de  Rome  etoit  la  feule  veritable.  Ce 
langage  fit  rire  le  Monarque ,  qui , 
apres  un  moment  dfrreflexion,reprit: 
»  Je  crois  la  Religion  des  Europeens 
onne >  parce  qu'il  n'y  a  que  Died 
»  qui  aitpu  leur  doQner  tant  de  richet 
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«  fes  & d'efprit :  mais  celle  de  Maho- 
«  met  ne  me  paroit  pas  mauvaife :  je 
*>croismeme  que  les  N&gres  font  plus 
j^sursde  leur  falut  quelesChretiens*. 
99  Dieu  ,  qui  eft  jufte  ,  fait  faire  aux 
»>  derniers  leurParadis  dans  ce  mon- 
«  de  :  il  eft  certain  qu'il  referve  de 
»  gtandes  recompenfes  aux  premiers 
»  dans  1 'autre  qui  manquent  de  tout 
»» dans  celui  ci  " :  11  prenoit  fouvent 
plaifir  a  faire  raifonner  Cada  Mofto 
iur  les  principes  &  les  ceremonies  de 
fa  religion  ,  &  le  Chriftianifme  lui 
plaifoitau  point  qu'il  l'auroit  em- 
brace volontiers,  s'il  n'eut  apprehen- 
de  de  deplaire  a  fes  fu jets.  Son  nevea 
le  declara  plufieurs  fois  a  l'auteur. 
Ce  Royaume  fut  foumis  par  le 
Roi  des  Oualofs  ,  dont  il  fecoua  lc 
joug  :  le  Roi  de  Baol  s'en  empara 
peu  apres  ,  &  le  laiffa  a  un  de  fes 
fils  avec  le  titre  de  Darnel ,  comme 
on  vient  de  le  voir ;  mais  ce  nou- 
veau  Darnel ,  ayanc  entrepris  une 
guerre  contre  lesMaures,  perit  dans 
line  adfcionen  1715.  Son  plus  pro-  Mfcnoiret 
che  parent  moma  fur  le  trone  ,  qu'il  communi- 
bccupa  un  efpace  de  terns  aflez  con-  Aduifon* 
fiderable.  En  mourant,  il  laiffaunfils 
en  ba$  age  qui  fut  proclame  Darnell 
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On  cofcfia  k  gouvernement  du 
ftoyawfte  ,  &  la  rutelle  do  jeune 
Monarque  an  frere  du  feu  Darnel. 
Cehu^ci ,  fetmam  1'oteillei  la  voix 
de  la  nature  8c  de  Inquire  ,  refolut 
de  monter  for  ie  tr&ne ,  & ,  pour 
S'en  aflurer  k  poflfeffion ,  de  le  tein- 
dre  du  fang  de  Ton  pupile.  II  etoit 

J>r£t  &  ex^curer  fon  horrible  projer, 
orfque  la  pitiife  fir' entendre  aceux 
mfcme  qu*il  avoit  charges  du  parri- 
cide, lis  fentirent  combien  il  erok 
crael  de  maffacrer  un  enfant ,  dont 
k  foiWeflfe  faifoit  rout  le  crime ,  St 
tes  g£mi(Temens  icoientl'ttnique  d£~ 
fenie  ;  enfin  <le  maffacrer  leur  Roi. 
Loin  d'etre  fes  bourreaux ,  ils  devin* 
tent  fes  confervateurs ,  ie  tcanfpor- 
terem  for  le  champ  cites  les  Arabes, 
ou  ils  veiliererct  a  fa  fubfiftance  He 
I  Fa  conservation.  A  peine  fut-il 
ioFcideTenfance^qn'on  luiappritfes 
droits  au  trone  de  Kayor,  &  l'injuf* 
tice  defononcle.  Attffi-t&t  il  forma 
lar&blutionderentrer  dansfes  Etats* 
&  de  punir  lufurpateur.  A  la  beauti 
de  la  agate,  iljoignoit  la  juftefledn 
raifonaement,  la  foupiefle  du  carae- 
tere  ,  &  parvint  a  fe  faire  aimer  de 
lous  ceux  qui  l'environnoient :  il  ne 


tarda  fneni$  pas  4  gagner  letir  eftt* 
me.   Si-tot  qa'il  \e$  euc  amenes  au 
point^U  dfclkoit ,  it  le»r  declara, 
ion  prajet  ^  lsur  fit  les  promeflfes  les 
plus  flafceufe*,  les  arma  en  fa  fay  ear , 
&  emc  a-dtfns  le  Royaftftme  de  Kay  or. 
Scm  cade  >  ac£*te  nouvelle ,  <raffem* 
bla  €es  ttoufpes,  rtwroha  a  fa  rencon- 
tre 5  lejoignk,  kii  Jtvra  bataille;le» 
foldats.,  qui  femkloietiteKcit&par  la 
wear  4es  deux  chefs ,  combatticent 
av-ec  le  dernier  acharnemetic ;  mai* 
le  |etfnePrifcce  ,  accable  par  le  norn* 
bte^iut  oblige  de  prendre  4a  fuite* 
&  cfe  fe  retire*  dans  Ae  fond  des  fo* 
lew  ,  ovi  il  u'avoic-  pour  nourriture 
guedes  racines  ,  &:pour  compagnie 
que  des  beres  feroces.  Ses  forces  au* 
graentoient  par  la  fatigue  ^  &  fa  fu- 
rear  s  irritoit  par  la  mifere :  itropa*. 
tiedtde  fe  veager ,  il  reparut  aa  mi* 
lieu  -des  Arabes.  Ce  n'etoit  plus  ua 
jeunerbomme ,  done  les  malbeurs^ex* 
citoient  Ja  comtniferatioa.  11  avoit 
vingt-quatre  ans  :  fa  taille  etoit  de 
fix  pieds  quatre  powces  ,  fa  figure 
ctoir  ma jeft ueufe :  il  imptimoit  une 
forte  de  veneration  a  <ieux  qui  le 
voyoient.  Iln'euc  pas  feefo&m  d'em* 
prunter  le  fecpurs   de  1' eloquence 
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f>oiir  attirer  des  foldats  autour  de 
ui:  tous  lui  ofFraient  leur  bras,  8c 
lui  promettoient  de  facrifier  leur 
vie  pour  fes  inr^rets.  II  marcha  une 
feconde  fois  conrre  fon  oncle  ,  Sc 
fut  une  feconde  fois  vaincu ;  mais 
c'etoitunlibrt  rles  plaies  irriroient 
fa  fureur.  II  revint  bientor  a  la  char- 
ge ;  remporra  quelques  avancagesj 
conquit  une  partie  du  Royaume, 
tnit  dans  fon  parti  plufieurs  de  fes 
fujets  ,  &c  alia  chercher  fon  ancle 
jufques  dans  le  centre  de  Ces  Etars ; 
mais  Tarmee  ennemie  ne  vine  a  fa 
rencontre  que  pour  le  procIameirSoti- 
verain.  L'ufurpateur  avoit  ete  tue 
par  un  feigneur  Negre ,  auquel  il 
avoit  voulu  lui-meme  oter  la  vie. 

Le  jeune  Darnel  n'etoit  pas  encore 
a  la  fin  de  fes  malheurs  ile  Bourba- 
Oualof'ow  leRoides  Ouklofs ,vouIant 
profiter  de  l'etat  de  foiblefte  dans  le- 
quel  les  guerres  civiles  avoient  mis 
le  Royaume  de  Kayor ,  y  entra  a  la 
tete  d'une  puiflfante  armee  ^s'y  fit 

Jiroclamer  Souverain  ,  &  en  chaffa 
e  Darnel  vers  la  fin  de  I annee  1758. 
Celui-ci ,  ne  confultantque  fon  cou- 
rage ,  raflembla  le  peu  de  troupes  qui 
lui  ct<?ient  reftees  fideles  ,  alia  dans 
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les  Etars  de  Bourba  Oualof ,  lesra- 
vagea ,  &c  for$a  le  peuple  a  recevoir 
im  Roi  de  fa  main,  lye  Bourba  re- 
tourna  bient&t  dans  fes  anciens 
Etats  ,  y  fut  re$u  avec  acclamation  , 
parce  qu'il  reuniffbit  la  qualite  de 
Marbut ,  ou  de  Pretre  a  celle  de  Roi  , 
&  qu'il  regnoit  avecbeaucoupdefa- 
gerfe.  Hen  chaflale  Darnel  &  celui 
qu'il  venoit  de  faire  proclamer.  Le 
jeune  Darnel  etpit  trop  a&if  pour 
refterdans  une  honteufe  tranquilli^- 
t£.  II  ne  tarda  pas  a  rentrer  dans  le 
Royaume  de  Kayor ,  battic  le  Bour- 
ba-Oualof ,  le  defit ,  le  tua  ,  fut  de 
nouveau  reconnu  par  fes  fujets :  il 
regne  aujourd'hui  paifiblement,  & 
avec  beauconp  de  juftice. 

On  trouve  dans  le  Royaume  de    Ammauz. 
Kayor  beaucoup  de  boeufs ,  de  va- 
ches  &  de  moutons;  des  anes  ,  dont 
lps  Voyageurs  fe  fervent  pour  porter 
leurs  provisions ;  ma  is  ils  font  plus 

{>efans  que  ceux  cTEurope ;  des  pou- 
es ,  des  pigeons ,  des  pintades ,  des 
perroquets,  des  aigles,  &c.  11  y  a 
des  ferpens  de  different^  efpeces , 
des  ferpens  geans ,  des  ferpens  verds, 
des  ferpens  rouges ,  &c.  Les  aigles 
Uyr  font  la  cH»fle  ,  &  en  detrRUCM 


une  prodigieufe  qur  ntit£ :  ifsfesen- 
levencavec  lews  grifies  j,  tes  me  treat 
en  pieces ,  pour  fervir  de  nourriture 
aux  aigtons. 
cao-frnma-  Le  Cap  Emmanuel ,  ou  commence 
wu^  le  Royaume  de  Kayor ,  a  re^u  fon 

nom  des  Portugais  ,  k  Fhonneur  da 
Roi  Emmanuel ,  fuccefleur  de  Jean 
II.  C'eft  une  moiKagne  dont  le  fbm- 
met  eft  plat  ,  $:  qui ,  etant  couvert 
d'arbtes  tonjours  verds ,  offre  de 
tous  cdces  la  formed'un  amphithea- 
tre. Entre  ce  Cap  &  le  Cap- Verd  on 
trouve  quantise  de  villages  &  de 
hameaux. 
ifledeGo-  L'Ifte  de  Gor^e  fe  trouve  direc- 
•  tement  en  face  du  Cap- Emmanuel. 

Elle  eft  (bus  la  domination  du  Roi  de 
Mfcnoiret  de  Kayor  :  fa  fituatiqn  eft  au  dix-neu- 
deVsdtnas  v**me  degre ,  trente  minutes  de  lon- 
to«u  7.Fag!  gitude,  &auquatorziemequarante- 
447'  trois  minutes  de  latitude.  Son  nom 

hii  vient  des  Holiandois  ,  qui  Font 
tit6  d'une  fie  de  Zelande ,  dont  elle 
LeMaicc,  a  la  resemblance.  Elle  n'eft   qu'l 
ubi  fuprd.      une  iieue  ^  continent ;  8c  &  circon- 

V^a"'  ffrenC*  n'*  P*S   PluS  d'Un   <\™*  d* 

Senegal  en   lieue.  Une  langue  de  terre  baffe  & 

,7*>'  une  petite  montagne  tr£s-efcarpee 

font  toute  cecte  He.  Sb  fiwation  eft 
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tres-agreable  :  du  cote  4i*  Sud  U 
vae  n'eft  bon^e  que  par  la  merj 
du  cote  du  Nord  on  decouvre  le, 
Cap-Verd ,  &  tous  les  auttes  Caps 
des  terres  voiiines.  Quoiquelle  fou; 
dans  ta  zone  torrid e  ,  on  y  refpirQ 
prefque  tome  Tannee  un  air  trais 
&  temper^ ,  ce  quivieijt  de  Tegalita 
des  jours  &  d&s  iiuit$  ,  auiji-bien 
que  des  vents  de  terje  $c  de  mer  qui 
y  foufflentcontinuellement.  Autre- 
fois fon  terrein  etpif  fec&  ft^rile  : 
elle  ne  prodnifbit  point  d'eau  >  Sc 
ctoit  tres-mal  fortinee j  mais  M.  d$ 
Saint- Jean ,  qui  en  etoit  Dire&eu* 
en  1749  >  decouvrit  plufieurs  foijr* 
ces  d'eau,  y  fit  femer  de  bons  legu^ 
mes  ,   &  y  planta  de  beau$  arbres 
fruitiersj  enfin  il.ep  a  fait  un  fe- 
jour  charmant.  X-es  habitans  y  font 
xruellement  tourmentes  par  des  in-, 
ie&es  appelUs  J^agvtgtf  •"  ce  font    vagy*g?tf 
4es  fourmis  blanches ,  a  peu-pres  cfe  jnfcaes  fort 
la  groflTeur  des  notres.  Celled ,  au  <£* 
lieu  d'elever  des  pyramides  com  me 
Us  autres ,  reftent  enfonce^s  dans  la 
,terre ,  &  ne  fe  declarent  que  par  de 
petites  gaieties  cy lindriques ,  dela 
groflWr  d'une  plume  d'oie*  qu'elles 
41event  %  ;ous  l^s  corps  q^^ll^s 
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veulent  attaquer.  Ces  galeries  fonr 
toutesde  terre  ,  cimentee  avec  une 
delicateffe  infitiie.  Les  Vagvages  s'en 
fervent  eomme  dechemincouvert, 
pour  travailler  fans  etre  vues  ;  elles 
rongent  &  confomment  en  tres-pea 
de  terns  toutes  les  matieres  aux- 
qnelles  elles  s'attachent.  Si  elles  at- 
taquentun  lit,  il  eft  prefque  impof- 
fible  de  les  chaffer  ;  envain  on  em- 
ploie  Teau  falee  ,  le  vinaigre,  &c. 
Si  Ton  detruitleurs  galeries  le  foir , 
avant  la  moitie  de  la  nuit ,  elles  les 
bnt  elevees  jufqu'au  chevetj&  ,  lor£ 
qu'elles  ontrongelesdraps,  les  ma* 
telats  ,  elles  mordent  ceux  qui  font 
dedans ,  &  leur  caufent  les  douleurs 
les  plus  vives. 
PoifTomfic  On  trouve  dans  ce  pays  un  effet 
co^uiiiagcs    de  |a  nature  aflez  finguher.  Les  pbif- 

lumineuz         r  n     ,  ...  °  ,  r 

m.  Adan-  ons  ^  lesccoquilles  rendent  pen- 
Con,  fad.  dant  la  nuit, une  lumiere  femblable 
a  celle  des  phofphores,  &  la  forme 
de  chaque  poiflbn,  de  chaque  co- 
quille  eft  fenfible  par  lalumierequi 
en  fort.  Lorfque  la  mer  eft  courfou- 
cee ,  fes  montagnes  d'eau  femblent  fe 
metamorphofer  en  montagnes  defeu. 
Les  Hollandois  s'erablirent  dans 
cetce  ile  en  1 6ij ,  en  furent  chaffes 

par 
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far  les  Anglois  en  itftfj  ,  latepri- 
rent  l'annee  fuivante ,  &  en  furent 
encore  chaifib  par  les  Francois  en 
1677*  Les  Anglois  la  reprirenr  dans 
lesdernieres  guerres ,  &  la  rendirent 
aux  Francois  par  le  traite  d?  paix  du 
10  Fevrier  1765. 

-   Les  Sefgre*)  qui  font  r^pandus       jtfpuMi. 
aux  environs  <iu  Cap- Verd,forment  *BC  ***  *•• 
une  nation  libre  &  independante ,  wcl* 
qui  n'a  jamais  voulu  reconnoitre  de 
fouverain.  11  femble  meme  qu'ils 
veulent  fe  deirober  au  refte  des  hom- 
ines :  leurs  habitations  ne  fe  trou- 
vent  qulau  milieu  des  bbis,  &  for- 
nient  differentes  Republiques  \  mais, 
com  me  les  interets  de  la  nation  font 
les  mimes  engeniral ,  ces  Republic 
ques  fe  reuniflent  en  une  pour  refif- 
ter  toutes  enfemble  aijx  efforts  €e 
ceux  qui  les  attaquent.  Ces  peuples     M.  Ad**£ 
n'oncd'aatres  loix  que  celles  de  la  fon  »«**/"• 
nature  :  •  il$  font  tout  nuds ,  n'ont  au-^r  *  nw    M 
cune  idee  de  TEtre  fupreme,  &CfuPrd.  9 
croyent  que  1'ame  perit  avec  le  corps, 
lis  fortent  quelquefois  de  leurs  re- 
traces, vorit  fuf  leborddeschemins 
attaquer  les  palfans  pour  avoir  leurs 
armes.  Leurs  voifins  les  regardent 
commedesfauvages&  desbarbares* 

Tome  XUL  O 
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&  c'eft  infulterunNegreque  de  Pap- 
peUer&we.Ceete  nation  eft  cepen- 
dant  tres-  laborieufe^  &  cultive  fore 
bien  la  terre.  EUe  eft  honnete  >  dou- 
ce ,  charitable ,  meme  genereufe  i 
J^gard  des  etrangers.  Brae ,  qui  pafla 
dans  leur  pays  en  j%7^dit  qu'ils 
le  re<jurent  avec  beaucoup  d'huma- 
nite ;  qu'ils  lui  offrirent  da  kuskus, 
da  poiflbn ,  des  bananeis  4  enfin  tous 
Ies  alimens  que  le  pays  produit.  Us 
ignorent  l'ufage  des  liqueurs  fortes. 
}ls  enterrent  *Leufs  morts  dans  des 
huttes  rondes ,  aufll  bier*  couvertes 
que  leurs  propres  habitations.  Aprcs 
y  avoir  plac£  le  corps  dans  une  e£- 
pece  de  lit,  its  bouchent  l'entree  de 
ta  butte  avec  de  la  terre  detrempee. 
Ces  lieux  de  fepulture  paroiflent 
c«mme  des  villages  beaucoup  plus 
peupl£s  que  les  autres ,  parce  que  le 
nombre  des  mort$  eft  plus  confide- 
rable  que  celui  des  vivans.  Pour 
diftmguer  les  tombeaux  des  hom- 
ines d'avec  ceux  des  femmes,  ils 
mettent  fur  les  premiers  des  arcs  & 
des  fleches  ,  &  fur  lps  autres  un 
mortier  avec  un  pilon. 
C^Vet<i.  Le  Cap  -  Verd  eft  a  cinq  lieues 
JSford  da  Cap-Em*!w$l ,  «u  i+*  degr* 
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4 5  minutes  de  latitude Nord.  II  tire    cjda-Mtf- 
fon  nom  de  fes  arbres  &  de  fes  bo  is  ic  Maire,  u* 
qui  prefentent  une  verdure  conti-  **' »  **'  /"• 
nuelfe ,  &  forment  une  perfpe&ive  Fr  * 
fore  agr£able.  Au*deflFus  de  ces  bo£ 
quets  ,  on  decouvre  deux  collines 
ironies  ,  que  les  Francois  ont  nom* 
m£es  Mammelles  ,  a  caufe  de  leur 
reffemblarice  avec  le  fein  d  line  fetti- 
tne.  Sa  largeur  eft  d*environ  une  de*  ! 
mi-lieue.  It  s'avance  beaucoup  dans 
la  mer  &  eft  regard^  commele  plus  \ 

grand'  cap  de  PAfrique ,  apr&s  celui  * 

de  Bonne  -Efperance.  Quoique  lei 
Cap-Verd  ne  foit  pas  eloigne  de  la 
Repulique  des  Sereres,  il  eft  cepen* 
danc  fous  la  domination  du  Roi  de 
Kayor.  Sur  ce  cap ,  a  quelques  lieues  £*«■  dl* 
de  la  mer  ,  oh  trouve  la  foret  deM?AdaniST 
Kramptane ,  qui  eft  remplie  dp  pal* 
miers ,  dont  on  tire  deux  efpeces  de 
Vins  de  palmier, 

Corame  Tembouchure duNiger fait  u  N?s«* ; 
precifement  la  divifion  des  Royau-  ^  **  ^ 
tnes  de  Kayor  fc  d'Oualo ,  je  crois 
devoir  donner  ici  une  legere  idee  de 
ce  fameux  fleuve ,  en  remontant  tou- 
jours  de  fon  embouchure  a  (a  fource* 
Les  Latins  TappeUoient  Itiger  % 
i  cauft  d?  U  couleur  des  Peupiei 

Oij 
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qui  habitent  fur  fes  bords :  les  nwv 
denies  ont  conferve  Pexpreflion  lati- 
ne,qui,  dans  notre  langue  pourroir 
fe  rendre  par  le  Fleuve  Noir.  Pref* 
que  tous  les  Ecrivains  lui  donnent 
aujourd'hui  U  nom  de Senegal,  fous 
lequ^i  il  eft  plus  connu  ;  mais  dans 
le  pays  il  n'eft  defigne  que  par  celui 
sa  Cbutee,  4e  ^ar*  Suivant  les  Geographes  ii 
foa  cou«  ,  a  fa.fource  dans  les  montagnes  <Ju 
chor/Jc  fti  Royaume  de  Gorham  ,  4  une  petite 
•**.  diftance  des  frontieres  de  la  haute 

Ethiopie ,  traverfe  toute  la  Nigritie , 
&  apres  avoir  re$u  plufieurs  rivie- 
res, fe  jette  dansl'Ocean,  au  trei- 
Sierne  degr?  de  latitude  feptentrio- 
nale  &  au  dix-neuvi&me  de  longi- 
tude. Tout  ce  qui  eft  entre  les  cata- 
ra&es  de  Gouina  &  fa  fource  nous 
eft  inconnu  quand  au  detail :  il  eft 
tres^difficile  d'entrej:  dans  ce  fleuve, 
Barce  ,  cc  a  caufe  de  la  barre  qui  eft  a  fon 
que  c'cft. ,  embpuchure.  Ceft  Peffer  que  pro- 
m.  A<fcn-  dj^ifQiir  plufieqrs  lames  qui,  en  paC- 

on ,  ubi  Ju»  r    • ,  r     r  i       t/i  r 

rdf  lant  lur  un  haut  toijd,  $  elevent  en 

\ine  nappe  d'eau  de  dix  I  doujze  pieds 
de  hauteur,  &  retombent  enfuiteen 
fe  brifant.  Elle  commence  &  fe  faire 
fentir  a  cent ,  &  quelquefois  &  cent 
fincjowfe  toifes  de  lg,  cote,  &  eft 


fon 


DES  ;AuiCAIKS.      )  17 

autant  £  craindre  pour  les  gros  bati- 
mens ,  que  pour  les  petits.  On  trouve 
toujours  fur  la  cote  des  Negres  qui 
font  tellement  familiarifes  avec  Ik 
barre ,  qu'il  eft  tres-rare  d'y  voir  arrt- 
ver  des  accidens.  Les  bateaux  de  bar- 
re  font  de  petits  batimens  pontes  -, 
de  cinquante  a  foixante  tonneaux, 
&  quelquefois  da  vantage.  On  les 
eiivoie  ordinairement  fur  leur  left  : 
alors  ils  ne  tirent  gueres  plus  de 
quatre  i  cinq  pieds  d'eau.  Lorfqu  on 
eft  fur  la  barre ,  il  f  aut  garder  un  pro* ' 
fond  filence,  pour  ne  pas  interrom- 
pre  le  commandement  ;  lai(Ter  les 
Negres  agir  I  leur  volonte .,  fans  leaf 
donner  aucune  efpece  de  confeil. 
,  Le  canal  du  fleuve  peut  avoir  i 
fon  embouchure  trois  cents  toifes  de 
largeur.  Sa  dire&ion  fuit  le  Nord 
&  le  Sud  ,  dans  une  etendue  de  trois 
lieues ,  dermis  fon  embouchure  juf- 

au'a  Tile  du  Senegal.  Le  rerrein  des 
eux  cotes  n'eft  que  du  fable  mou- 
vant.  Le  bord  occidental  forme  une 
langue  de  terre  fort  bafle  de  vingt- 
cinq  lieues  de  longueur ,  qui  fepare 
le  fleuve  de  la  mer ,  &  dont  la  plus 
grande  largeur  n'aquecent  cinquante 
toifes.  On  l'appelle  la  pointe  de^Barr 
Oiij 
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•barife  ,  parce  que  c'eft  au-deffbs  de 
-cette  pemnfale  que  camtHenee  le 
psjysdesMaures  que  nous  deiignons 
Jbus  le  nom  de  Barbaras.  Le  bonl 
oriental  eft  plus  elevt  j  ivnaisils  font 
•rous  deux  egalement  arides  8c  ne 
produifent  que  des  plames  fort  mai- 
gres.  Dece  dernier  coti,  a  deux 
lieues  au-'deflfus  de  la  barre ,  on  trofc- 
ve  tin  canal ,  ou  bras  da  fleuve  qui 
forme  deux  petites  iles  >  dont  la  pre- 
Bme  nil  m*e,!e'  &  notnmtHokos.  La  Compa- 
faprd.  *  gnie  Fran^oife  y  avoit  &abli  ion 
comptoir  :  mais  on  l'abandonna ; 

Scarce  que  te  terreinen  eft  bas,  mai 
ain  8c  qu'elte  eft  iujette  aux  inon- 
dations.  La&conde  fe  nommtMog^ 
hera :  elle  eft  deferte  &  inculte.  l>e 
long  du  tivage  de  ce  canal  it  y  a  hmt 
Valines,  falines.  Cfe  font  de  grands  6t&ngs 
d'eaufalee ,  au  fohddeiquels  le  fel  fe 
forme  en-maffe.  Oivle-brife-avec  des 
crocs  de  for.  Ckaque  6tang  a  (on 
fermierparticulier :  3s  font  tous  (ous 
la  d£pendance  du  Roi  de  Kayor. 
Ce  fel  eft  corroftf  &  fort  inferieur 
a  celui  de  MSarope.  A  l'Eft  de  Hie 
de  Bokos  on  trouve  cefle  de  Sor. 
Elleatind  ou  fix  lieues  de  tour,  & 
«ft  poffedee  par  deux  Negres ,  <jui 
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y  ont  chacun  leur  village  j  Jean  Bar- 
re  j  &  YanfuL  Aurde(Tus  de  eerte 
lie  on  en  trouve  dettx  autres  qui 
*  appartierment  auffi  a  deux  chefs  Ne- 
eres.  L'une  fe  nomine  Gkrogu  ,  -& 
1  autre  Dorcmur.  A  l'Eft  de  Gnrogu* 
on   trouve  la  petite  ile  au  Galet  % 
ainfi.  appellee  ,  parce  qu'il  y  a  des 
caillous  forr-dnrs  &  aflez  unis.  Dans 
le  milieu  du  fleuve,  yis-a-vis  1'ile 
de  Bokos  on  en  trouve  -une  petite 
que  les  Francois  ont  nommee  Vile 
aux  Anglais*  Elle  eft  bafle  &  mare- 
cageufe.  Trois  lieues  plus  haut  eft     M-  £4** 
Tile  du  Senegal ,  ou  de  U.  Louis.  F?2/ 
Ce  n'eft  qu'un  bans  de  fable  qui  na 
quonze  ^ents  cinquante  toifes  de 
longueur ,  fur  deux  cents  de  largeur. 
jLe  tecrein  n  eft  que  du  fable  :  mais    M*  au  s8- 
ileft  fi  fertile  que  beaucoup  de  plan«n  gal* 
jres  produifent  deux  fois  l'annee. 
Unfinfi  Ion  avoir  foia  de  le  culti- 
ver , on  en  retiterof  t  tout  ce qu'ott 
voudroit.  Cette  ile  eft  habitue  par 
plus  de  trois  mUle  Negres,  qui  font 
toas  attaches  au  fervke  des  Blanco 
Les  Francois  y  avoient-autrefois  un 
Fort  afTez  confiderable^ou  le  Direo 
teur  g6mza\  de  UGompagriie  firan- 
$oifp  faifoif  fa  i^fidence  arddnaiceu 
Oiv 
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mais  les  Anglois  s'en  font  emparql 
dans*  les  dernieres  guerres. 
lfle  Bifi-     L'ile Bifeche eftaune lieae  aa-defi 
«**•  fus  de  celle  du  Senegal.  Elle   peutf 

Brue  #  «*i avoir  vingt-huit  lieues  de  longueur, 
***  fur  huit  de  largeur.  La  riviere  de 

Sagheray ,  qui  eft  un  bras  du  Niger  , 
ia  borne  a  1'Eft }  le  Niger  a  i'Oueft : 
la  petite  riviere  de  Jor  &  le  Kora. 
la  divifent/en  trois  parties.  Elle  eft 
tres- fertile,  &  tres-peuplee.  On  / 
trouve  de  vaftes  prairies  qui  nour- 
xiflent  de  grands  &  de  petits  bef- 
tiaux.  La  volaille  &  le  gibier  y  font 
.  en  abondanee.  Outre  les  forces  ,  it 
y  a  de  grands  bois  de  palmiers. 
met  erfel ,      Au  Nord  de  File  Bireche  eft  celle 
&  dei  Ptl-de  Griel  quef  les  Frangois  appellent 
"*""         yifl*  a*  Bois,  parce  qu  elle  en  eft  remi 
plie.  Le  terrein  eft  inonde ,  &  ne  for4 
jne  qu'un  xnarais  continuel.  Celle  da 
Bichon  ou  des  Palmiers  eft  a  ned? 
lieues  JeSaiftt-Louis  ,;  &  he  forme 
quune  langue  de  terre  fort  etroite , 
laquelle  peilt  avoir  environ  deux 
lieues  de  longueur.  Ces  deux  iles 
font  habities  par  des  Negres  qui 
one  bati  leurs  villages  fur  des  ter- 
reios  Aleves  pour  le  garantir  ies 
inondations  anuelles  du  fleuve.  L$ 
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Niger,  qui  de-la  coule  tou jours  du 
Nord  au  Sud  ,  commence  &  defcen- 
dre  de  l'Eft  i  l'Oueft  :li8oaio 
Jieues ,  en  remonrant ,  on  trouve  la 
petite  riviere  des  Portagais  ,  qui 
vient  du  lac  de  Peipeul.  Ceft  une  Lac  vdz 
efpece  de  canal  par  lequel  les  eaux  *cuU* 
du  fleuve  ,  vont  dans  le  terns  des 
inondations  ,  fe  decharger  dans  ce 
lac ,  lequel  peut  avoir  fix  lieues  de 
longueur,  &  trois  de  largeur.  Lorf- 
que  les  eaux  font  retirees ,  il  afleche  , 
au  point  qu  on  Penfemence  ,&  ilpro-  •  r 

duit  d  abondantes  moiffbns.  Un  peu 
plus  haut,  du  cote  du  Nord ,  le  Ni- 
ger re$oit  la  petite  riviere  de  Kaer    Lac  Kan 
ou  Kayor,  qui  fort  du  lac  de  mcme  ou  ****** 
nom.  II  fe  forme  auffi  des  eaux  du 
Niger.  La  plus  grande  partie  de  ce 
lac  atfeche  encore  pendant  Fhiver  . 
&  eft  enfemencee.  De-la  le  canal 
du  fleuve  vient  en  ferpentant  de 
Tile  au  Morfil,  ou  tiled' Ivoire.  Elle  M»  »Mor- 
a  quatre  lieues  de  longueur  >  fur  qua- 
ere ou  cinq  de  largeur.  Le  bras  du 
fleuve  qui  eft  au  Nord  confer ve  le 
nom  de  Niger .,  &.celcti  qui  eft  an 
Midi  s'appelle  riviere  cFIvoire.  Ceft 
£  la  pointe  Oueft  de  cette  ile  que 
fe  trouve  Podor  qui  etoit  un  comp- 

O  v 
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toic  Francois  done  les  Anglois    fe 
font  encore  em  pares   pendant    les 
dernieres  guerres.  De-la  9  le  Niger 
monce  toujours  da  Midi  aa  Nord* 
en  formanc  prefqu  un  demi-cercle. 
A  vane  d'arriyer  a  la  poince  Eft  de 
Tile *  on  trouve  tme  chaine  de  ro- 
chets ,  nommee  Platon  de  Donghel; 
l'eau  eft  fi  bafle  dans  les  retns  fees, 
qu'a  peine  le  paflage  y  eft  fur  pour 
les  canoes.  A  l'Eft  de  1'ile  an  Mor- 
61  ,  on  trouve  celle  de  Btblas  qui 
iflc  Bilto.  n'en  eft  feparee  que  par  un  petit  bras 
du  Niger,  Gette  deroiere  TeflTemble 
affez  a  Tile  au  Morfil  pour  fbn  ter- 
roir  &  fes  produ&ions  :  mais  elle 
neft  pas  fi  grande.  Au  Nord  de 
Carte  du  Bilbas ,  le  Niger  revolt  une  aiTez 
M°AdL^.  8ranc^e  riviere  qui  vient  du  Ma- 
Marais  Gou-  tais  Goumel ,  qui  afleche  aufli  pen* 
****  dant  Tliiver  &  eft ^enfemencee.  De- 

li ce  fletsve  parcourt ,  en  ferpen- 
tant,  Pefpace  de  50  lieues  jufquau 
commtini-  Marigo*  Konhd.  A  quelques  lieues 
^°"v^N£au  deffus  de  ce  Marigot  on  trouve 
ten£iuC   *  la  riviere   F&eme ,  qui  prend  fa 
fource  dans  fo.Gambra  ,  proche  un 
com ptoirdes  Anglois,  entredans  le 
lac  Nlefiy  traverfe,  dans  un  cours  de 
30  lieues ,  les  pays  de  Bondow  & 
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de  Galon*  &  fe  jette  dans  le  Niger 
du  c&t£  du  Sud.  Ceft  la  premiere  SJ™  * 
communication  qu'tfn  trottve  du  Ni-  m.  Ad&afuu 
ger  avec  la  Gambra ,  en  remontant 
ces  fleuves.  A  quelques  lieues  de-li 
on  trouve  une  autre  riviere  ,  qui 
fait  une  feconde  communication  du  Autre  com* 
JNiger  avec  la  Gambra.  Ellefort  de  f™^* 
cette  derniere.  proche  les  catara&eis  avec  UGan* 
de  Gouirigou ,  ou  de  Baraconda*  entre  bta* 
dans  le  lac  Saper ,  traverfe  le  pays 
de  Makanna,  de  Bambouk>  fe  joint 
A  la  riviere  deFeleme,  avec  laquelle 
telle  fe  jette  dans  le  Niger.  A  quel  - 
ques  lieues  au-deflus ,  du  cote  du 
JSTord.,  on  trouve  l'embouchure  de 
Ja  riviere  Rouge :  fa  fource  eft  iiv- 
connue.  Du  cot£  du  Sud  font  plu- 
Xieurs  petites  rivieres ,  fur  l'une  def- 
ouelle^  les  Francois  avoient  autre- 
fois un  comptoir  }  mais  qui  appar- 
tient  aujojird'hui  aux  Anglois.  A 
quelques  lieues  au-deffus ,  vers  les 
confins  du  royaume  de  Bambouk, 
on  rencontre  lescatara&es  de  Felon. 
Ceft  un  roctier  qui  barre  tout  le 
•ftguve  i  dont  les  eaux  ,  apr^s  avoir 
coule  quelques  lieues  dans  un  canal 
fort  etroit  entre  del  montagnes, 
lombent  dfc  la  hauteur  de  trente  toi- 

Ovj 
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fes.  A  quarante  lieues  au-deffus  de 
ces  catara&es  on  trouve  celles  de 
tccCflcuvc"cft  Gouina-  L«  refte  du  Niger  eft  incon- 
Snconuu  au-  nu :  je  crois  qu*il  eft  plus  prudent 
ttSto 'J?*4?  s'arrfeter  ici  que  de  faire  une  def- 
Gouina.       cription  qui  n'auroit  pour  autorire 
que  la  hardiefle  de quelques  Geogra- 
phes ,  &  des  Carres  rracees  fans  gui- 
de &  fans  memoires. 

La  maree  remonte  le  Niger ,  an- 

n£e  commune ,  quinze  lieues  au-def- 

fus  de  fon  embouchure;  quelquefois 

^lle  via  jufqu'i  trente :  mfcis  cek  eft 

rare.  Ce  fleuve  fait  en  Afrique  le 

f  metne  effet  que  le  Nil  eifrEgypre :  il 

deborde  tous  les  ans,  &  laiffe,  torf- 

qu'il  fe  retire ,  un  limon  qui  engrail 

fe  les  terres  &  les  rend  trcs-fertiles. 

Royaomc     Le  plan  decet  otfvrage  demande 

*  oualo  ou  qye.  je  continue  la  description  des 

ov        diffirents  Etats  qui  fe  trbuVent  fur 

les  bords  de  ce  fteuve:  Au  Nord 

du  Royaume  de  Kayor ,  eft  cefui 

£ Oualo  ou  de  Hoval ,  il  pent  avoir 

vingt  lieues  d^teridue  le  long  dte'la 

cote,  &  25   de  t'Eft  a  POueft.  Ses 

*"*         fcornes  a  PEft  font  le  Rb  yannie  des 

Peulsou  Foulis,  au  Nord  les  Mail- 

res ,  a  POueft  la  Met > &  au  Midi  lex 

Stats  du  Darnel.  Les  lies  Bifecbe 
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&c  Griel  font  partie  du  Royaume 
d'Oualo.  Ses  principales  villes  font 
Nguiangue  j  Maka  3  Kionk ,  Bouk~ 
far  ,  Denoulo  ,  &  Insrin. 

Nguiangue  eft  fituee  fur  le  bord  Brue »  «** 
du  lac  Peipeui.  Ceft  la  Capitale  dvL^rdm 
Royaume.  Maka  eft  a  la  pointe  de 
Tile  Bifeche ;  elle  eft  gouvernee  par 
im  Seigneur;  Negre  qui  porte  le  titre 
de  Petit  Brak.  Celui  qui  occupoit 
cette  place  en  170 1  ,  quoique  dans 
un  age  avance  ,  avoit  Fair  noble  & 
majeftueux.  Son  vifage  Itbitmaigre 
&,ride ;  fa  barbe  6c  fes  cheveux 
etoienrgris;  maisil  avoit  beaucoup 
de  viv&cite  daiis  les  yeux ,  &  le  fon 
de  fa  voix  etoit  fort  agrcabie.  In- 
grin  eft  fur  la  rivegauchede  la  petite 
fiviere  de  Caer.  Gelui  qui  en  ctoit 
Gouvetneur  en  i7i4,fe.nommoit 
Riqueu  lLetoit  parent  aflez  proche 
du  grand  Beak,  avoit  lak  martial 
&  fobuflre  ,  quoiqu'il  cut  environ 
foixante&quinzeans.  Brue,  qui  vie 
une  de  fes  femmes,  dit  qu'elle  avoit 
la  taille  bien  pr ife,  le  vifage  actable 
&  ks  dents  d  une  biancheur  lorpre* 
nance.  11  Luidemanda  ce  qu'elle  metr 
toit  en  ufage  pout'fe  les  conferva:  fi 
belles  :  eile,  lui  repondit  quelle  fc 
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lesfrottoit  avec  duGhele/e  qui  eft 
une  efpece  d'ofier ,  &  lui  en  donna 
quelques   morceaux.   Le  Royaume 
,,  de  Oualo  faifoit  audi  une  province 

da  Royaume  des  Oualofsj  mais  le 
Gouverneur  fe  revolta  a  limitation 
des  autrcs,  &  fe  fit  proclamer  Roi 
fous  le  titre  de  Brak. 
cuerre sTec      ycrs  le  commencement  du  iS11* 
lI  Bri  x «<*  ^&k * 'es  peuples  de  Kayor,d'Oualo 
tue\  &du  Koyaumede  Peul  ferevolte- 

rent  &  appellerent  a  leut  fecours  le$ 
Maures.ll  fe  donna  plufieurs  fan- 
glantes  batailles ,  ou  Riqaet  fignala 

{dufieurs.  fibis  fa  valeuc  :  cependant 
e  Brak  Scle  Darnel  y  furew  tues, 
comme  on  1 -a  vuplus  haut.  Le  Roi 
des  Oualbfs  prit  la  fuite  &  fe  retira 
dans  le  pays  de  Gal  am.  Les  peu- 
ples, voyant  que  les  Arabes  ne  fai- 
foienr  ufage  de  leurs  vidoires  qile 

{>our  pillerle  pays  ,  ouyrirent  enfin 
es  yeux  :  les  uns  rappelkrent  leuc 
Roi,  les  aurres  en  £lurent  un  nou- 
yeau  ;  ennn  ceux  d'Oualo  procla- 
merent  le  filsde  celui  qui  avoitete 
tue.  Ces  Princes  formererit  une 
arrn^e  des  debris  Aet  trois  nations  & 
chaiTecent  les  Arabes. 
Cehii  qui  occHpoit  la  dignite  dt 


ui* 
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Brak  en  171 5  ,  fe  nommoic   Fara 

Pinda.  II  etoit  ills  de  F^zra   Komba 

qui  avoir  peri  dans  la  guerre  contre 

les  Arabes.  C  etoit  unhomme  d'en-    u  Brak , 

viron   46  ans,  Sa  taille  etoit  hau-0**01' 

te  ;  il  avoir  r&tc  noble  &  le  fon  de  -  *™e  * 

la  voix  fort  agceable.  II  etoit  nam-       * 

rellememtdoux&iaifonnable :  mais 

il  aimoit l'eau'-de-vie au point  quil 

etoit  prefqa'impoffible  de  le  trou- 

yer  de  fang-froid. 

Le  palais  da  Brak  confifte  en  SonPafaSfc 
plufieurs  petites  banes  renfermees 
dans  un  vafte  enclos  de  rofeaux  * 
plante  de  plufieurs  grands  arbres  qui 
y  procurem  beaucoup  d'ombre.  La 
port*  de  cet  enclos  eft  gardee  par 
cinq  oii  fix  Negfes  armcs  de  fabres 
8c  de  zagayes.  Le  logement  des  &■  '«««- 
femmes  ,  de?S  filles  &  des  feeurs  da^At^Z 
Brak  eft  renferme .  dans  le  meme 
enclos  :ellesximtchacufte  un  certain 
norabre  d'efclaves  pour  hs  fervir, 
Leur  habillement  confifte  ordinaite^ 
ment  en  deux  pagraes  noirs  a  raies- 
blanches ,  dojit  Tun  ferr  de  jupon  * 
1'autre  couvre  le  corps  en  maniere 
d'echarpe ,  &  combe  par  derriere, 
en  foraiant  une  longue  queue* 
Le  pagne  fupccieur  eft  une  mar- 
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que  de  diftin&ion.  Leurs  ornetnent 
font  des  colliers  de  corait  entreme- 
les  de  grains  d'or  avec  quantite  de 
clous  de  girofle  lies  en  faifceaux  qui 
leur  torn  Sent  fur  la  poitrine.  A  cna- 
que  bras  elles  portent  deux  bracelets, 
Tun  d or  lautre  d'argent  avec  des 
chaines  de  meme  metal :  elles  ont 
aux  oreilles  des  anneaux  d'or.  Leurs 
jambes  font  couvertes  de  coquilles 
&  de  petits  grelots  places  au-deflus 
de  la  cheville.  Elles  ont  aux  pieds 
des  fandales  de  cuir  rouge ,  fembla- 
bles  a  celles  des  anciens  Romains : 
mais  elles  ne  s'en  fervent  que  dans 
les  occafionsou  elles  font  obligees  de 
reprefenter ,  Sc  vont  ordinairement 
i  74.  ibid.    nuds  pieds,  Leurs  cheveux  tombent 
par  derriere  en  deux  trefles ,  aubout 
defquell^s  elles  attachent  des  brins 
dor  &  de  corail.  Sur  la  tete  ils  font 
releves  en  touffe ,  &  attaches  a  uit 
petit  bonnet  de  coton.  Au  front  ils 
font  partages  comme  ceux  des  vil- 
lageoifes  de  France.  Elles  peignent 
leurs  fourcils  en  noir,  &  leurs  on-* 
gles  en  rouge* 

«* J" r  M5Jrc  *      ^e  ^ra^  ^tott  Autrefois  tres-puif- 

.    **r '     fantj  raais  il  eft  aujourd'hui  fi  pau- 

vre ,  qu'ii  manque  fouvent  de  mille* 
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pour  fa  nourriture  :  fes  chiens  font 
route  fa  cdnfolation  :  ii  a  dix-  huic 
vilains  levriers ,  auxquels  il  donne 
fouvent  le  grain  qui  doit  luifournir 
fa  propre  fubfiftance ,  &  fe  contente 
d'une  pipede  tabac&  de  quelques 
verres  d'eau-de-vie.  Semblable  d 
ces  vielles  femmes ,  qui ,  lorfque  les 
plaifirs  les  one  quittees ,  jettent  leur 
affe&ion  fur  de  vieux  chiens ,  en- 
core plus  d^goutans  qu'elles. 

La  mifere  fait  auelquefois  fortir  * 

le  Brak  de  fon  indolence :  il  aflem- 
fcle  fes  courtifans ,  parcourt  avec 
eux  les  villes  qui  font  foumifes  &  fa 
domination ,  mange  toutes  les  pro* 
virions  qu'il  y  trouve  »  erileve  les 
beftiaux ,  &  vend  les  hommes  pour 
avoir  de  Teau-de-vie. 

L'Empire  des  Oualofs  ou  Jalofspeut   *"?£*  d* 
avoir  trentecinq  lieues  de  iargeur  de      ^     ** 
TEfta  l'Oueft  *  &  quarante  du  Midi  m.  Adanfon! 
au  Nord*.  11*  eft  born£  au  Midi  par  fe$ 
Rbyaiitriesde  Yani  &  Sal ,  &  i'Eft  pat 
ceux  de  Kombo  &  de  Galam^x  Nord 
par  celui  des  Peuls  ou  Foulis,£  l'Oueft 
par  ceux  de  Kayor  &  d'Oualo ,  ou 
d'Hoval.  Le  Roi  de  ce  pays  porte  le 
titre  de  Burba  Oualofs  qui  fignifie    , 
Grand  Roi.  Cetoit  autrefois un  des •  ,  .; 
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plus  pniffans  Monarques  xle  TAfri- 
que.  II  pofledoit  une  etendue  de 
pays  d'environcentlieuesquarreesj 
entre  le  fleuve  Niger  &  la  Gambra ; 
jnais  ^  accable  ,  comme  il  eft  dit 
plus  hauc .,  fous  le  poids  de  fa  puif- 
fance  ;  il  divifa  fes  Erats  en  provin- 
ces ,  donna  celles  de  Sin  ,  de  Baol , 
de  Kayor  >  d'Oualo ,  &  plufieurs  an*' 
tres,  agouverner  &  differens  Negres 
qui  fe  firent  declarer  Rois  chacun 

•  dans  leur  gouvemement ,  &  forme- 

jent  autant  de petits  Royanmes. 

<*°7?***  Le  Hoyaume  des  Pculs  ou  Foulis 
*  s'etend  quatre  -  vingts  feize  lieues 
fur  les  deux  rive*  du  Niger ,  ceft-a- 
<Ure  ,  de  i'Eft  i  rOueft ,  mais  il  eft 
beaucoup  plus  reflerri  da  Nord  an 
Sud ,  ou  il  n'a  pas  plus  de  vingt 
lieues.  Gaiam  le  borne  a  TEA: ,  le 

{ays des  Mauresau  Nord,  Oualoi 
,  'Oueftj&rEmpir^duBurbaOualof 
au  Midi  JLesilesauMorfil&de  Bil- 
oas  en  font  la  plus  *grande  parae* 
Ce  Royaume  eft  tr£$-peupie  :  on  y 
trouve  une  quancite  prodigieufe  de 
yilles  ,  dont  la  capitate  <eft  Agnam  > 
ou  le  Roi  faif  fa  refidence . 
oue  if  r*  \ '-  .Ce  Prince3  qui  porte  le  titre  dcSira- 
&  piiifiancc.fi^,  eft  undes  plus  puiffans  Monar* 
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ques  de  cette  contrce  :  il  compte 
parraifes  vaffaux  leBrak  &£ous  les 
feigneurs  d'Oualo  qui  lai  payent  coos 
les  quaere ans ua cnbut , quioonfiftc 
enqaaranse-troisefclaves  &:unecei> 
tainequantitedetceufe.  Le  neonfbre  sestreopet. 
de  fes  troupes  eft  tres-corifidetable  :    B'ue  >  ■•* 
fa  cavalerie  eft  toujours  aflez  bien^r  * 
mancee,  paree  que  les  Maudes  lai 
fourniffent  awant  de  chevaax  qu'il 
en  defire.   Les  *difFetens  Seigneurs 
auxquels  il  confie  le  Gouvernement 
de  fes  provinces  font  obliges  de  lai 
envoyer  .chacun,  Le  nornbre  de  trou- 
pes qui!  leur  demande>  &>  pom 
le  rembourfement  de  leur  depeme* 
ils  ont  lei  droit  de  faire  efclaves  tous      • :    : 
les  NSgres  quils  rencontxent  dans       •      ■' 
l'etendue  de  leur  rgouverncmem  oa 
de  lear  feigneurie  :  privilege  dont 
le  Siratik  meme  ne  jouit  qua  l-e-» 
gard  de  eeux  4[w  fomr  convatnetu 
dequelque  crime.  Lestnmesdc&s 
foldats  foot  Tare  &  lefabre. 
,   Lepalais  de ce Monarque  eft  com-  sa dement 
pofe dun nombt e  de<cabanes  , envi- 
ronnees    dun   enclos    de  rofeaux 
entrelafles  ,  &    deferidus  par  une 
haie  vive  d'epines  noires  fi  ferrees , 
qu'il  eft  imtpoilible  que  les  betes  iau-» 
vages  y  pafleac. 
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'   Mgure  dt     Le  Siratik  etoit  en  1 697  un  hom- 

Wui  qui  ^nxed'environ  cinquante-fix  ans  :  il 

116*7.         s  appelloit  Sire.  Sataille  ccoic  me- 

l  ***  &&    diocre  ;  il  avoit  la  barbe  &  les  chc 

veux  blancs.  Sa  peau  etoit  plut&c 

celle  d'un  mulatre ,  que  d'un  Nfcgre. 

Ses  yeux  ecoient  petns ,  mais  vift ; 

fon  nez  £toit  aquilin  &  fort  bien 

fait.  II  avoir  la  bouche  fort  petite  & 

les  dents  trfcs-blanches :  fa  phyfiono- 

mie  en  general  &oit  affez  belle. 

Pour  habiTlement ,  il  avoit  uneche- 

mife  &  un  bonnet  de  coton  noir,des 

bottines  de  cuir  d'Efpagne.  Sur  fon 

eftomac  pendoit  un  fac  de  velours 

rouge  qui  conrenoit  fon  Alcoran. 

(iol*defuc-     Suivant  les  loix  etablies  dans  la 

&"*       plupatt  des  Etats  N&gres ,  la  cou- 

ronne  des  Peuls  ne  deicend  pas  du 

pere  au  fits;  mais  elle  pafle  au  frere, 

ou  £  fon  defaut  au  neveuduRoi  par 

fa  foeur,  parce  que  la  voiedes  fern- 

me&  eft  regardee  comme  la  plus  sure. 

Le  Siratik,  donton  vient  de  par- 

ler,  entreprit,  au  mepris  des  loix  ; 

r  de  faire  monter  fon  His  fur  le  ttone; 

*■'  Dans  eette  vue  ,  il  le  revetit  de  la 

dignite  de  Kamcdingo ,  qui  appar- 

tient  i  l'heritier  prefomptif  de  la 

couronne  ,  8c  en  deftitua  le  Prince 


Sambaboa,  fonneve*uGeki-ci,  joi-  Hiftoire  d* 
gnanta  une  tr^s- belle  figure  un  carae-  bjboa.       "* 
tere  doux  &  liberal, des inclinations 
nobles  &  an  courage  plufieurs  fois 
£prouv£  dans  la  guerre ,  $'$toit  fait 
aimer  des  nobles  &  du  peuple ,  qui 
Je  regardoient  deji  comme  leur  foa- 
verain.  lis  lui  propoferent  de  pren- 
dre les  armes  &  de  defendre  la  juftice 
defes  droits  ;  majsil  eut  la  g^n^oT 
fit£  de  les  refufer,  en  leur  difant  qu'4 
ne  vouloit  pas  expofec  fe  patrie  tux 
malheurs  cTune  guerre  ciyile.  Ses 
verms  irritoient  la  haine  du  Siracik 
rontre  lui  j  plufieurs  fois  ii  tejnta  de 
Tempoifonner.  Ladouceur.de  Sana-    . 
baboa  n'etoit  point  encore  epuifte, 
il  fe  retira  fur  la  frontiere  du  Royaij-,    - 
me  oik  il  fat  bieutot  joint  par  les 
grands  &  par  une  partie  de  la  nation', 
dont  ratrachenjent  pour  fa  perfofln'3 
augraentoit  avec  fes  malheurs.  Le 
Siratik   fut  tellement    indign£  de    /<£  M 
cette  efpece  de  revolte  ,  qu'il  leva 
une  armee  ijombreufe  ,  8c  alia  le 
chercher  dans  le  defleig  4e  1*  pu- 
nir  lui  &  fes  partifaos.  La  tendreffe 
die  Sambaboa  pour  fon  iniufte  oncle  > 
gu»il  avoit  toujours  appelle  fon  pere> 
m ;  daas  ce  momenc  >  taire  fa?  wurj 
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rage*  IUraignit  quil  ne  lui  arrivae 
quelqu'accident dans Ia&ion  ,  &  fe 
retira  plus  loin  avec  fon  parti.  Son 
competiteur,  le  fils  du  Siracik  ,  qui 
vouloit,  i  quelque  prix  que  ce  fur  > 
faire  perir  Sambaboa ,  leva  une  ar- 
mee  cte  Maures >  marcha  contre  lui , 
avecle  deffein  de  le  pourfuivre  &  de 
Fattaquer  par-tout  ou  il  le  trouve- 
roit.  Sambaboa  qui  n'avoit  point  vis* 
k  vis  de  lui  les  memes  motifs  que  vis- 
its de  fon  pere  ,  vinti  fa  rencon- 
tre, Pattaqua  &  le  defit  enticre* 
inent.  Sa  vi&oireluiafTuroit  la  cou* 
ronne  $  mais  il  triompha  une  fe- 
conde  fols  de  Panibition ,  &  refo- 
Lie  de  s'eloigner  encore  davantage 
de  fa  patrie  pour  laiffer  fori  oncle  , 

2ui  commen^oit  a  etre  decrepit , 
nfr  fes  jours  en  paix. 
1V*- fi/efprit  du  Siracik  s'affoibliflbir 
ivec  le  corps :  il  tomba  rout  d'un  coup 
dans  \xn  exc£s  de  devotion  qui  lui  fit 
abandonuer  les  renes  du  gouverne- 
ftienta  fon  fils.  Itfe  retira  parmi'les 
Mrirbuts,  pour  fe  perfe&ionner ,  di- 
foit-il  •  dans  le  Mahomctifme.  II  fit 
wietrre  TAlcoran  ,  avec  la  Glofe 
dans  un  gros  in-fofio  qu'il  portfcit 
t&ujbars  pendu  a  fon  col.  Les  tour* 
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ti&ns  lui  reprefentoienrfou  vent  que 

le  poids  de  cet  enorme  volume  etoic 

au-deflfusde  fes  forces  :  jamais  il  ne 

voutut  fouftrirqu'on  le  diminuat.  II 

combla  de  bienfatts  les  Marbure , 

qui,  fous  ombre  de  met£  *  trbu verenc 

de  I'acc&s  aupr£s  de  lui.  II  foffifoit  d*a- 

vok  fait  un  voyage  a  la  Mecque  , 

pour  etre  un  faint  a  les  y  eux.  En  1 7or, 

ll  envoya  chercher  dans  le  Royau- 

me  de  K^yor  un  Marbut,  dont  on  lui 

avoit  ctit  des  chofes  exttaordinaires, 

Lg  Prince  Sambaboa  i  informe  de 

Fetat  de  fon  pncle ,  &  craignant  que 

les  Maures  ne  profitaffent  de  fa  roi- 

blefle ,  pour  semparer  du  Royau- 

ihe  j  fortit  de  fa  rerraite  &  s'avan^a 

par  degres  vers  1'heritage  dont  out 

avpit  voulu  i'exclure.  11  fe  mit  en 

f>o(Teffion  d'environ  trente  lieues  le 
ong  du  Niger  ,  &  le  Siratik  etant 
morten  i70i:,itfut  appelle,  d'une 
yoix  unanime  ,  a  la  couronne, 

II  commenga  fon  regne  par  expul-     Sagefc  * 
fer  les  Maures  qui  setoientetablis^/^011 
dans  plufieurs  cantons  dece  Royau- 
me  \  reformer  enfuite  plufieuts  abus 

3ui  s'etoient  introduits  penclant  les 
ernieres  annees  du  regne  dsfon  on- 
cle.  Son  deffein  etoit  de  retidrffes 


Jj6  H   I    S    T   O   I    R  E 

fujets  heureux ,  efperam  que  le  bon~ 
heur  d'autrui  feroit  le  fien. 
fd.  ibid.      ,  Pendant  fes  malheurs,  il  avoi  t  re$u 
pujcts  He  deux  fujets  de  mecontentement  de 

^^u'fi  *a  Part  ^es  F*anS0*s-  ^  avoir  confie 
s»u  comre  fon  trefor,  qui  confiftoit  dans  la  fom- 
<»  Francois.  me  je  mille  £cus  ,  £  an  fafteur  qui 
avoit  toujoursrefufe  dele  luirendre. 
(jhamboneau  ,  Dire&eur  du  com- 
merce Francis;  avoit  enlev£ ,  quel* 
que  terns  apr£s ,  une  de  fes  femmes, 
nommee  Veragha  ,  foeur  du  grand 
Brak  ,  &  P&vpit  fait  conduire  a  fon 
frere  ,  parce  flu'elle  fe  peignoir  des 
froideurs  de  fon  mari  qui  avoi  t  donne 
fa  tendrefTe  aune  autre  femme.  Brue, 
qui  previt  les  co/ifequences  de  fon 
taecontentement ,  lorfqu'il  feroit  far 
le  trone  >  fe  hata  de  lui  envoyer  une 
lettre  d'excufe  accompagnee  de  pre* 
fens,  lljai  manda  qu<?  la  Compagnie 
nPavoit  eu  aucunepart  a  1?  fripon* 
nerie  du;fa&eur,qu'il  s'etpit  derobe 
au  chatiment  par  la  fuite  ,  &  que  fi 
on  pouvqit  le  retrouver ,  cto  laban- 
donneroir  afajuftice.  Ilavoua  d'un 
$mtre  coz6  que  le  fieur  Chambon- 
peau  avoit  ete5trpp  crcdule ;  mais 
que  le  Brtak  affirtpoit  luirmeme  que 
[e  ftrinft?  Sambaboa  avoi  t  donne  Ion 
confentemeru 
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confentement  fecret  a  la  retraice  de 
fa  foeur :  d  ailleurs ,  Brue  ofFrit  de  U 
rendre  a  fon  mari  quand  il  voudroit , 
la  recevoir.  Le  Prince  re^ut  ces  ex- 
cufes  avec  une  politefle  melee  dp 
bonte ,  &  repondic  qu'il  fe  croyoit 
heureux  d'etre  debarraffc  d'unefem- 
me  qui  lui  etoit  fi  peu  attachee;  qu'il 
f&icitoir  la  Compagnie  <F£tre  d&- 
barraflee  d'uq  fripon  qui  la  deshono* 
roic :  il  ajoutaqu'il  oublioit  le  pa(T<£, 
&  quil  preteroit  a  la  Compagnie 
tous  les  fecours  qui.  dependroient 
de  lui ,  lorfqu'il  feroit  fur  le  trone. 
Sambaboa  n'eut  pas  le  terns  de 
remplir  les  fages  projets  qu'il  avoijC 
formes  \  il  ne  regna  pas  cinq  ahs  ac- 
complis,  &c  mourut  au  moisd'Avril 
1707,  gcneralement  regrettede  fes 
fujets  &,de  fes  voifins.  II  eut  pour 
facce($eiixSamlfa-Donde9(\VLi£iitd&  id.  Ibi& 
fait  Actuedans  une  bataille  par  Bu- 
baka  Sire  j  fon  propre  frere.  Celai-ci 
ne  jouir  gueres  du  truit de  fon  crime ; 
Gclonghaya ,  qu'iLavoit  cljoifi  pour 
fon  Komalingo  ,  fe  fouieva  contre 
lui ,  le  forjade  fuit  d^yant  une  ar- 
rpee  de  rebelbs  &  s'empara  de  fes 
etats ,  dont  il  jouilToit  paifiblement 
en  17.10.  .    ' 

Tome  XIII.  P 


tommes. 


jj8  Hi  s  t  o  i  a  e 

Les  femmes  du  Siratik ,  &  en  ge- 
neral toutes  celles  qui  appartiennent 
auxSouverains  dececte  con  tree,  fou- 
xienttent  la  grandeur  de  leur  rang 
fevec  beaucoup  de  rmjefte  :  jamais 
elles  ne  toiirnent  la  the  pour  mar- 
rjuer  de  i'attention  a  ce  qui  fe  paflfe 
autour  d'elles.  Gette  fiert£  fe  change 
en  familiarit6  vis-a-vis  des  Euro- 
plens*  Brae  fat  conduit  en  i  £97  a 
i'audiencedes  femmes  &  des  filles  du 
Siratik: elles  lerecurent  avec  toute 
la  poiitefle  dont  elles  eroient  capa- 
fries*,  lui  firent  urie  infinite  de  ques- 
tions fur  les  ufages  de  France.  Une 
iles  Reines  qui  s'etoit  appergue  au  il 
*voit  tkpLvdi  avec  beaucoup  aat- 
tention ,  pendant  laudience  du  Sira- 
tik ,  une  jeune  princeffe  de  dix-fej>t 
ftiis  >  qui  etoit  fafille,  crut  qu'ilavoit 
pri$de  lamourpoureUe,  8c  kiipro* 
pofa  de  1'epoufer.  Brue  lui  rcpondit 
4pT6tant  marie ,  fa  religion  ne  lui 
perto$rfoir  pas  devoir  deux  femtties. 
Cette  reponfe  econna  d'abord  les 
«Jame$  Negtes :  elles  parurent  envier 
le  bonhent  des  ffemmestfe  TEurope. 
Elles  firiirefifp^-demander  £  Bme 
<x>mnient  il  oottVoit  vivre  fi  long- 
r$ms  fyns  la  ti^nne^  &  ce  qa'il  pen- 
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fbit  de  fa  fidelite  pendant  ujnd  jfr 
longue  abfence.  II  alia  quelqtifc  terns 
apres  rendre  vifite  au  Kafnofihgo* 
qui  le  prefenta  a  fes  fembies.  Brue 
obferva  qu  elles  fe  cotrvroiphtrle  v!- 
fage  devant  lui ,  lorfque,  Itfulr  mjafi1 
ctoitprcfentj&qu'eHespatoifFoien^  */  •  ' 
£  decouvert  dans  fon  able  nee.  ' "'       / 

Les  Peuls  de  cette  contrie  ii'oht    Habitant*  • 
pas  la  peau  d'un  fi  beau  norr  que  les 
autres  Negres:ils  font  prefque  tous 
mularres.  On  pretend  que  cette  cou-' 
leur  vient  de  leursfrequentes  allian-? 
ces  avec  les  Maur«s  qui  habirent' 
au  Nordde  leur  pays.  lis  font  d'une 
hauteur  m6dio6re ,  mais*  affez  bien-* 
faits;  quoiqu'its  aient#ak  diliCjU,/ 
ils  ne  laHTent  pas  d'etre  forts  &  robuf-  \   14,  nu; 
res?  ils  font  laborieux ,  6c  cvAtivktit[ 
leuts  terres  avec  foin.Ceux  qui  s'a-V 
donnent  ila  chafle  fontfort  adroits  4  { 
fe  ferrir  de  1  arc.  Comtne  tous  les  In- 
gres » ilsaknent  la  mufique  &  la  daii- 
ie  AU  font  phis  rechetchesdans  leurs 
habillemens  que  neje  font  ordinal^ 
rement  les  Negtes.  Le  Jaitfie  eft  lettr* 
couleur  favorite.  Les  Femmes  font'    Fcmmei; 
petites, maisdiiicatesjbejleslfc blea    Ji"  ^  "* 
faites.  La  mufique ,  la  danfe  }'Sc  la] 
panne  font  leurs  plus  fortes  paflions. ' 
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A  peine  trouvent-elles  des  etoffe* 
aXCez  belles.  Leu rs  cheveux  font  or- 
nes  d'ambre  jaune ,  &  de  grains  de 
yerrc  de  la  mfeme  couleur.  Commu- 
nemsnt  elles  ont  l'efprit  vif ,  &  les 
rjiajy ere?  Hqnnfctea. 
Adminif-  •  ^M  ^Wtltife  rend  la  juftice  dans  une 
nation  de  u  falle  de  fon  Palais  qui  eft  deftinee  a 
juftjcc.  C0t  i^fa^e  ;  il  prend  ordinairement 
avec  jui  une  douzaine  de  vieillards 
qili  ecoutent  les  parties  feparement, 
j&  rendent  au  Monafque  ce  qu'ils 
ont  entendu.  Alors  le  Prince ,  fur  Pa- 
vis  desConfeillers,  prononce  Ufen- 
tgnce  qui  eft  exJcutee  fur  le  champ. 
A  ce$  audiences  il  n'v  a  ni  avocat  ni 
prpajyeur  j  chacun  plaide  fa  propre 
caufe.  Dans  les  cpaules  civiles ,  le  roi 
prend  un  tiers  des  dammag$s.  Le 
rrieurtr^  &  Iatrahifon  font  les  feuls 
cjriin^s  que  To^punifle  de  mort.Pour 
1  §  vo) ,'  'fe  Viol ,  &c.  le  Roi  vend  le 
coupatye  4  la  compagnie,  &  s'em- 
gare  de  ion  bien.  Un  debiteur  infoi- 
yable  eft  vendu  avec  toute  fa  famu- 
li, jufqu'4  Tentlere  fatisfadtiqn  du 
.,  criancf  er ,  &  f  e  Hoi  tire  un  tiers  de  la 
f iwfoik*  •  Y ?n te .  Les  fynerailles  de  ce  pays  font 
a  peu-pvr£s  les  memes  que  celles  des 
4'utres  c^tons  de  la  haute  Goince ; 
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Le  Royaume  de  GaAi/*  .,  ou,  des  dc  *°fa"ffl* 
Sarakole%j  eft  firue  a  deux  cents  qua!"-  ou  dci  sari- 
rante-deux  lieues'  de  i^mbpiidiare  kolcz* 
du  Niger.  Son  etendue  de  I'Eft.'i 
rOueft  eft  d'environ  quarante-cinq 
lieues :  on  ignore  quelle  eft  Celled  a 
Midi  au  Nord,  II  a  pour  bornes  i 
TEft  le  royaume  deKaffon ,  au  Nord 
&  au  Nord-Eft  les  deferts  de  Sarra 
ovideBartorie  j& TOueft  le  royaume 
desPeuls ,  au  Midi  celui de  Komho.'* 
8c  les  Republiques  de  Bondou  Sc  de 
Bambouk.  Ce  royaume  eft  aflez,peu- 
pie ;  il  y  a  beaucoup  de  villes.:Ia     ■...-., 
capitale  fe  n.omme  Lanel}t  ell&ie& 
fur  la  rive droite  du  Niger*  LesFraa-  _ 
cois  avoien*  autrefois  jin,  eompioh 
lur  la  meme  five ,  a  qiiatre  lieues  afr 
deffus.LeRoideGaiam  porte  ig  t^tre 
de  Tonka.  Vers  l'an  1698  5  b&  peupl$    Ro!' 
depofa  Mouka  &  proelattia  Bwkeru  v 

Motika  fe  retira  avec  fes  parti&np* 
dans  un  village  fur  le  bocddiiNigex* 
Brue *  qui  avoir  envie  de  connotcrs 
le  rpyaume  de  Galam  i  y  irriva  peg. 
xie  terns  ^pres  la  depontion  de  ee 
Monarque,  &  lui  sendit  vifite.  Le 
Roi  derrone  le  recutavec  beaucoup 
«de  politefle  ,  tte  affe&a  de  ne  point 
lui  parler  de  fa  difgrace  :  ma  is  il  lai 
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envaya  le  lendemain  fcn  fik ,  pour 
luidemanderlesdroitsquihii&oient 
dusen  qualiti  de  Souverain ;  le  jeane 
.Nigre  afouea  que  les  r  ebelles  qui  s*£- 
toient  fouftrairs  i  fa  domination  fe- 
rbient  biencot  forces' de  rentrerdans 
le  devoir ,  qn  it  confeilloit  aux  Fran- 
cois de  ne  pas  irriter  fon  pere, 
finon  qu'il  interromproit  leur  com- 
merce ,  &  leur  cotfperoit  le  ret#ur 
iur  la  riviere.  Brue ,  irrite  de  certe 
menace,  luir£pondit  qu'ilnepaye- 
roit  aucun  droit  }  qu'il  exetceroit  le 
id.  ibid,  commerce  £  fon  gr^j  &  que  >  fi  fon 
pere>  entreprenoit  de  lui  faire  la 
la&indre  infulte >  il  bruleroit  fa  ville, 
ft-fciwirrbit  efclave  en  Amerique. 
C*«tefetmat£  &meri&  le  jeuhe  Prin- 
ce I  ti  douceur :  il  protefta  que  fon 
pkte  dv^oit'toufdurt  aime  les  FrAi- 
$ois ,  &  <jti*il  ne  Vouloit  point  avoir 
dequerelle  aveeeu*.  Lotfqu'il  eut 
acheve  ces  mot$  3  il  parti 1 8c  alia  ren- 
dre  la  r^ponfe  de  Brue  &  fon  pere. 
Celui-ci  j  qui  h'avoit  marqu£  de  la 
moderation  qt*e  dans  Pefpirance 
d'obt&riir  ce<ju*it  defiroit ,  r^tbiut  de 
tenter  les  voies  de  la  violence  :il 
•  Petite  Ri-  leva  promptement  une  armfe ,  & 
pubhquc.     ^availca  vers  Dramanet ,  pour  am- 
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quer  les  Francois  qui  y  avoient  eta- 
bli  leur  commerce :  mais  les  habi- 
tans  de  cette  ville ,  fecondes  parceux- 
de  differens  villages  qui  en  depen- 
dent ,  fe  mirent  (oiisles  armes  pour 
Ereter  du  fecours  aux  Francois.  Mou- 
a ,  en  ayant  ete  inftruit ,  fe  retira 
pluspromptementqirtlfl*£toitveriu.  .?  yt- 
Les  habitans  de  ce  canton  formetiD 
une  efpece  de  Republique ,  indepeW* 
dante  du  Roi  de  Galam ,  &  dont  1* 
capitate  fe  nomme  Conywr.  Les  mai- 
fons  font  de  pierre  *  &  cou wrtes  de 
miles.  Le  peuple  a  embra/Te  le  Ma- 
homitifme :  il  eft  redoutable  4  fes 
voifins  ,  parce  qu*il;  a  beaucotfp  de 
Marbutsqutluitourniflentdesgris- ..:  ^  -•? 
gr is  >  ou  des  prefetvatifs  fans  nombre.      Wais  <&• 

Brue  drt  que  Tonka  Bukari  febit**1* 
fi  pauvre  >  qu'il  avoit  £  peine  de  quo* 
fubfifter.  Son  palais  ne  differoit  des 
autres  maifons  du  pays;  que  par  les 
fondements,  qui  etoient  de  grands 
quartiers  de  marbre  rouge ,  mats  bra* 
te ;  le  pave  6toic  audi  de  marbre* 
Etant  Mahometan  il  ne  buvoit  point 
de  vin ,  &  ne  mangeoit  point  de  porcj 
mais  fapaflion  pour  Peau-de-vie  fai- 
foit  taire  fon  fcrupnte :  il  en  buvoit 
touteslesfois  qu'on  luien  prefentoit. 
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Mhmu  Le  peuple  eft  compofe  de  deux 
nations ,  ctes  Sarakoles  Sc  des  Man- 
dingos.  Les  Sarakoles  font  inquiets  , 
turbulens  ,  parefleux.  Les  Mandin- 
gos ,  au  con traire,. font  doux ,  polis 
&  laborieux ,  Sc  fort  adonnes  an 
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Mariagei.  Lqrfqu'un  pete  a  pris  krefolution 
de  marierfon  fils  3  il  cherche  une  fille 
quilaiconvienne^proixjfe  une  fom- 
nieaij  perede  e'ecte  fille  ;fi  I'ofFre^eft 
afceptee,  Us  deux  peresferendent 
chez  un  Marbut* .declarant  leur  con- 
vention ,  &  le  mariage  eft  corielu.  La 
femme  rtefte.  pendant,  trois  ans  voi- 
Ue ,  mfcme  en  pr^fence  4?  fon  raari, 
Moore,  ubi  Selon  la  loi  de^hpmef  >  la  phira- 
/«»rd.  lite  des  femtiie^eft^rmifes  Sc  les 

maris ,  pour  eviter  fa.  jaloufie  entr'el- 
les ,  leur  accordenr  une  egale  portion 
de  terns,  &  leur  exa&itude  en  cela 
eft  pouflee  fi  loin  *  que  lors  meme 
'  qu'une  femme  eft  en  couche ,  ils 
reftent  feuls  dans  fon  appartement 
routes  les  nuits  qui  lui  apparrien- 
nent.  Un  mari  peut  r^pudier  (a  fem- 
me; mais  il  eft  oblige  de  lui  laifier 
la  fomnie  qu'il  lui  a  donnee  en  Fe- 
poufant,  &  elle  ti&n  trouve  pas 
moins  X  fe  temarier.  Si  c  eft  elle  qui 
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abandonne  fon  man  eile  eft  obligee 
de rendre la  fomme quelle  a  repie, 
&  tombs  dans  un  tel  mepris ,  que 
perfonne  ne  veut  i'epoufer. 

Les  Anglois  acheterent  en  i7?o  „  *?*!*•  * 
un  Elclave  qui  etoic  onginaire  de  ce  lomoiu 
pays*  Son  hiftoire  eft  affez  inrcref- 
fante  pour  trouverplace  ici.  II  s  ap- 
pelloit  Job  Ben  Salomon, &  etoic 
Oualof  d'origine.  Son  grand'pere 
avoit  6t6  s'£tablir  dans  le  royaume 
de  Galam  vers  la  fin  du  dernier 
fiecle  ,  &  y  avoir  fonde  la  ville  de 
Bunda  j  queje  Roi  lui  donna  en  pro- 
priete  avec  le  titre  de  Grand  Prctrc. 
Son  fils  lui  fucceda  dans  cette  digni- 
te,  &  Job  fur  proclami£  Incan  ou 
Sousr-precre  dhs  1'age  de  quinze  ans. 
Ce  jeune  homrae  ecoit  autant  inftruit 
qu  un  N^gre  peut  i'Scre,  8c  fon  pere 
1  aimoir  avec  la  derni^re  tendreffe : 
tnais  il  eur  le  malheurd'enexreiepare 
pour  auelque  terns.  Job ,  qui  cher- 
choir  a  s'inftruire ,  dematida  a  fon 
pere  la  permiflion  de  voyager.  Un 
jour  que  la  chaleur  ecoit  exceffive  > 
il  s'arreta  dans  un  bois » &  fufpendic 
fes  armes  &  un  arbre*  Une  irppp^de 
brigands  Fayant  rencontre ,  s'elan^ 
fur  lui  ,  le  ^hargea  dqsi  chained  ,*  t  le 
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yendit  a  un  marchand  Anglois  qui 
le  cbnduifit  en  Amerique,  ou  on  le 
charged  da  foitt  des  beftiaux ;  mais 
fa  douceur  &  fes  manieres  nobles  de- 
celcrent  fa  naifTance  rdailleurs  un 
Vieux  Nfegte  de  fa  nation  ayant  con- 
vert un  jour  avec  lui ,  apprit  au  Pa- 
rronqaHI  etoit.Ce1m-di,  touchede 
compaffion,  fit  tout  ce  qui  depen- 
doit  de  lui  pour  adoucir  fon  efclava- 
ge ,  il  Tengagea  memei  ecrire  &  foa 
pere,  La  fettre ,  qui  etoit  ecrite  en 
Atabe  ,  parvint  d  Londres  ,  fax  *e^ 
miffe  au  cflebre  Ajdethorpe  qui  la 
fit  traduite  dans  rUmvernt£d'Ox^ 
fort.  II  fut  fi  fenfible  at*  maltemr  de 
Job,  ottllTerachetk,  &  fe  fit  ame- 
ner  i  Londres,  ou  il  atrivaau  mois 
d' Avril  17  3  j :  il  f  fut  reeu  de  tods 
lefc  gear  de  marqtoe  avecbeaucoup 
j»i»t,  M  d'acciteil.Job  aVoit  cinq  pieds  dir 
fvd'  poucerde  hatatetiir  jil  &totrbien  pro- 
pombriW,  &  bfeir  coiiflitn£;.mais 
le  je&ne  qtt*flobfervoit  jufqu'ati'fcnf 
pule>  le  feifoit  pafo?tte  maigre  8c 
foible  ;  fa  j>hyfionottii£  n'en  eroic 
cepetidaWt pas.  moms  agrca&le.  Ses 
cheveux  £toient  noirs  r  tangs  Sfc  fri- 
fes.Ses  id£&$etoient  nettes,  fi>n  jo- 
gement  fdiide.  Jl5  avdit  Me  coneep- 
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tion  fi  facile,  au'en  tr&s-peade  terns 
il  appcic  1'Angiois.Sa  m£moire  £toit 
fi  prodigieufe ,  qu  ayant  appri?  l'al- 
coran  a  quinzeans,  ii  en  fir  trots  co- 
pies en  Angleterre ,  fans  autre  mo- 
dele  que  celui  qu'ii  portoit  dans  fa 
tete.  Son  humeur  ctoit  un  heureux 
melange  de  gravite,  d'enjouetnenr, 
&  de  douceur  aflfaifbnnee  d  un  de- 
gre  convenable  de  vivacit£* 

Son  averfion  pour  les  peintures 
alloit  fi  loin,  qu'on  eut  beaucoup 
de  peine  a  le  feire  confentir  qu'on 
tirat  fon  portrait. 

Sa  religion  etoit  ie  Mahom6tifme : 
mais  il  rejetcoit  les  notions  du  Para- 
dis  fenfuel.  Le  fond  de  fes  principes 
£toit  i'unitedeDieu :  mais  on  neput 
jamais  lui  faire  entendre  rai&n  fur 
la  Trinicc.Onlui  donna  un  nouveaa 
Teftamenr  dans  fa  langue:ti  le  lut> 
&  dcclara-  que  I  ayant  examine  itfi- 
gneufement,  il  n'y,  avoit  riej»  trou- 
v6  ,  d'oili  Ton  put  conclure  qu'il  y 
eut  trois  Dieux.  On  le  prifenta  ait  , 
Roi  &  k  la  Reine ,  qui  le  reftxrent 
avec  bont6.  Le  Due  de  Montagu 
lui  marqua  ton  jours  d<U'amitic,  & 
lui  fitdes  pcefens  affez  conlkieia- 
fclfes.  EuSii,  apr&  avoir  vpa0e  tg&r 
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corze  mois  a  Londres ,  il  s'embar- 
qua  au  moisde  Juillet  17^4,  pouc 
terournei  em  Afrique  on  il  arriva 
au  mois  de  Sepcembre  fuivant.  li 
ae  ceflbit  de  remercier  Mahomet 
de  lui  avoir  fait  cormoitte  les  Ah*- 
glois,  dont  il  vanta  la  douceur  &  Iz 
politeffe  aux  Africairis,&  les  ra- 
menaxle  la  prevention  ourisavoienr 
toujourset£ ,  que  les  efclaves  eroienr 
rues  &  manges  en  Europe. 
CeXombo.  Pour  cotttinaer  la  description  de 
cette  contree ,  nous  commencerons 
cane  dc  par  le  royaume  de  Komto,  qui  eft  a 

^Ad*^on*'i>Queftde:ceki  deGaiam.,  au  Midi 
de  celui  des  Peulsya  PEftdesQualofc, 
&  au  Nord  cfu  Haut  Yani.  U  peat 
;  avoir  tarente  lieues  d'Orient  en  Occt^ 
.  dent  r8c  vingt-huk  du  Midi  au  Nord. 
'  On  n'a  aucuacUtaiLfur  eeroyaumer. 
.  ks  Europeens  y  vont  tt&s-isarement* 
-  p&rce^qu'ii  eft.  Eloigns  du  fteuve.  • 

-   DcKafTom    Leroyaumede^^oGeft firuedans^ 

urce  pcninfuleque  for<meiitrdettx.bras 

Brue    ubt  d**Niger.  Cer te  peniufule  peur  avoir 

fttprd-r  carte  foixamelieuesdelorrgueuriiirdix  de 

(^  hdas*  largeuc  Ses  homes- au  Midi  font  k 
jRepubliquedeJtf&r,&  feroyantnede 
Tambouta3  au.Sud-Oueftta  republi- 
que  dtJktmhcud^Hof&HQueflGi- 
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lam,  8c  lesPeuls.  Ses  li  mites  au  Nord 
font  peuconnues.  Le  terroir  eft  tres- 
fertile  &fort  bien  cultivi.  Lenom- 
bre  des  habitaus,  qui  font  des  Peals, 
eft  tr&s  -  confiderabte  :  il  s'y  fait  un 
commerce  fort  etendu.  On  pretend  Set  MbaS 
qu'il  y  a  des  mines  d'or ,  d'argent  8c  « 
de  cuivre ,  fi  riches,  que  le  metal  pa- 
roh  prefque  fur  la  furface;  de  ma- 
niere  qu'en  d&ayant  de  la  terre  dans 
un  vafe ,  &  en  le  vuidant avec  precau- 
tion ,  on  trouve  le  metal  pur.  Ceft 
ce  qu  on  appelle  Tor  de  lavage. 

Le  Roi  deKaffon,  quiporte   le      Putdmct 
.titre   de  Sagedova  ,  eft  fi  puifTant       0I" 
que  le  Siratik ,  le  Roi  de  Galam  & 
plufieurs  autres  Souverains  font  fes 
tributaires. 

La  Republique  de  Bondou  petit  Rcppbfiqwe 
avoir  quarante  Ueues  du  Midi  au^*01"*** 
Nord ,  &  vingt-cinq  d'Orient  en  Oc- 
cident. Ses  bornes  d  TEft  font  Ga- 
lam &  las  republique  de  Bambouk, 
auNord  Garam ,  k  l'Oueft  Kombo 
&  Yani ,  au  Midi  Sanlik.  Nous  n'a- 
vons  aucuns  details  fur  ce  pays.         R&>uBH<rc* 
,   Bambouk  peat  a*oir  vingt-qoa-  de  Bambouk. 
tre  lieaesdtt  Midi  an  Nord,  iurdix-      £«<«  <*« 
fept  d'Orient  en  Occident.  ILeft    ^^^ 
^boiafa^  Midi  far  iesRo.yaumea-deyi^r^  ' 
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(>ar  le  Royaume  de  Joa/ii  ,  4  VEft  par 
a  republique  de  Bondou,  &  an  Nord 
par  le  Royaume  de  Galam.  Ce  pays 
eft  extremement  people :  il  y  a  une 
c  prodigieufe  quancit£  de  villages.  Le 

Gouvernement  eft  Ariftocratique. 
Chaque  village  a  Ton  chef  qui  porte 
le  titredeF<rri/».Quaiqu*il  foit  mains 
pompeux  que  celui  de  Darnel ,  de 
Siratik  ,  &e.  ceux  qui  le  portent 
ont  antant  d*autorire  far  leurs  fu- 

i'ets.  Les  Fawns  font  independans 
es  uns  des  autres  :  mais  ils  fe  reu- 
niflent  tous  pour  la  defenfe  da 
pays.  Les  naturels  de  Bambouks'ap- 
pellent  Malincops  :  ils  ont  re$» 
tes  Mandingos  8c  fe  font  incorpores 
aveceux  >  au  point  qu'ils  ne  forment 
aujourd'hui  qu'une  meme  nation.  - 
Frodnftions.  Comme  ce  pays  eft  fee  &  aride , 
il  ne  produit  m  millet ,  ni  riz ,  nHi* 
gumes:  il  n'y  a  pas  meme  de  paille 
pour  couvrir  les  maifbas.  On  y 
trouve  cependant  une  efpece  de 
.  pois  fort  iinguliere.  La  cofTe  ,  qui 
^ft  ronde,  peut.  avoir  cleux  pouces 
de  diametre  ;  la  tige  ram  pe  &  sheni 
fortloin  ,  fes  feuiues  reflferablem  au 
uefle  jinx te*Utk  oat  fa  pouces  de 
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long.  Les  pois  font  ronds ,  d'un  gris 
mai  bre ,  &  de  la  erofleur  d'une  balk      ComJ2J 
de  moufquet ,  de  feize  i  ia  livre.  /"^l* 
Comme  iis  viennent  fans  culture , 
&  qu'its  ne  coutent  point  de  travail 
aux  Ncgres ,  ils  les  ptcfereift  &  tons 
les  autres  ,  quoiqu'ils  foieat  tres- 
durs  8c  qu'ils  ne  cuifent  qm'apres 
avoir  trempe  dans  Teau  cfcaude  pen- 
dant onze  ou  denize  heures. 

VAmbrette  ou  tAbet-Mosk>  croit  Amtetta 
dans  ce  pays  fans  culture.  Les  Ncgref- 
fesn'enfont  aucun  ufage,quoiqaelIes 
aimentbeaucouplesodeurs ,  iur-tout 
les  clous  de  girofle  >  dont  elles  par- 
tent  des  paqnets  autour  de  feur  col. 

Entre  lescurio(tt£s  naturellesde  ce  Bataufc,  on 
pays ,  on  trouve  une  elpecede  beurre  Bambouk; 
que  les  habitansappeilentifaftfzf/b.ll 
eft  produir  pat  un  arbre  d'une  grofleur 
mediocre  tonle  trouve  dans  fe  fruit  . 
qui  eftrond ,  gros  comme  une  n&ix» 
&  couvert  d'une  coque  avec  une  pe- 
tite peau  skhe  flcbcillante.  Lorf- 
qu*on  a  leve  cette  petite  peau ,  oil 
trouve,  au  lieu *te chair, une  efpece 
de  graiife  qui  apptoche  beaucoup  de    tt  ifc'4 
ceile  4e  m  out  on.  Ceft  ce  qui  fert 
4e  beurre  ou  d£  lard  Aux  Negress 
*bs'eafenre&t  pouta(faifotinefrlgur$ 


legumes.  Les  Blancs  qui  out  mange 
de  cetce  graiffe ,  ne  la  rrouvent  pas 
t  difference  du  lard  ,£  la  refenre  d'une 
petite  acretc  qui  n'eft  pas  meme 
defaereable.  On  pretend  qii'elle  eft 
tr&s-borine  pour  les  douleurs  de  rrerfs. 
Animaiuu  On  trouve  dans  le  pays  de  Bam- 
bouk  une  efpece  de  finges  beaucoup 

Flus  blancs  que  les  lapms  blancs  de 
Europe.  lis  out  les  yeux  rouges : 
on  les  apprivoife  aifetnent :  mats  ils 
font  fi  delicats  qu'on  ne  peut  les 
tranfporter. 

Lerenard  blanc  y  eft  audi  com- 
mun.  II  aime  aatarrt  la  volatile  que 
cehii  d'Europe.  Les  Ntegres  mangent 
fa  chair  8c  vendent  fa  peau  aux  Euro- 
GhUmala.  peens.  II  y  a  dans  ce  pays  un  ani- 
mal extraordinaire.  Son  nom  eft 
Ghlamala,  11  eft  beaucoup  plus  kaut 
^  que  l'£l£phant»  mats  beaucoup  moms 
gros.  Sa  figure  approche  de  celle  du 
chameau  \  cependam  il  a  deux  bof- 
fesfurledos,  comrngJe-^'e^^'Si- 
re.  Ses  jambes  font  aune  longueur 
extraordinaire :  il  marche  tris-rapi- 
dement.  II  a  fur  la  tere  fept  petite? 
cornes  de  la  longueur  de  deux  piedsr 
elles  font  routes  fort  droices.  Les. 
N£gres   crouvent   fa   chair,  excetr 
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lente.  Comme  ce  pays  eft  fort  fee, 
on  ny  nourric  point  de  troupeaux. 

Les  pigeons  de  Bambouk  font    Pigeons 
tout-a-tait  verds  ,  ce  qui  les  fait wdi* 
prendre  fouvent  pour  des  perroquets. 

Quoique  le  merle  Wane  pafle  pour      Merle* 
une  chimere ,  Compagnon  aflure  en  blanc$# 
avoir  vu  &  Bambouk. 

Brue,  ayant  entendu  parler  de  la    Mines, 
ricjkefie  des  mines  de  Bam bouk^cher- 
cha  tous  les  moyens  poflibles  pour 
etablir  un  commerce  aired:  avec  les 
habitans  de  ce  pays.  Pour  cet  efFet ,  il 
pr&pofa  a  plufieurs  fa&eurs  de  la 
C^mpagnied'y  aller ,  &  joignit  a  fes 
propofitionslesoffres  les  plusavan- 
tageufes.  Lefieur  Gompagnon,qii'on 
a  vu   depuis  Architefte  £    Paris  , 
fut  le  feulqui  bfe  tenter  cette  entre- 
prife.  Pour  cet  effet ,  iife  munit  de 
tou tes  les  marfhandifes  qu'il  crut  ne*  Relation  <fu 
ceflaires  aii  fays,  ferendit  au  Fort  k™onCo]£ 
S.  Jofeph  qui  eft  dans  le  pays  de  Ga-  ufiu*  pax 
lam,  de-la  il  pafla  a  cebide  Saint-  ^^a- 
Pierre,  fitue  fur  la  riviere  de  Feleme,  y  ia  ,  uircc 
proche  les  catara&es  de  Felou.   II  £™  a*  £ 
commenf  a  pargagner,  a  force  de  pre-  des  indes ,  & 
fens  &  de  carerfes,  la  confiance  du  Fa-  %£xf£€*£ 
rim  de  Kaygnure ,  qui  le  fit  conduire  da  affaires 
.par  fon  fils  jufqu  a  Sambanura.  Com-  *»***sal- 
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me  le  peupley  eft  fort  jaloux  de  fort 
or ,  il  auroit  £r£  maffacr£,  s'il  n'avoit 
pas  eu  pour  condu&etf  r  le  ftls  da  Fa- 
rim  de  Kaygnnre  :  il  follicita  telle- 
mencen  faraveurceluide  Sambanu- 
ra  ,que  celui-ci  perfuada  a  fes  fujers 
que  le  Blanc  n'avoit  d'autre  projet , 
efl  venant  dans  leur  pays,  que  de  leur 
propofer  un  commerce  avantageux , 
qui  pourroit  leur  procurer  d'excfellen- 
tes  marchandifes,&  A  beaucoup  meil- 
leur  marche  que  les  Negbcians  Mau- 
res  ou  N&gres ,  auxquels  ils  permet- 
toient  I'entr£ede  leurs  pays.  Cesrai- 
fons ,  appuy^es  parquetques  prefens 
diftribues  a  propos  encre  ies  princi* 
paux  habirans  du  lieu,  changeala  &&- 
fiance  en  afFe&ion :  le  peuple  accoa- 
rut  en  foule  autour  de  tui ,  pour  ad- 
mirer fes  habits  &  fes  armes.  Cette 
difficult^  qu'il  venorc  de  furmoncer 
n'&oitque  I'image  de  celles  qui  lui 
reftoient  £  combattre.  Dans  un  en- 
droit  on  fe  perfuadoit  qu'il  venqjc 
pour  voler  Vox  j  dans  un  autre ,  qu  il 
vouloit  reconnoitre  le  pays,  pour  y 
*mener  fes  comparriores  &  le  con- 
qu£rir :  mais  fes  prefens ,  fa  politique 
&  fa  fermete  lui  aquiren^par  degres, 
Teftime  &  Tamitie  des  Farims  &  du 
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peuple  meme,  au  pointquenon-fcu* 
lement  on  lui  apporta  de  la  terrre  de$ 
mines ,  mais  encore  on  lui  permit 
d'aller  en  prendre  aux  mines  memes. 
Chacun  s'empreflbit  de  lui  apporcet 
des  Caffots  d  or :  ce  font  des  tetes  de 
pipes.  Enfin  ,  le  fieur  Compagnon  , 
apres  un  voyage  de  dix-huit  mois , 
retourna  4  life  du  Senegal ,  avec 
des  eflais  de  toutes  les  mines .,  &  une 
quamire  prodigieufe  de  caffots. 

Le  nombre  des  mines  d  or  qui  fe    Nomb«sc 
trouvent  dans  le  Royaume  de  Bam-  £?£*£e  ***• 
bouk  fe  monte  a  fix.  i  .Furkarane:e\lQ 
eft  ficuee  a  i  lieues  Nord  de  lariviere 
FelemcL  i.  Sambanura^z.  5 lieues  Eft 
de  la  riyiere  de  Feleme  9  &  a  1 5  de 
fa  jon&ion  avec  le  Niger,  $.  S  eg  alia 
eft  a  cinq  cents  pas  de  la  rive  droite 
de  la  tiviere  Feleme.  4.  Ghinghi-Fa- 
ranna  eft  a  cinq  lieues  au-dela.  Ce 
canton  fembleuniqaement  compote 
d'or.   Compagnon  ayant  obtenu  du 
Farim  la  liberte  d'enlever  aurant  de 
terre  qu'il  voudroit,enpritau  hafard, 
la  lava  dans  un  vafe,&  trouva  au  fond 
une  grofle  quantite  d'or  pur.  Tous 
les  marigots  ou  ruifleaux  des  envi- 
rons ,  charrient  tant  d'or  dans  leur 
fable  j  que  les  N&gresvoifins  entU 
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rent  une  prodigieufe  quantite  :  el!e 
fuffiroit  meme  pour  les  enrichir  ,  s'iis 
^toient  moins  parefleux.  5.  Fahana 
fur  la  riviere  de  Sunnon,  prfcs  de  Tu- 
rn Kanda  eft  la  premiere  mine  qui 
ait  eti  decouverte  dansce  pays.  6. 
Ncttoko  eft  a  trence  lieues  Eft  de  la 
riviere  Felem£.  Ceft  la  plus  riche 
de  routes   celies  du  Royaume  de 
fiambouk.  Outre  les  mines  d'or ,  on 
y  en  trouve  d  argent ,  detain ,  de 
cuivre  &  de  plomb  ,  &  de  fer. 
in  quel         Les  N£gres  n'ont  pas  la  liberte 
vrTPces    X  ^ouvr^r  *es  m*nes  &  de  chercher  de 
ncs.  Tor  quand  il  leur  plait :  ils  font  obli- 

ges d'atrendre  que  les  Farims  en 
aient  fait  publier  la  permiilion  j  ce 
qu  ils  ne  font  jamais  que  quand  ils 
en  ont  befoin  pour  eux  memes.  Alors 
chacunfe  tranfporte  au  lieu  defigne: 
les  unscreufent  la  terre,  d'autresla 
tranfportent  >  d'autres  enfin  la  lavent 
8c  en  feparent  le  metal ,  qu*on  porte 
foigneufement  au  Farim.  Le  travail 
etant  finiyon  fait  le  partage :  la  moi- 
tie  refteau  Farim  avec  tousles  grains 
qui  furpaflent  une  certaine  groflfeur  j 
&  le  refte  eft  partage  entte  les  par- 
DeSaniic,  ticuliers  ,  par  portion  egale. 
S&?&  *   Le  Royaume  de  Sanlic  eft  bornS 
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a  1'Eft  par  la  republique  deBambouk, 
Sc  le  Royaume  de  Makanna ,  au  Sud- 
Eft  par  celui  deTinda ,  au  Sud-Oueft 
par  Volli ,  a  POueft  par  le  haut  Yani 
&  Komba ,  &  au  Nord  par  Bondou. 
Son  etendue  du  Sud  au  Nord  peut 
etrede  x6  k  17  lieues,  &  de  15 
d'Orient  en  Occident.  Nousn'avons 
aucun  detail  fur  ce  Royaume. 

Tambour  a  &  Makanna  ne  font  pas 
plus  connus.  On  fait  feulementqu'ils 
font  au  Midi  de  Kaflbn  &  de  Bam- 
bouk  , &  fepares  Tun  de  lautre par 
le  Marigot  de  Kafak  ,  Iequel  for- 
me une  communication  du  Niger 
avec  la  Gambra. 

Le  pays  de  J  aha  eft  au  Midi  de  jaka# 
Kaflbn&  deTamboura  ,  &  au  Nord 
de  Bambarena  :  on  ignore  quelle  eft 
fon  etendue  a  FEft.  Tout  ce  qu'on 
fait  de  ce  pays ,  c'eft  que  le  Gouver- 
nement  eft  republicaih  j  qu'il  eft  la 
patri  e  des  Mandingos  j  que  tons  ceux 
de  cette  nation  qui  fe  font  r^pandus 
dans  tes  differentes  contrees  de  1'A- 
friqueen  fontoriginaires.il  eft  enco*- 
re  tres-peuple,parce  que  ies  femmes  y 
font  extraordinairement  ftcond^&T 
qu'on  n  y  fait  aucun  efclave*  cotnme 
dans  ies  pays  yoifift$.  Le  nombre 
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des  habitans  fe  trouve  quelquefois 
fi  exceflif  qu'il  en  fort  encore  des  co- 
lonies, qui  vont  s'etablir  dans  dif- 
ftrens  cantons  ,  fur-tout  dans  ceux 
ou  le  commerce  eft  bien  etabii. 
Bambarena.  L*Empire  de  Bambarena  eft  au 
»  carte  de  Midi  de  Jaka  &  de  Tamboura ,  & 

M.  Adanfon.  £  rQaefk  de  Tinda#   0n  ne  je  ^ 

noit  pas  affez  pour  en  fixer  les  iimi- 
tes  a  TEft.  On  fait  feulement  quil 
eft  fort  etendu  de  ce  cot6.  Ceft  de 
ce  pays  que  les  Mandingos  ame- 
nent  a  Gaiam  &  fur  la  Gambra  les 
efclaves  Bambctras. 

§.    II. 

Nations  qui  habitent  cette  Contrce. 

Les  Negres  de  cette  contrle  font 
de  trois  nations  difftrentes  :  *  les 

*  Je  les  ai  oommes  Jaiofs  6  FooLis  dans  le  com* 
mcnccmciu  de  ce  volume ,  parce  que  les  V oyagcurs, 
&  les  Geographies ,  apres  eux  ,  les  appelloient  *h> 
4  ;  mais  le  Voyage  de  M.  Adanfon  au  Seaegal  mu- 
tant fombe  entre  ]es  mains ,  j'ai  remarque  qu'il 
defignok  ces  peuples  fous  let  noras  d'Oualofcfic 
de  Peals  t  outre  ce  cbangemem  <lc  noms ,  il  y  a 
feeaucoup  de  difference  entre  la  Geographic  qu'il 
nous  a  dohnee  fur  cette  partie  de  PAfrique ,  &  cclle 
oue  nous  avion*  aupacavaot.  Croyant  quelaoroxiie' 
<Tun  favant  qui  a  6c6  fur  les  lieux  £toic  pre&ra* 
ble  4  route  autre ,  j'ai  arrtteTJmpreflioii  de  ce  Vo- 
lume ,  j'ai  pris  1*  liber**  cTaller  confulter  M.  Adan- 
ibn.  \\  n'a  rec,u  avec  cette  afabiBce  qui  accempa- 
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Oualofs  *  Its  Peu/s  j8c  les  Mandin* 
Igos.  Les  Oualofs  habitant  les  pays 
1  fi  cues  fur  les  bords  de  la  merges  Peuls 
font  plus  i  1'Eft  j  enfin  les  Mandift- 
gos  font  au  Midi  &  i  I'Eft  des  dec* 
niers.  Nous  avons  parte  plus  haut  des 
MandingoSj  &  nous  y  renvoyons 
le  le&eur .  11  nous  refte  a  donner  line 
idee  des  Oualofs  &  des  Peuls* 

Les  Oualofs  font,  en  general  *    caraftere, 
grands,  bienfaits,  forts  &  robuftes  sondes 
lis  ont  les  traits  affez  reguliers  ,  &  habitant  de 
la  pe^u  cTun  tris-beau  noir.  Leurscw  comrfefo 
cheVeux  font  noirs ,  frifife ,  cotoneux   °ualof* 
&  d'tmefineflfe  extt&me.  Leurhabil-  ,   Moore; 
lement  ordinaire  confifteen  unpe-J^^'u- 
tit  morceau  de  toile  qui  leur  paffe*»*>  M  fUm 
entre  les  cuiffes ,  &  dont  les  deuxrr^  Mn. 
bouts  9  releves  en  haut  &  pliffes ,  for-  fon ,  Voyage 
ment  une  efoece  de  ^calie^n ,  qui  fe  w  &*&* 
ferme  pat-devant  avec  un  cordon* 
lis  portent  quelqttfefois  une  piece  de 
toife  de  coton,  deia  forme  d'une 
grande  ferviette,  <JuUls  paflfent  negli- 

gne  tou jours  le  roerite;  j'ai  retraTaille  !a  fuirede 
mon  out  rage  en  le  p  renant  pour  guide,  ll  a  poufie 
la  ctimfhitsaac  Jttfqn'ate  ce  que  je  veQpls  tie  fei- 
*e,  fcm'a  die  que  Je$#o*is  de  Jalpfs  &  dc  Foulit 
etolent  abfblomeftt  focbnmis  dam  le  pay* ',  ati'tl  a 
demand*  £  plufieurttfe^res  s'ib  n'ctoicut  pas  Ja- 
toft ,  &  qulls  icpojidoicjit ;  mi  Qualof.,  pa* I*- 
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gemment  fur  Tune  de  leurs  epaules, 
en  iaifTant  flotter  un  bout  far  lears 
genoux.  lis  font ,  en  general  ,  d'un 
cara&ere  fociable,  doux ,  obiigeant; 
mais  cette  douceur  fe  change  en  fu- 
reur ,  lorfqu'ils  croient  qu'on  veut 
attenter  A,  leur  liberte.  lis  font  d'une 
parefle  extreme  j  ce  qa'il  faut  artri- 
buer  a  la  chaleur  exceffive  du  climar. 
•  lis  ont  beaucoup  de  veneration  pour 
les  Blancs  ,  parce quils  les  croienc 
d'une  nature  beaucoup  fuperieure 
a  la  leur. 
rcmmcs.     .   Les  femmes  font  grandes  ,  bien- 
M.AeUnfon  faites.  EUes  ont  lesyeux  noirs,  vife 
ubi/uprd.     &  bien  fencius#  Leur  peau  eft  d'un 

beau  noir,d'une  finefle  &  d'une  dou- 
ceur extreme.  EUes  ont  beaucoup  de 
yivacite  :  mais  les  loix  de  la  pudeur 
font  totalement  inconnues  dans  ce 
pays.  Pour  fe  cpuvrir,  ellesfe  fer- 
vent de  deux  morceaux  d'etoffe  de 
coton.  JL'un  fait  ie  tour  d^  leur  ceia- 
ture,  defcend  jufquaux  genoux,  & 
tient lieu  de  jupon  j  Tautre  couvre  les 
deux  epaules  &  quelquefois  la  tete  j 
mais  elles  fecontentent  pour  lordi- 
,  nairedecelui  quileur.couvre  les  reins. 
Yes  Enfani      kes  enfans  de  Tun  &  de  1  autre 
font  nuds.    feXe  font  tout  nuds  jufqu'i  1  age  de 

dix 
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dix  atis ,  age  auquel  les  fignes  de  pu~ 
bert£  commencent  a  fe  declarer.  Les 
filles  mettent  pour  orrremenc  autour 
de  leurs  reins  des  vert&bres  de  re- 
q  uin  ou  des  coquillages  enfiles  com- 
me  des  chapelets.  Les  meres  portent 
leurs  enfans  fur  leurs  epaules ,  juf- 
qu&  ce  qu'ils  foient  arrives  a  fix 
mois  :  alors  elles  les  abandonnent  a 
eux-memes.  Ceft  un  amufement  de 
voir  ces  foibles  creatures  fe  trainer 
au  ibleil ,  fur  le  fable ,  a  quatre  pat- 
tes  ,  comme  de  petits  finges ,  &  de 
les  entendre  marmoter  quelques 
mots ,  avec  un  air  de  contentement. 

Les  villages  ou  les  villes  de  cette  village*  j 
contree  font  un  aflemblage  irregulier 
de  cafes,  ou  de  chaumines  &  d'ar- 
bres  toulours  verds.  La  fimpikitc 
des  mailons  ,  leur  fituation  champ£- 
tre ,  l'habillement  ,  loifivet£  des 
habitam ,  continuellement  couches 
a  l'ombre  des  feuillages ,  preferment 
un  fpe&acle  agreable.  CTeft  la  fim- 
ple  nature  qui  rappelle  i'id£e  des 
premiers  hommes  :  on  s'imagine 
voir  le  monde  &  fa  nai(Tance. 

La  mifere  ,  qui  excite  tous  les 
hommes  au  mal ,  a ,  pour  ainfi  dire ,  % 

acceutume  ces  N&gres  au  vol :  les ,  Cw  **Um 
TomcXIIL  Q  fo«Yokur* 


i6t         Histoui 
jjlanes  font  obliges  de  veiller  con- 
tiriuellement  fur  leurs  marchandi- 
fes:  encore  en  perdent-ilsbeaucoup. 
lc  Maltc     ^es  ro*s  k  &rvent  ^e  feur  paiflance 
ubi/uprd,     pour  enlever  de   force  ce  qui  lein 
convienr.  Un  Francois,  que  Dan- 
court  avoit  depute  vers  un  de  ces 
Monarques,  fe  vit  enlevet  fes  bas  , 
fes  fouliers ,  fon  chapeau  ,  &  une 
vefte  d'etoffe  d'or. 
ftfanitts.       **es  Oualofs  ont  parmi  eux  une 
efpece  de  nobles  qu'ils  appeiient  Sa- 
hibobos  :  les  princes  du  fang  royal 
portent   le  nom  de  Tenhalas.  Les 
rois  ont  des  mimftres  d'etat  qui  les 
^     .  .     afliftent  dans  i'adminiftration  dedans 
I*  exercise  de  la  juftice.  Le  Kondi  a 
le  comtnandemeiit  general  des  ar- 
mees,  avec  une  autoritc  qui  reprt- 
fente  celle  du  Connetable  en  France. 
Le  Grand  Jerafo  eft  le  chefde  la  jaf- 
ike  dans  toute  Tetendue  du  royaa-  .# 
me.  11  parcourt  de  terns  en  terns  les 
provinces,  p©ur  ecckiter  les  plain  ces 
&   juger   les  differends.  Toos  les 
villages  ont  leut*  Jerafo ,  qui  de- 
pend du  grand. 
AdmlnJf-      L'execution  furit  iromediatement 
fration  de  u  Ja  fenrence.  Un  voleur  convaincu  eft 
"*'  .     puniparrefclavage.Lorfqu'unOua- 
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lof  eft  accuft ,  fans  £tre  convaincu ,  \l 
eft  oblige  de  licher  trois  fois  an  fer 
rouge  rs'il  refifte  a  cette  epteuve, 
on  le  declare  innocent* 

Le  nombre  des  foldats  du  plus  puit    M1H» 
fant  monarque  de  cette  nation  ne 
parte  jamais  quinze  cents ,  parmi  lef- 
quels  on  compte  deux  cents  cavaliers. 
Les  armes  de  la  cavalerie  font  la  za- 
gaye,  des  dards,  le  fabre  &  le  botz- 
clier ,  qui  eft  compofe  d'un  cuir  fort 
£pais.  Uinfanterie  eft  armee  d*un  fa- 
bre ,  d'une  javeline  &  d'un  carquois 
rempli  de  cinquante  ou  foixante  fil- 
ches eittpoifonnies.  L'arc  eft  compo- 
{€  d'un  rofeatt  forr  dur :  la  corde  eft 
4'une  autre  forte  de  bois.  Les  arm6es 
rie  portent  jamais  de  provifions  de 
bouche:  routes  les  femmesleur  four- 
nilfent  des  viyres  fttr  leur  paflage. 
Lorfqu'tm  eft  gnprefericecie  Penrie-. 
rili ,  Pirifanterie  fait  une  d^cfearge  de 
fes  fteches*  &  la  ckVaferie  lance  fes 
dards:  on  fcn  vient  enfuite  a  la  za- 
gaye.  On  tadhe  cepehdant  d'epar- 
gner  les^  ertnefnis^  dans  i'efp^rance 
ae  falre  ufi  pl&s  gfcand  nombre  d'ef-' 
cl'aves.  Si  le  premier  cbbc  ne  decide 
pas  de  la  yi&dirg  ,le  combat  jfecom- 
inencd $tdure'queiquefois  plqfieurs* 


^?4        H    I     S   T,   O   I  U    E 
jours.  Lorfqu'oji  eft  las  de  part  & 
d'autre  j  on  Fait  faire  des  proposi- 
tions de  paix  par  des  Marburs  :  fi 
elles  font  acceptees  ,  on  convient 
des  articles,  &  on  jure  par  i'Alcoran 
de  les  obferver.  11  n'y  a  point  de 
composition  pour  les  prifonniers  : 
ils  demeurent  les  efclaves  de  celui 
qui  les  a  touches  ie  premiet. 
UsPeuls,     L$s  Peuls  ne  font  pas  fi  bien  fairs 
que  les  Oualofs,  &  leur  peau  n'eft 
pas  d'un  fi  beau  noir.  Leurs  cheveux 
font  plus  longs  &  moins  frifes.  Leurs 
Temmes  font  ,,pour  le  rpoins ,  auffi 
belles  que  celles  des  Oualofs. 
Moore  ubi     J-S8  mpeurs  de  cette  nation  ont 
pprdp  '      beaucoup  de  rapport  avec  celles  des 
Arabes.  Prefque  tous  les  Peuls  mc- 
nent  une  vie  errante  avec  leurs  bef- 
tiaux.  Lorfqu  ils  trouvent  <nielque 
bon  paturage ,  ils  sy  etablitfept  >  &  J 
reftent  jofau'a  ce  que  ITierbe  foit  con- 
fpmmee.  lis  ne  cuttiyent  que  les  en- 
virons de  leurs  villes  ou  de  leurs 
camps :  mais ,  eomme  ils  .font  trcs^ 
laborieux ,  ils  retirent  roujours  plus 
de  bled  qu* il  ne  leur  en  fauj  poq?  leur 
fubfiftancei  &  en  vendent  a  laurs  voi- 
6ns.  Les  bdeufs  &  les  yachts  Xom  i. 
fjrcs-graad  marche  sKes  eux  :r1eu». 
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femmes  vendent  da  lair  &  da  beiirre 
qui  i  eft  anfli  bon  que  celui  d'Eu~ 
rope:  elles  le  mettent  dam  des  gour- 
des (ijui  ,  font  tres  -  nettes :  elles  fe 
croiroient  deshonorees  fi  on  y-crou*- 
voit  le  moindre  cheveu.  On  leur 
donne  en  echange  des  grains  de  ver- 
re,  de  mauvais  couteaux  ,8c  du  fek 
Ayant  lafuperftitionnaturellea  tous 
les  Nigres ,  elles  prient  ceux  qui 
achetent  leur  hit  dene  pas  le  faire 
bauillir ,  parcequ'elles  attribuent  a 
laftion  du  fen  une  verm  eloigole 
qui  fait  mourn:  les  beftiaux. 

11  femble  que  les  Peals  font  nis 
pour  etre'le  peaple  le  plus  malheu- 
reux  de  toute  L'Afrique;  Le  four  ils 
font  fans  cefle  occupe*  au  travail ,  & 
4a  nuit  ils  font  forces  de  defendre 
leurs .  troupeaux  contre  Ids  betes 
fe  races,  Leur  douceur  naturelle  les 
fait  aimer  de  tous.  leurs  voifins;  & 
ceux  qui  les  infultent  fe  deshonorent 
eux-memes.  Chez  eux  un  hommene 
tombe  jamais  dans  le  befoin:  ils  af-  M*  *W* 
iiftent  avec  humanit£  les  vieillards 
&  les  infirmes.  Les  querelles  font  fi 
rares  parmi  eux ,  qu'il  fe  pafle  des  an- 
nees  de  fuite  9  fans  qu'on  entende 
dire  qu'un Peul en  ait  infulte  uaau- 
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tre.  Cette  douceur  ne  vient  cepett* 
dam  pas  da  dtfaut de.  courage :  il  y  a 
peu  de  nation  en  Afrique  auffi  brave 
que  la  leor.  lis  ont  pous  armes  la  l&Ur 
ce*  la  zagaye ,  Tare  &  les  fleches , 
des  courelas  fore  courts,  &  le  fiifil , 
dont  ils  fe  fervent  arec  beaucoap 
d  adreffe.  Lent  religion »  aaffi  bien 
que  celle  dea  Ouaio&4cdes:Man- 
diogos>  eft  le  Mahometifme ,  aa- 
quel  ils  font  ft  attaches,  qu  ils  ne  boi* 
yent  ni  via  ni  eau-de-vie :  leur  boif- 
fop  ordinaire  eft  de  1'eau  &  dti  fucre. 
Les  Negres  de  cerre  contree ,  en 
embf  aflant  te  Mahom^tifme,  quitte- 
renr  ieursfimches^  mais  ils  ont  con* 
-    foixxs  conferee  de  la  veneration  poor 
les  ferpens :  iU  les  laiffent  croitre  Sc 
multiplier  dans  lea ncafes*  <5t  cesani- 
maiix devienncnt  fi familiers ,  qa'ib 
vont  fouvent  coucher  avec  eux. 
Ammauz.       Le  lievre  eft  fort  common  dans 
ce  pays :  mais  il  dkfere  un  pen  de 
O^jjj      celui  d'Europe  :  fa  coulenr  appro* 
I*.  che  beaucoup  de  celle  dn  l&pin ;  fa 

chair  eft  blanche  &  d'lin  gout  ex* 
quis.  On  y  trouve  quantity  d'ete- 
phans,  tie  fkngliers ,  de  loups ,  de  ri- 
gres  &  de  lions.  Moniieur  Adaftfoft 
a  remarque  que  le  loop  Sc  fe  lioa 
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marchoiem  fouvent  de  compagniq, 
8c  que le  dernier  n'attaquoit  jamais 
le  premier ;  fans  douce ,  parce  que  fit 
chair  ne  le  rente  enaucune  manier£. 
Lorfque  les  deux  lions,  ajoute-t-il , 
qu'on  elevoit  au  milieu  du  village  d»  " 
Senegal,  setoient  dichaines,  its  ne 
faifbient  aucunmal  aux  chiens  qu'ils 
renconrroient ;  mais  ils  tomboient 
iur  le  premier  cheval,  ou  fur  le  pre- 
mier enfant  qui  fe  trouvoic  Air  tear 
paflage.  Les  gazelles  font  tres-conv- 
rnunes  dans  cetre  contree.  II  y  a  dels 
tinges  de  differentes  efpeces  &  de 
difxerenrescoiileurs.  Brue ,  die ,  qu'en 
pa(Tant a  7W*>> village  du  royaume 
de  Galam  >  it  vir  des  finges  dan  rou- 
ge fi  vif ,  quon  1'atiroit  pricpour  une 
peincure  de  1'art.Ceux  qui  i'accom- 
pagnoienc    en    tuerent  plufieurs  A 
coups  de  faSl :  alors  ces    ammauK 
poufTerent  des  cris  affreux ,  prirenc 
des  pierces,  &  les  jercerent  a  teurs 
ennemis ,  puis  s'enfuirent.  Comme 
ces  anituaux  9  en  general ,  detcui- 
fent  les  plantations ,  &  qu'ils  en- 
trent  fouvent  dans  les  cabanes ,  ok 
ils  garent  tour  ce  qu'ils  trouvent ,  ios 
Negres  ,  qui  ieur  font  continuelle- 
menc  la  guerre,  font  etopn&j  de  Voir 

Qiv 
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que  les  Europeans  les  achetent ;  6c 
voyant  qu'on  faifoit  beaucoap  de 
cas  d'un  animal  qui  n'eft  propre  qa'i 
nuke,  its  ont  porte  plufieurs  rois 
»rue ,  M  dans  les  comptoirs  des  rats  a  vendre  > 

f**rd'  croyant  quits  ne  devoient  pas  etre 
de  moindre  prix ,  puifqu'ils  etoient 
aufli  pernicieux. 
VoUiUt.  11  y  a  peu  de  pays  an  monde  ou 
la  volaille  foit  auffi  commune.  On 
y  eleve  6&$  coqs  d'Inde ,  des  pin- 
tades ,  des  oies ,  des  canards  &  des 
jtoutes.  Les  pigeons  y  font  en  tr&s- 
grande  quantite ,  &  d'une  delicateffe 
achevee*  On  y  trouve  des  perdrix, 
des  becaffes  de  plufieurs  efpeces* 

M.  Adaofon ,  des  aiouettes ,  des^grives,  des  lavan- 

uki  jujrd.  Jieres  jaunes,  de  pet  itespoules  d'eau, 
&c.  Les  autruches  font  «auffi  trfcs- 
communes  dans  ce  pays.  On  les  ap- 
privoife  fort  faciiement ,  &  elles  fer- 
vent quelquefois  de  monture  aiuc 
.Negres.  Lesoifeaux,  appeltes  par  ies 
:Fran$ois  gros  yeux ,  font  aflez  com- 
Oi&aux  ap-  muns  dans  ce  pays :  ils  ont  en  effet 

ycux!  gt°8  les  yeux  d'une  grandeur  qui  n'a  au* 
cune  proportion  avec  celle  de  la  tfcte. 
La  forme  de  leurs  corps  &  celle  des 

fieds  qui  font  divifes  en  trois  doigts, 
.  es  rapprocfienc  beaucoup  de  celle 
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de  Poutarde.  lis  one  la  grofleur  de 

la  poule  &  le  plumage  dun  gris 

cendre ,  tnele  de  blanc :  leur  chair  eft 

tendte  8c  aflez  bonne.  J-e  geai  dvL^u*m& 

Senegal  eft  de  laphisgrande  oeaute.  cau* 

Son  plumage  eft  d'un  bleu  pale  (bus 

le  ventre  ,  &  fauve  fur  le  dos.  Ses 

ailes  font  d'un  bleu  celefte :  fa  queue 

eft  ornee    de  deux  plumes,  de    la 

longueur  du  refte  du  corps;  ellesfonc 

d'un  auffi  beau  bleu  que  fes  ailes. 

C'eft  un  oifeau  de  paflage  qui  vient 

habiter,  pendant  quelques  mois  de 

Tite,  les  pays  mendionaux  de  PEu- 

rope ,  &  retourne  paffer  le  refte  de 

Tanuee  au  Senegal.  L' eclat  de  fon 

azur ,  vu  a  cote  de  la  vive  couleur  de 

feu  du  moineau  appelle  Cardinal, 

fait  un  coup  d'oeil  tort  agreable.  On 

trouve  an  Senegal  des  hirondelles  Hirondcllcsi 

d'Europe;  ce  qui  prouve  que  ces 

oifeaux  paffent  les  mers  pour  gagner 

lcis  pays  chauds ,  lorfque  Thi ver  ap-^ 

proche.  On  remarque  que  les  hiron- 

xlelies  ne  riichent  point  au  Senegal : 

:elles  couchent  dans  le  fable  fur  le 

bord  de  la  mer ,  &  vont  rarement 

dans  l'interieur  des  terres. 

Les  Negres  du  Senegal  on t  une   oifcawfiM. 
/Y^ratiQuiinguliere  pousdeux  efpe-  **• 

Qv 
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ces  d'oifeaux ,  qu'ils  regardent  com- 
me  facres ,  &  qu'ils  m extent  meme 
au  nombre.de  leurs  Mirfcrats.  L'un 
s'appeiie  le  Faucon  Pechcur.  11  eft  de 
la  groflear  dune  oie,  ale  corps  bran, 
la  tfete ,  le  col ,  la  poitrine  8c  fa  queue 
biancbes.Son  bee  eft  ccochu ,  &  aufli 
fort  que  celui  de  Paigle.  II  fe  cienc 
ordinairemenc  far  les  arbres,  au-de£» 
fas  de  I'eaa,  &  quand  il  voir  un  poif- 
ion  approeber ,  il  fond  de(Tus ,  &  1'en- 
leve  avec  fes  ferres.  L'autre  eft  apel- 
16  Guinar  par  Acs  N&gres.  II  eft  aflez 
femblable  au  coq  d'Inde  poor  ia  grot 
feiir  &  le  plumage.  II  a  fur  la  tete  une 
efpece  de  cafque  noir  &  creux,  de 
meme  grandeur,  &  de  meme  figure 
que  celui  du  cafoar  .Sur  foti  col  eft  une 
longue  plaque,  femblable  au  v&iiu 
M.  Adanfon  en  rua  deux,  ceqoi  le 
fie  reorder  da*s  le  pays  commeun 
forcier ,  parcequ'on  les  croit  invulae- 
tables.  On  lui  predit  m&aie  qui! 
snourroit  dans  la  journce > pour  avoir 
cominis  on  fi  grand  crime.  Les  cor* 
moians  ,  les  plongeons ,  &c.  font 
audi  tr&s-communs  dans  ce  pay*.    - 
Hipp**©-    L'hippoporame  ou  chevalmarin,tte 

£P!£!i«     &  trouve  que  dans  l'eaudouce<des  ri- 
val nasi*..       .  i    i»  a  r  •  i»    *    »     . 

views  de  I  Afnqua  ;1  $n*-  ett-a  fomt 
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encore  vu  dans  les  autres  parties  du 

mqude.  Le  Niger  en  eft  tout  reoipli. 

C  eft  le  plus  grand  des  amphibies.  U 

reflemble  artez  au  boeuf :  mais  il  a 

les  jambes  plus  cources  &  ia  tete  d'tutg 

groiTeur  demefuree.   Ses  machoire* 

£mt  armees  de  quatre  defenfes  avefc 

lefquelles  il  decache  les  racines  de* 

arbresqui  lui  fervefct  de  nourriture. 

II  ne  cede  pour  la  grandeur  qu  a  1'ele- 

phant&  au  rhinoceros.  Ne  pouvanc 

refter  long-teats  fous  leau ,  funs  ref-  m 

pirer ,  il  porte  de  t*ms  en  terns  fk 

tece  au-deffus ,  comme  fait  ie  crocor 

diie.  II  heanit  d'une  maniere  peu 

differente  de  celle  da  cfceval ;  maifc 

avecune  ft gtande  force  ,  quon Tel** 

tend  d'un  quart  de  lieue.  Lecrocon 

dtle  n'eft  pasmoiascamnrandatts  c$ 

fleuve  que  dans  les  autres  d&  1*  Afri-* 

que.  Tout  le  pars  eft  teaapli.de  fee* 

peas ,  parce  que  les  habitant  <mt  pou« 

eux  beaucoup  de  veneration ,  comme 

je  v*ens  de  le  dire  ,  &  ii'-en  tuent  au- 

cun.  Les  atbriffeaux  font  tout  cout 

rerts  de  camelcons,  qui  *  loriqu  on  les     cam^icon . 

toache  ,  changent  en  tioir  leur  icon* 

leur  ver^e  :  ils  vivent  de  £uutereUes 

&  de  pap4U®ns.  On  -&oit. autrefois 

pei£u*de  qu\b  n«  pcenoiencaucua* 

Qvj 
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nourricure.  On  eft  fort  tourmenrc 
comme  on  l*a  vu  ,  par  une  efpece  de 
vers  appelles  Vagvagues ,  &  par  les 
coufins  qu'on  nomme  dans  le  pays 
maringouins  :  lesabeilles  font  audi 
fore  incommodes.  Elles  ne  different 
de  celles  de  i'Europe  que  par  la  peri- 
teffe.  Leur  miel  ne  prend  jamais  de 
confiftance  comme  celui  de  tEuro- 
pe;  il  eft  rou jours  liquide  &  fembla- 
5le  a  un  fyrop  de  couleur  brune :  on 
w.  Adanron,  }e  pr&ere  cependant  au  meilleur  miel 
"^        des  provinces  mlridionales  de  I'Eu- 
rope pour  te  gout  &  la  delieateffe. 
juitciciles.    *-es  fatttereltes,  ee  fteau  fi  redoute 
dans  les  pays  c  bauds,  font  ficommu* 
nes  an  Senegal ,  qu'on  en  voir  quel- 
quefois  des  nuages  fi,6pais  que  lair 
en  eft  obfeorci.  Elles  portent  k  d£- 
folation  par-tout  ou  elles  paffeor* 
Apres  avoir  confomm£  les  herba- 
ges y  les  fruits  &  les  feutfles  des  ar- 
ores ,  elles  attaquent  jtrfqui  lews 
bourgeons   &    Uurs  ecorces  relies 
n'epargnent  pas  m£me  les  rofeaui 
des  couvertures  des  cafes ,  tout  fees 

;[u'ils  font.  Leur  couleur  eft  bruse $ 
eur  grofleur  &c  leur  longueur  eft  celie 
db  dotgt.  Elles  ont  deux  m&choires 
dentelces>  &  affer  fortes. Une  chafe 
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affez  finguliere ,  c'eft  que  plufieucs 
nations  dece  pays  font  leur  nourri- 
ture  de  ce  degoutant  animal.  Les 
uns  le  pilenc  >  2c  en  font  unebouil- 
lie  avec  du  laic;  les  autres  le  font 
(implement  rotir  fur  les  charbons  & 
.  le  mangent  avec  avidit£.  v 

Le  Cacreiat  eft  audi  incommode  >    <*•«** 
qu'il  eft  commun  au  Senegal.  Quoi- 
cja'il  ait  a  peine  la  groflT^ur  du  doigt, 
il  fait  des  ravages  terribles ,  ronge 
le  lingerie  bois>  le  papier ,  enfin 
tout  ce  quil  rencontre.  II  attaque 
memei'aloeS)  dontlamertume  ^car- 
te tous  les  autres  infe&es  :  il  jpint  a 
cette  voracite  une  odeur  infupporta- 
ble.  II  ne  fort  qi}e  Ja  nuit ,  voltige 
de  tous  cot£s  dans  les  chambres  oil 
il  fait  un  bruit  femblable  a  celui  que 
1'on  entend  dans  une  voliere  bieti 
garnie  d'oifeaux.  Le  cacreiat  multi~ 
piie  fi  prodigieufement,  que  ceferoie 
un  fleau  terrible ,  s'il  n'avoitun  tres- 
grand  nombre  d'ennemis.  Ceux  qu'il 
craint  le  plus  font  i'araignee  &  le 
fourd,  efpece  de  lezard  que  Ton  croit 
etcevenimeux.  Tous  deux  felogent 
dans  les  chambres  pour  fake  la  guerre 
au  cacreiat ,  ce  qui  affure  la  tranquil- 
lite  deceuxchez  qui!l$fe  font  <£tablis* 
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*  puccs  du  fa-      Les  paces  de  fable  font  encore  fore 
W*  incommodes.  On  les  appelle  ainfi  , 

Eatce  quelles  fe  logent  dans  les  fa- 
les  des  cafes  habitees.  Us  en  font  ft 
remplis ,  que,  des  qu'on  y  a  mis  le 
pied,  ii  en  eft  tout  couvert.  EUeslbnt 
n  pecites ,  que  lent  grand  nombre 
feul  les  fait  appercevoir.  Leurs  pi- 
quures ,  fans  etre  vives ,  font  fort  in- 
commodes: lorfqu'elles  font  rtmlti- 
pliees,  elles  font  I'effet  d'un  picote- 
menr,  on  d'une  demangeaifan  quieft 
fort  genante.  Get  infe&e  ne  faute  Ja- 
mais^ ne  monte  qn'a  trois  ou  quarre 
pouce* ,  enfotte  que  y  lorfqu'on  a  1 'at- 
tentionde  fe  tenir  un  demi-pied  aa- 
deflus  dela  terre*  I'oa  n'a  tien  a 
craindre  de  la  part  de  cet  amirnah 
Poiffom.        La  baleine  eft  commune  fur  cetre 
cow.  On  y  trouve  un  poiftbn  aflez 
finguiiet :  ii  fe  nbmme  galere ,  & 
retfemble  a una  veflU  remplie  dair. 
On  4  peine  i,y  diftinguer  autre  chafe 
qu'ui^frange  fur  le  dos,  &  huit  fi- 
lets fous  le  ventre,  lefquels  defcen- 
dent  en  bas,  comme  pour  fervir  de 
left  a  la  veffie  qui  fe  fotttient  hots  de 
reau&v.aau  gt6  des  vents.  Get  ani-> 
mal  informe  eft  cauftique  au  poktt 
qu'il  caufei  ceox  qui  y  toucheat  not 
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<loule*r  fembbble  a  celle  de  la  bnV 
lure;  lorfqu'on  porre  U  main  avec 
laquelle  on  Pa  touche   fur  quelque 

f>artie  delicate  du  corps  ,  com  me  fur 
e  vifage ,  &  fur- tout  aux  paupieres  t 
on  y  reffent  la  memedouleur.  Lesau- 
tres  poUTons  font  a-pcu-prfes  les  me-  » 

mes  que  ceux  <le  la  cote  de  Guinee. 
Le  poifTon  volant  eft  aflez  couimun  Poiffenvo* 
fur  la  cote  du  Sinigal,  ii  efta-peu- lant# 
pres  de  la  groflfeur  du  merlan ,  a  deux 
nageoires  prefqu'auffi  longues  que 
fan  corps  :  elles  kii  fervent  d'ailes ; 
mats  comme  il  ne  fe  foutient  en 
Tair  qu'autant  qu'elles  font  humi- 
des,  fa  volee  eft  course.  Les  Dorades 
&  les  Bonnes  mangent  avecaviditc 
tons  ceux  qu'ils  peuvent  atrraper. 

Lorfque  les  poiffons  de  moyennfc 
taille  font  pourfuivis  par  les  gros , 
on.  ies:  yoit>par  bancs  s!approcnier  de  .B*ncs  *« 
terre  8c  fouvenr  7  eckoaer .  M.  Adan* Polllons# 
fon  dit  avoir  va  un  deces  bancs ,  qui 
avoic  plus  de  cinqnanre  toifes  en 
quarre  :  les  poiflbns  etoient  fi  ferres  , 

2u  ils  rouloi&nt  lesuns  fur  les  autces  , 
ins  pouvoir  nager,  Aaffi-tot  que*  les 
N&eres  appenjoivenr  un  banc  fein- 
blaole  aupt£s  de  terre  y  its  fe  jerrent 
daroreau,poKant  d'aae  main  un  par 
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nier  pour  faire  la  peche ,  8c  fiagent 
de  l'autre :  lorfqu'ils  font  au  milieu 
du  banc ,  ils  plongenc  lenr  panier , 
le  relevent  enfuite  ,  &  s'en  retour- 
nent  chez  eux  charges  de  poiflbn. 
Cette  cote  eft  audi  abondance  en 

Coinages,  coquillages  qu  en  poiflbn.  Laconque 
perfique  eft  la  plus  grande  coquille 
(juon  y  trouve.  L'animal  qu'elle  con- 

m.  Adanfon,  tient  pefe  jufqui fixlivresj  les  Ne- 
r  *  gres  k  boucannent :  fa  chair  ,  quoi- 
que  fade  &  coriace  ,  leur  eft  d'one 
grande  reflburce  dans  les.  terns  de 
Famine.  On  y  trouve  beaucoup  de 
tonnes ,  de  bivalves ,  &  principale- 
ment  celle  que  Ton  nomme  la  concha 
mucronata.  Les  rouleaux  ,  les  pour- 

{>res,  les  etoiies  de  mer ,  les  ncrires , 
es  cames ,  &c.  y  font  en  abondance ; 
mais  ii  n'y  a  pas  decoquillage  aufii 
commun  que  1'huitre :  on  y  trouve 
des  bancs  qui  ont  plus  de  demi-lieue 
d'etendue.  llya  apparence  que  ces 
bancs  fe  font  formes  naturellemenr. 
Les  huitres  ,  qui  multiplient  confi- 
derablement  furies  racines  des  man- 
gliers ,  fe  font  entaffees  les  unes  fur 
les  autresj  la  mer  s'eft  retiree  fuccef- 
fivement ,  8c  a  laifle  ces  amas  de  co- 

Suilles  a  huit  oudix  pieds  au-deftus 
e  fa  furface. 
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Outre  les  citronniers,  les  oran-   Arbrei,ar. 
cers ,  les  limonniers ,  &c.£on  crouve  fcri*reaux• 
3ans  ce  pays  des  calebajjiers  on  pains 
definge.  Leur  hauteur  n'eft  cjue  d'en- 
viron  foixante  pieds ,  mais  ils  en  ont 
autantdecirconference.Deleurtronc 
partent  plufieurs  branches,dont  quel- 
ques-unes  s'etendent  horifontale- 
rnent ,  &  touchent  la  terre  par  leurs 
exrremites.  Chacune  de  ces  branches 
feroit  un  arbre  monftrueux  en  Euro- 
pe, T-es  racines  font  grofTes  &  lon- 
gues  &  proportion.  11  y  a  apparence 
que  ces  arbres  durent  fort  long- terns, 
M.  Adanfon  en  vit  plufieurs  dans 
Fannee    1749  ,  qui  etoient  encore 
fort  61oign£s  de  lagroflfeur  a  laquelle 
ils  pouvoient  arriver.  lis  portoient 
des  noms  Europiens ,  dont  les  carac- 
teres  etoient  graves  profond^menc 
dans  Tecorce :  quelques-uns  datoient 
duquinzi£menecle;  d'autres  dufei- 
zieme.  On  voit  dans  ce  pays  des  ta- 
mariniers  de  la  plus  belle  taille ,  des 
gommiers  rouges  ,  &  plufieurs  efpe- 
ces  d'agacies  £pineufes ,  doiit  le  bois 
eft  extrfemement  dur  ,  &  imite ,  par 
la  couleur  &  la  beaute  de  fes  veines, 
ceux  que  nous  employons  dans  la 
rnarqueterie.  Le  bois-bouton,  ef- 
m 
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pece  difference  de  celui  qui  croir  en 
Amerique  ,  y  eft  fort  commun.  Sa 
couleur  jaune  ,  &  la  facilite  avec 
laquelie  on  le  rravaille,  le  fonr  pre- 
ferer  a  tous  les  autres  bois  ,  dans  les 
ouvrages  de  menuiferie.  Lefauledu 
Niger  eft  different  de  celui  de  TEuro 
pe.  II  eft  auffi  gras  que  Pofiec  ,  done 
il  a  les  riges  :  ma  is  fes  feuilles  font 
fort  courtes  &  arrondies  par  les  ex- 
tremites.  Les  N£gres  en  font  beau* 
coup  de  cas  :  leurs  f  emmes  s*en  fer- 
vent pour  faire  des  cure-dents, 
Le  benten  furpaffe  en  hauteur  tous 
-  les  autres  afbres  du  Senegal ,  comme 
le  calebaffier  les  furpafle  en  grofleur. 
II  y  en  a  de  cent  dix  pieds,  meme  de 
cent  vingc :  il  en  a  tout  au  plus  dix 
de  diametre ,  eft  ex  tremement  droit, 
&  porte  fouvenc  foixante  pieds  enrre 
la  racine  &  les  branches :  fa  tfcte  eft 
bien  pomraie  &  bien  arrondie.  Ceft 
de  cet  arbre  que  les  Negres  font  leur 

f drogues,  parceque  ion  bois  eft  thou, 
iant  &  ties  lege*.  Le  farobier  eft  an 
autre  grandarbre ,  auffi  commun  que 
le  benten],  maisnefert  pas  au  meme 
ufage ,  a  xaufe  de  la  durete  &  de  la 
peunteur  de  fonbois.il  porte  un  fruit 
dont  Iqs  Negres  font  beaucoupde 
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cas.  Ce  font  des  gouffes  femblables  i 
celles  du  haricot  >  mais  de  plus  d'un 
pied  de  longueur :  elles  renfermenc 
des  fetuences  noires  >  applaties ,  fem- 
blables a  de  groffes  lentilles  ,  ic  en- 
veloppies  d'une  chair  jaune  &  fari- 
neuie  ,  qui  eft  fort  nourriflanre ,  & 
a  le  gout  du  pain  d'epice  fucre. 

Le  figuier  de  ce  pays  eft  d'une      - 
grofleur  extraordinaire,  U  peut  avoir 

auinze  pieds  de  hauteur  ,  fur  dix 
e  diametre.  Ses  branches  font 
routes  bien  garnies  de  feuilles ,  & 
font  un  ombrage  fort  agreable.  Ceft 
ordinairement  fous  ces  arbres  que 
les  Negres  tiennent  leurs  affero- 
blc^s ,  &  ou  fe  traitem  routes  les 
affaires  du  village, 

Encre les acbcifleaux quon  trou  ve  Arfwft*. 
an  Senegal ,  le  plus  remarquable  eft 
celui  qui  porrele  poivre,  11  a.trois 
4  quarre  pieds  de  hauteur;  fes  bran- 
ches font  fouplcs  &  deLuies ,  garnies 
de  feuilles  ovafes ,  pointues  par  les 
excremites  ,  aflez  groflfes  &  fembla- 
bles j  celles  du  troene.  Sa  femence 
-eft  de  la  forme  &  de  la  grofTeur  de  la 
graioe  de  chou  :  elle  eft  afTez  dure  >  a 
le  goutde  poivre  &  pique  agreable-* 
ment  la  langue..  Les  epines,  les  ca* 
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pias  font  fort  communs  dans  ce  pay?. 
Ugumei.        Tous  les   legumes  d'Europe    y 
feuffiiTenc  tr£s-bien  :  les  barates  y 
mulciplient  prodigieufement.  Leors 
racines  furpaflent  en  bonte  &  en  de- 
licateffe  nos  meilleurs  marons.  Pour 
l'hiftoire    naturelle    du    Senegal  , 
voyez  le  voyage  de  M.  Adanfon  au 
Senegal. 


CHAPITRE    VIII. 
La   Nigritie. 

JL  A  Nigritie  eft  entre  le  dixi£me 
&  le  vingtieme  digti  de  latitude 
feprentrionale,  &  entre  le  quinzieme 
&  iequarante-fixiemede  longitude. 
Ceft  une  des  plus  vaftes  contrees  de 
TAfrique  :  la  Guin£e  la  borne  au 
Midi ,  la  Nubie  &  1' A^yffinie  a  TO- 
rient :  lesdeferts  de  Zara ,  ou  de  Bar- 
barie,  au  Nord.  Elle  tire  fon  nom 
de  la  couleurde  feshabitans.  Le  Ni- 
ger la  traverfe  d'Orient  en  Occident, 
8c  rend  les  cantons  qu'il  traverfe  afiez 
fertiles.  Pour  remplir  le  but  qu'on 
s'eft  propofe  dans  cet  Ouvrage ,  j'ai 
confulte  tous  les  Ecrivains  qui  ont 
parle  de  cette  partie  du  monde  j  je 
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n'enaipoiflttrouve  qui  tn'aitplus 
fatisfait  que  Leon  l'Africain  :  ce 
fera  lui  que  je  prendrai  pour  gui- 
de. II  avoir  vu  lui-meme  une  pactie 
de  cette  contree  * ,  &  avoit  fait  tou- 
tes  les  recherches  poflibles  ,  pour 
connoicre  ceiies  qu'il  n'avoit  pas 
parcourues. 

Ce  pays,  fepare  du  refte  du  mon- 
de  ,  par  des  deferrs  arides,  par  dc$ 
montagnes  efcarpees ,  demeura  in- 
conriu  jufqu'a  Tan  1001.  Un  Maho- 
metan ,  que  le  hafard  avoit  alors  con-' 
duicen  Barbarie ,  refolut  de  connoi- 
rre  routes  les  parties  de  PAfrique* 
Sa  curiofite,  fecondee  par  fon  coura-  *•*>  Afri«i 
ge ,  lui  fit  furtnonter  les  obftacles  qui  ' 7% 
ayoient  arrete  les  autres  Voyageurs. 
II  rraverfa  les  defer ts ,  franchit  les 
n^ontagnes  p  &  arjriva  dans  la  Nigri- 
tie.  Les  habitaus ,  dont  le  nombre 
ctoit  iricroyable  viyoient  comme 
l^s  betes  meme.:  ils  tje  connoiflbient 
rii  ioix  ni  celigon  ;  partni  euxoij  ne 

•*....  Marrabimttsde  tit  locic  upien  ,  quae  iuha* 
bjtarimus  ipfi ,  &  quae ,  long!  rerum  experiential  # 
nobis  fuat  admodum  nota  :  de  illis  praecerca, 
trade  mercatore*  ad  eai  civiraces  venertroc ,  quat 
t|im  temporis  tncplcbam ,  undc  ctiarii  illoruipi  rims 
optime  edofturf  ,fum.  Joannis  Ixonis  sifricdni, 
Jfjriug  jfcfcriptio ,  1#>*  L  p .  1 ! .  Lugd.  Bum,  ftpud 
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trouvoit  ni  Princes  ni  Rois  j  ton* 
£toient  egaux.  Conteus  des  produc- 
tions du  pays  j  ils  ne  cherchoient 
point  a  faire  des  conquetes :  ilsigno* 
roient  Tart  de  la  guerre.  Les  unscul- 
tivoient    la  terre  :  les  antres  gar- 
doient  lestroupeaux.  Leurs  habille- 
mens  &  teurs  lits  etoient  des  peaax 
de  differeris  animaux  :  ils  s'affem- 
bloient  dix  oudouze ,  tanr  hpmmes 
que  femmes,  pour  pafler  la  nuit  dans 
une  cabane,  &  chacun  fprenoit  la 
fe'mftie  qui  lui  plaifoit5parcequ*elIes 
etoient  toutes  en  commun.  Les  uns 
adoroient  le  foleH,  Us  aatres  le  fea. 
Jofeph,  fondateur  de  Maroc,  poufTa 
fes  conquetes  jufque'dansce  pays , 
&  le  foumit  pen  apr&s  qu'il  eatcte 
d^couvert.  Les  Libyens  s'en  rendi- 
l  rent  tnaltres  enfuite  :  ils  y  porrerent 
1  leurs  arts ,  leurs  loi*,  &  leur  religion, 
qui  itoit  le  Mahom&ifme :  les  Bar- 
bares  ,  ou  lesMautes  y  etablirent  le 
commerce  ,  &  lakngue  Morefque. 
Les  Negres ,  impatients  dela  domi- 
nation  desLibyensr,  refolurentde 
_fecouer  le  joug  a  la  premiere  occa- 
fion :  elle  fe  preferita  bjehtfo  dans  le 
paysde  Tumbutum  :  leRoi  mourut 
&  lailTa  des  enfatas  en  bas  age :  Aba: 
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baer-Izchia,  fe  hata  d'alleraupalais  , 
fous  pretexte  de  rendre  fes  hotnma- 
ges  aux  jeunes  Princes  :  mais  il  ne  les 
abofda  que  pour  les  matfacrer :  il  for- 
tic  enfuice ,  appellaautour  de  luifes 
compatriotes,  leur  montra  fon  poi- 
gnati  teint  du  fang  de  ceux  qu'ils 
ne  voutoient  plus  reconnoitre  pour 
leurs  fouverains.  Le  crime  d'Abu- 
baer  fut  a  leurs  yeux  Pa&ion  d'un  . 
heros  :  ils  le  proclamerenc    Roij 
chaflerent  foils  fes  ordres  les    Li~ 
byens.  Leur  exemple  fut  fuivi  dans 
tous  les  autres  cantons  de  la  Nigri- 
tie ,  &  les  differens  trones  de  cette 
contree  ne  furent  occupes  que  par 
des  Negres.  Abubaer  etoit  ambi- 
tieux  :  il  vouloit  regner  feul  fur  fes 
compatriotes  :  fes  fujets  i'aimoient  j 
ils   etoient  toujours  tout  prets  a  le 
fuivre :  il|es  conduifit  de  Royaumes 
en  Royaumes ,  pafla  avec  euxquinze 
ans  fous  les  armes  ,'&  fe  rendit  mai- 
tre  d'ane  etendue  immenfe  de  pays. 
La  devotion  lui   fit  mettreles  ar- 
mes bas  :  il  fit  un  voyage  a  la  Mec- 
Sue ,  &  pafla  le  refte  de  fes  jours 
ans  la  tranquillite. 
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Divijion  de    la    Nigritie* 

'  Leo  Africa-  V-J  n  peut  divifer  la  Nigritie  en 
nut ,  ubi  fir  vingt  Royaumes  ,  qui  font ,  en  pre- 
fr*#  nant  du  Midi  au  Nord ,  &  de  l'O- 

rient  en  Occident :  1.  Bito  y  2..  Te- 
nuamia  j  3  •  Dauma  j  4.  Mcdera  3  5  • 
Gorania.  Les  Rois  de  ces  cinq 
Royaumes  font  fort  puiflans;  les.ha- 
bitans  font  laborieux  &  riches  :  ik 
paflent  pour  etre  doux  &  fideles  :  il 
.  yen  a  cependant  encore  parmi  eux 
qui  vivent  comme  les  betes  ,  fans 
loix ',  &  fans  religion.  Les  quinze 
autres  Royaumes  font ,  6.  Nube ,  ou 
Nubia,  7.  Gaoga  j  8.  Burnum  3  9*" 
Guangara  ,10.  Zanfara^  1 1  •.  Zeg- 
%egj  11.  Cajina  j  13.  Gano  3  14. 
Agades  ,15.  Guber  y  1 6.  Gago  *  1 7. 
Tumbutum  j  1 8 .  Melli  *  19.  Ginca , 
xo.Gualata. 

§.  1. 

Le  Royaume  de  Nube  ou  de  Nubia. 

teo  Africa*      Ce  Royaume  eft  borne  au  Midi , 

•us ,  ubi  /«-par  le  defert  de  Goranie,  a  PEft  par  ie 

**  '  Niger,  qui  eft  gueable  dans  cet  en- 

droir,  au  Septentrion  par  l'Egypte,& 

a  i'Oueft  par  le  Royaume  de  Gaoga. 
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La  capitale  fe  nomme  Dangala  : 
elle  eft  tr&s-peupl£e  \  on  y  compte 
jufqu  a  d*x  mills  families.  Prefque       ^ 
toutes  les  maifons  font  baties  avec  J^°  AJll% 
de  la  craie  &  couvertes  de  chaurbe  :  prd*  . 
Les  habitans  font  riches  8c  font  ua 
commerce    confiderable    avec    les 
Egy  ptiens :  les  autres  viiles  de  Nube    N 
ne  font  que  des  bourgs  &  des  villa- 
ges repandiis  le  long  du  Nil.  Ce  pays 
produit  beaucoup  de  bled  Sc  de  fu- 
crecm^is  onn'y  raitaucun  ufage  du 
"  dernier :  le  bois  y  eft  aflTez  commqn ; 
l*i  voire  s'y  donne  a  tres-grand  mar-  * 
chi.  Ce  pays  produit  un  poifon  (i 
violent,  que  fi  on  en  donne  un  feul 
grain  a  un  homme ,  il  perit  dans  l'inf- 
cant;  fi  on  le  partage  eptre  dix ,  i(s 

Eeriflent  tons  dans  moijis  de  quaere 
eures.  On  n  en  vend  qu'aux  Etrari- 
fers  ,&  on  force  ceux  qui  en  achetent 
e  jurerqu'ils  n'en  feront  jamais  ufar 
ge  dans  leroyaume :  ils  font  en  outre 
obliges  de  donner  au  roi  la  meme 
fomnie!  qu  il$  payent.a  ceiqi  qui  Je 
leur  vend.  On  fait  ttancher  la  tete  i 
ceux  qui  ibnt  convaincus  d'en  avoip 
delivre  a  l'infu  du  monarque.  Ces 
peuples  font  prefque  tou  jours  en  guer- 
re avec  ceux  qui  habitent  le  defert. 
Tome  XIII.  R 
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2>  Itoyaume  4c  Gaoga. 

t  *  *  ^bornes  fta  rovairme  dp  (7^^ 

fone&a  Midi  tin  tjwrt  qui  fe  trouve 

€m  tc  fcord  du  Nil;  A  POrienr  b 

*>ays  de  Nt&e ,  an  Word  un  au  ere  d2- 

™!  lipjferr  qai  confine  ii^gypte  ,&  A  i*Oc- 

H**  cident  le  royaume  de  fturruiqi.  H 

peiK  avoir  cinq  cejirs  miHe  pas  d'O- 

*ten*  enOccidejit ,  &  aurp  aijt  du  Midi 

•au  Nofd,  Les  peoples  fgnt  grofliets, 

prinoipa4ementceaxqui  habiteiutes 

montages :  ils  font  tpat  nuds j  cou- 

vrera  feuietjieflt  avec  Aqs  Deltas  de 

"bfctes  ce  qne  fc  pudeur  oraapne  de 

caofrer.  Leurs  maifojis  tie  font  £oof- 

<mit^s  quravec  des  rajneaux  &  dec 

*fettiMes  d  airfares ,  &  paT  confi£quent 

*r&s~$xpof£s  au  fea :  ieqr$  troupeaux 

font  fort  npmbreux ,  &  iip  en  ont 

keaocoup  de  foin.  Ce  petifrfe  v&pt 

long  terns  efj  ltbert6j  jnais  H  faf 

jrfTersrr  par  inrde fe$  tpjnpatriotes, 

Cet  hdmme  fe  mit  au^ejnrice  d*tin 

Warchand  fort  rijfhe :  £fctt)t  £Ouc& 

avec  l*ii  >  une  niiit  .fju'ii  n^toit  pas 

*&oign£  de  fa  p^trip ,  HH^gbrgea ,  prit 

torn  ce  qy  ii  put  attr^p^  JBrrotpurna 
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*h»z  lui ,  Les  richeflTes  que  few*  cmme 
lui  a  voieac  procurers  iveiHesent  fo» 
ao&i&oit :  4  ac{ma  desxhevaux ,  aft 
fembla  plu&qcs  baadi«s ,  &  fe  ibis 
a  kur  tfeee  >  fit  des  incudions  fur  les 
peuples  voifins :  n'ayan  t  a  eombara* 
<$tie  das  iiainiaaes  foibles ,  faas  axmesi 
&  £an$  experience ,  il  s'en  Tevenoift 
toujour s  charge  de  depouilles ,  ame^ 
fioit  une prddigieufe quancue  d'ek 
elaves,  qu'il  dtaanow  aux  marchand^ 
Egyptaens  pour  des  okevaux.  Cha-» 
(ua ,  pour  parage*  fes  rich^fles  a  wo 
kii ,  fe  ranges**  fous  fes  orcbres :  en* 
fi&.ie  sombre  de  fes  fbldats  divine 
fi  considerable ,  que  ies  habiucs  d# 
Gaoga,  fe  vojfcapt  ho^s  d'etat  de  lui 
redder  ,  le  reconnurent  pour  leur 
Souveraifl,  §q$  flip  W*i$a  4? fa  pui£- 
fance  &  de  fon  courage  :  il  regna 
quacante  ans  &  laiflfa  le  tr&ne  a  ion 
icerie  Mo£bt,  cjiii  eat  pour  fucceffear 
Homar.  Ceiui  ci  joignob  la  politi- 
que au  courage  :  il  apgmeiua  fo» 
foyaume ,  lia  une  amiti£  R  Stroke 
avec  b  Saltan  d'Egypte ,  qu'LUfe  fai- 
&ieut  tr&fr-fouvent  des  pr£fens  rlci- 
proques.  Les  qiarchands  d'Egypte^ 
principalement  ceux  du  Cake,  lui 
poftoieot  desihoffs^r&s-precieufesj 
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Sc  en  recevoient  toujours  le  douMe 
delavaleur.  II  aimoit  les  fa  vans, 
&  marquoit  beaucoup  le  veneration 
1  ceux  qui  paflbient  pour  etre  def- 
cendans  de  Mahomet.  Leon  PAfii- 
cain  dit  qu'il  alia  £  la  Cour  de  ce 
Monarque  avec  un  Seigneur  de  Da- 
miete,  qui  prefenta  au  prince  un  fore 
beau  cheval ,  une  epee  ,  une  cotte 
d'armes ,  &  plufieurs  autres  chofes 
qu'il  avoit  achetces  au  Caire  cent 
cmquante  livres  d'or.  Homar  ,  de 
fon  cote,  lui  donna  cinq  efclaves , 
cinq  chameaux  ,  cinq  cents  denes 
d'elcphant  d  une  prodigieufe  gran* 
deur ,  fy  cinq  cents  livres  d'orf 

Royaumc  de  Burnum. 

ia  ibid  Burnum  ou  Bournum  a  au  Midi  le 
defertdeSeth,drfiftleNiger,&s^ 
tend  jufqu'a  cent  cinquante  milles 
au-dela  de  la.fource  de  ce  fleuve;  au 
Nord  un  autre  defert ,  &  a  1'Oueft  le 
rpyaume  deCfnangara.  Une  partiede 
ce  royaume  eft  reropUe  de  monta- 
gnes ,  Tautre  eft  une  plaine.  Dans  ia 
deri)iere  il  y  a  beaucoup  de  villages 
$ui  font  habites  pat  des  marchand* 
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fort  riches :  le  bled  y  vient  en  abon- 
cfance.  Les  montagnes  y  produifent 
des  fruits  de  differences  efpeces ,: 
dies  font  remplies  de  troupeaux,  & 
les  habitans  iont  prefque  tous  paf- 
f  eurs.Ces  derniers  font  tout  rt  uds  pen; 
dant  Fete :  ils  attachent  feulemem  un 
tnorceau  de  peati  par-devant :  en  hi-  , 
ver  ils  le  couvrent  de  peatix  qui  lent 
fervent  de  lit  pendant  la  nuic.  lis 
ne  connoiffent  ni  loix  ni  religion!  , 
Chez  eiix  les  femmes  &  ie$  efifahs 
font  eh  common :  les  rtoms  propres 
y  font  irtcohrius  :  ceux  qu'on  leu* 
donne  font  tires deleur  hauteur,  cfe 
leur  grofleur,  enfin  de  leur  figure. 

Le  roi  de  Burnuni  habit$  uffgrand 
village  (jpi  eft  fitue  dans  la  plaine,:  it 
eft  originaire  d'un  cantpn  de'la  Li- 
bye  ,  nomme  Bardoa.  II  entretient; 
ordinairement  plus  de  trois  milleCa- 
valiers :  le  nombre  de  fon  infanterie 
n'eft  point  limite :  tons  fes  fujets  font 
foldats :  ils  prennent  tous  les  armes 
auffi-tot  qu'il  lordonn*,  8c  le  fui- 
vent  a  la  guerre.  Ses  revenu^  con- 
fident dans  la  dime  qu'ii  per^oit  fur 
larecolte,  &  dans  le  pillage  qu'il  fair 
fur  Ces  ennemis  :  il  eft.  continued- 
ment  en  guerre  avec  un  peuple  qui 
'*•  ■     •  Riij 


35*>        Hi  iYdrll' 
eft  rftaMiati-deft  du  dflfert  *£  SfctL 
Son  inimitii  vient  de  ce  que  ce  pea- 
pie  tra  verfa  atittefois  le  defer* t ,  raVa- 

5ea  fes  fat*',  &  ifiatfkcta  ufie  j>ar  fife 
es  ha/bfatfis.  11  fit  dire  aux  inal> 
thands  dfe  Batbatie  de  hii  amener 
le  plus  de-theraut  qtfils  pouttoiefir, 
R  qn*il  lea*  dbflnetoit  auinfce  encla- 
ves pour  tin.  lis  fie  tardereftt  pas  a 
Icri  en  amgnet  uh  flombfe  cdtffldk 
table :  mais  ,  pour  te£eVoit  te  prii 
Iftnvena ,  iU  furent  obliges  <f  atten- 
dre  que  le  tdi  fl&t  fevenu  de  fori  ex* 
p&tirjdn.  Depuis  ce  terns  ii  a  con- 
IteftS  I'haSitude  de  ne  payer  les  cfce- 
van*  cftf'eii  efdav6s,  &  leSmafchandi 
font  obliges  de  les  attendfe  ttois 
Jh&h  V  pendiiit  leicjiiels  lis"  vivehfc 
att  dip&is  du 'M oriarque.  It  leiif  ar- 
rive foilVefit  d'attendre  plus  long- 
tents  ,  quetquefois  des  annees  en- 
tieres ,  parce  qu*eh  t evenaiic  "de  fes 
expeditions ,  it  if*am&ne  pas  le  noin- 
bre  fuffifirit'd  efclayespour  les  payer. 
C£  Mbnarqtfe  poffede  dependant  des 
richerfeV  immenfes:fes  etfiers,  fes 
jfeperfcns,  fe$  brides,  fes  lances*  fes 
puts  ,  fe$  Vafei ,  metne  l£s  chaines 
avec  lefquelles  on  attache  fes  chiens 
dschalfe  fo&C  d'ttimafc  ilellfi  ava- 


d  i  s  Am  ca  i  us.  j^t 
*e  *  qu'il  nr  paie  c*  qtfil  *chet<* 
qu'en  efclaves. 

$.  i  v. 

Royaume  de  Gnangara* 

6HAw^kAeftbo¥ftcwMitlipa*  M/AR 
aire  chains  de  ttotitagroe*,  4  Ffift  ft 
aa  Nowi  pat  le  Niget ,  4  K)ueft  pat 
ties  moatag&e*.  Ota  fte  tromre  dans 
ce  pays  qa*  de  peries  villages  fort 
Mai  coiffoiitt*  It  f  eft  a  cependant 
tmqiii  eftttflT^grtni,  *  fes  flhstrfon* 
foncafF^lftenc^/irttuirti.  Ltfs  habi- 
wtas  fcwe'fort  yk^rt :  ife#affmt-nt  aitfc*x 
crefois  ba&jtfOup  de  tamttterte  avetf 
kurs  voififl#:  taate  il  eft  irttefromptr 
depuis  qiwkjtte  ttm*  pato*  cue  de 
tooret  po^ilsfoflt  euWroimes  cPeft- 
nemis  implacable*.  Da  cotldeTOt-" 
ctdem  le  t5i  «ie  Taitttartam  l*s  at- 
taque  Cam  iteffe  ;  dtt  cBtjJ  deFO- 
rient  celui  de  Bumatrir  tet  riewe  eon  ti' 
nuelUmem  fete*  lei  ittMs.  Ver* Fait 
quinze  cents ,  Abraham ,  roi  de  Bur- 
nam  leva  une  piiiffatitearmee,entra 
dans  le  royaome  deGnaftgar*,  avec 
le  deffein  d'en  charter  le  Monarqae : 
maris  ayantr  appris  que  Hettiar  3,  foi 
de  Giopi  itok  entre  dans1  fes  pro- j 
pre*  £cat$  1  main  anriee,  il  aban-1 
Riv 
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donna  foo  projet  pour  fe  defendre 
contre  ce  nouvel  ennemi. 

Priciftmenc  au  Midi  de  Gnanga- 
xa ,  eft  un  canton  ou  Ton  croave  beau- 
coup  d>or}.maiscomme  on  ne  peuc 
y  arriver  que  ppr  deschemins  impra- 
ttcablesgux  chamea^x,  on- fait  por- 
ter les  marchandifes'  qu'oa  y  va 
echanger  par  de^fefclaves.  Ces  mal- 
heureux ,  quoique  charges  prefqtie 
au-dela  de  leurs  forces  ,Jont  dix  oa 
douzq  miHes1  par,  jour  :'on  '-en  voir 
meme  qqi  font  d$ux  foijs  le  chemin 
$ntre  cjeux  foleiU.  Le$r  fafrivite  ir- 
ate la  cruaate  <ju;on  excerce  a  leur 
cgaril.  Outre  ie$;  marchandifes ,  on 
fes  force  de  porter  la  nourriture  qui 
$ft  dpftinee  a  leurs  m  ait  res  &  aux 
foUUf s  qui  les  efcortent. 

Le  toide  Gpangajraeft  puiffant ;  fes 
rev^enus  Cqm  cotiC\dhzble$:Ca  garde 
eft  compose  de  fept  mille  hammes 
de  pied  >  &  de  cinq*  cents  cavaliers* 

§,  V. 

:>.      %Pyaum*  d*  Zanfdra.    \ 

/C'B  rbVaume  eft  £  TQrient  de 
ifegreg..  Les  habitans  font'gcoffiersj 
ift  n  oat  ni  loix  ni  religion,  &  vivenc 


4 
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comme  les  betes.  lis  font  grands  ? 
fbrtfe  &  robuftes^  leur  peau  eftd'un 
beau  noir  >  Sz  leur  vifage  eft  large  & 
plat.  lis  a voient  autrefois  un  Roi: 
mais  Ifchia  y  fouverain  de  Tumbu- 
tmn  Tempoifonna,  &  foutxut  Zanfa- 
ra,  qui  depuisce  terns  fait  partie  de 
fes  etats.  Ce  pay*  produi*  be^ucoup 
debbdjderizjdemiUetScdecoton.  - 

s-'Vl  :  \ 

Royaume  de  Zdg%eg* 

Ze  g  zeg  eft  a  rOueftdeGnanga-  Id*  '*** 
ra;  le  Niger  le  bprrie  au.  Nord  ,  & 
Cafena  aTOueft.  Une  partie  de  ce 
pays  eft  ren^lie  de  montagnes ,  ou 
ll  fait  fort  froidil'autre  eft  urie  plaine, 
ou  il  fait  cres-chaud.  Ceux  qui  habi- 
tent  les  montagnes  font  un  feu  trSs-  , 
clair  au  milieu  de  leu^s  cafes ,  &  met- 
tent  du  charbon  allumefous  leurs 
lits,  qui , pour  cette  raifon  i  font  tou- 
jours  fort  el<eyes.  Leurs  campagnes 
font  arrofees  par  differents  ruifleaux 
&  produifent  des  fruits  de  toutes  e£- 

f>eces.  lis  commercent    avec  .toqs 
ears  yoifins,&;  {om  affez  riches,  If- 
chia y  roi  de  Tutnbutum^  fit  fubitjap 
fouverain  de  ce  pays  le  meme  tost 
u  R  v 
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3u'£  celui  de  Zanfara ,  Sc  s'empaea 
e  fes  etats ,  qui  deptrisce  terns  lui 
one  toufours  er£  foumis. 

fr  VII. 

Roy  mane  dc  Cajena. 

M  ibid  ^ASWIA  eft  a  rOfccidenr  de  Ze£- 
ieg.'  Ses  habitant  font  fbrt  noirs :  \h 
one  le  nez  gros  j  fcs  l&ivres  fore  debor- 
dees :  a  la  bafTeffe  de  leur  cafadere 
fe  joint  xtn&  pareife  exrf£me.  Leurs 
v    . ,     villages  ne  font prpfqoe  pas  peupLesr 

Cx  maifons  ils  ont  de  ixuferables 
ces.  Le  terroir  eft  montuettx  & 
aride :  it  produit  cependant  de  Forge 
Sc  da  millet.  Ce  Royaume  eft  encore 
foumis  au  Rot  de  Tumbotuxn  qui 
fie  p&i*  cefai  de  Cafeaa. 

£  VI IK 

u  ibid.  ^  F2^  s  *  ^tt  C^  *k  WJrfem:  r 
eft  i  cinquame  raiflfes  da  Ni wr.  Oft 
rrouve  vets  ie  milieiv  une  vrae  qui 
porre  le  m§me  nam  :  fes  murames 
*«  fes  yhalfons  fooc  di^ cr&te  rfclte  eft 
habitue  par  des  marchajids  doi  foot 
doux  &  civils.  Li  piur  graiwfe  par- 


tie  <fo  paipfe  de  dtto  ift  Stabfte 
cbms  &t?bctmtg&  8c  dans  <fe*  villages  ^  [ 
leifeffe.eft^ipirt^u  dam  tescaiwpa- 
grte*  ,  pir  il  fotchfre  a  garder  fe*s 
tratrpeati*;&i  £  cufrrtter  I*  taw.  £*r 
Roi  de  ce  pays  ftmt  autrefois  ttfcs-* 
puiflant  :  il  en  ere  ten©  it  un  grand 
nombre  de  cavaliers;  mais  il  fiu  par 
la  fuiteforcid^paTierah'tribtitaux 
Rois  de  CaflTena&  de  Zegzeg,  qui 
s*etofenr  %i&  terttte  hu:iPhxt  de, 
tcfrtTsr^pr&,Te|ftoi  cfeLTatiiburiirti  fir 
fetnfiflam  de  fieramirite  avec  ee&'deiur 
princes,  gagrta'tetir  cdnfiaiice^donr 
if  ne fit  ufc^qpe pour fe? percfre r 
itfeerrrpoffctiFna',  Verripark  dkfetors* 
Arts';  ^oitrmeon  vrencde  ftef  Voir,' 

Ro?  (de  Ca6a  i  qt^il  fbutnit  aprfcsr  l*a- 
voir  d£fair  dkny  ptufieuts*  reucoit- 
tresrfims  cfeffet  <fette  arabitreur,  tf 
edfa  <P8ti:e  qpael  J  fori  6gard,  In? 
t  eiitHfc  fa:  a&f  onneyif  conditiorf  dii£ 
cef  J%ince^t)aferofcJune  dfe  fes  Me? 
&  fiti  cfonriexoijr  la  rroi^me  paitre 
<Ie  fbh  reveiiuj  &  ili^cbufows  des 
comtnitfitire^  £  la  ctfur  de  Cano  > 
jpcrar  recevoir  cs  tribtic. 
; ,  l&  tfcrtein'  eft  affear  ferule :  if  prc^ 
Arirbeaacbtip  dfe  Blbd,  cfcrrhr  8:  dfe 

Rvj 
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coton.  11.1  y  a  cependant  beaucoup 
de  defects ,  de  montagnes  &  de  fo- 
rfcts ,  ou  Ton  trouve  unci  prodigieufe 
auanutc..  de  citrons  &*  def  Union* 
fiupges  ,,  cj*t  djffet^nr  pea  de  ceux. 
qjT on  a  Toiol  de  cultfver* 

§.IX.. 

,.     Lc  Royaume^Agades. 

4LitiA  ,  Ag ade s  eff  au  Midi  du*  defert  de, 
Sara.  Pre.fque  tousTe&habitaias  de  ce. 
royaume  font  des  paftetks-qui  habi- 
teni;  fous  des  cabane^canfifruites. 
avec  de$  feuilles :  ils  meaem  une  vie 
*  errante  comme  le,s  Arabe3 .  La  capi- 
tal? s'appelle  auffi'  Agjid^s  :  elle  q(k 
environn£ede  mufailles  y.ridX  fiabi- 
tee  que  pa/  des.  ect^gers  qui  font 
tous  marchands ,  $esrar«Guis>  $c  par. 
ks  ipldats  da  prince.  L^s  marchands. 
ehtretiennent  de*  efctave$-pour  le& 
efcprter  lorifqufils  |&(Cn^ae  Capa 

fur  cette  route  v  tou|ours  remplie 
de  brigands.  Le  palais  dii  RaLeft  an 
milieu  de  la  ville :  ce  Monarque  trai? 
te  avec  beaucoup  d,e  do'iicei^:  ceux. 
qui  habitenr  le  defert ;  i%  parcel 
qui!  en  eft  originate*  zS.Illeur  e/t 
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arrive  queiquefois.  de  depofer  un 

Koi  y  &  d'en  niettre  wx  ^ut*e;  a  f% 

place ,  fans  qu'on  osav  lea^f^fift^r* 

tes  impots  qu  iL  leve ;  fy^Jft8  ;iWr 

chaacUles.  etrangeres  ioijt  confidera- 

fcles>  &  Font  la  plus  grandte.  .partiie^ 

de  fbnrevenurmais  ii  eft  oblige.de 

ceder  an  Roi  de  Tarnbutuoi  cent 

cinquante  mille  Uvr^s  id'-gc* 

J  , §  x-    :• *  '.'  '.;. 

Roymmc  de  Guier. : 

Gtoer  eft  k  lrOccident  de  Gago ,  **  ***** 
dont  ii  eft  eloigne  d'environ  trois 
cents  mines'.  Ces  deux  pays  font 
£egf  res  par  un  ty&ft  ari<le.  fce  pre- 
mier eft  envixonne  c$e  nw^itagne^ 
fof^  frautes  ron  y  txouye  heaucoup 
de  villages  habitespar  despafteursj 
mais  leurs  bceufs,  leurs  vaches,  leurs 
mofUons:,  &£.  font  plus-petits  que 
dapple?  ^utrea  cantons  de  la  Nigri- 
ti^Outr^lespafteurs,  ony  frquyef 
des  ^rrifan&>rdes  tl(Terans&.  des  cqr- 
doarrieirs  qui  fabriquent  des  fouliers, 
tels  queles  Roniains  du  moyen  age 
avoient  couture  de  Jes  porter.  La 
capital e  de  ce  Royaume  eft  un  grand 
*$kge  9«i  peur  contemr  ik  mille 


U  Hid. 
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fatuities  3  il  eft  habitf  par «fes  mar- 
ehands'rfe  raerre-elpece.  Le  roiyte- 
n6k  aatarifois  fa  ettfrr :  mare  ceiirr  de 
Tfttrib&rtitir  ftttaqua ,  fe  d£fit ,  fe 
mit  £  mart :  Sr  ft?  fnarifer  fer  errfans 
qui  ecoient  ett  fesatge,  &r  lefem- 
menaafa  cotir,  pourhri  fttvtr&En- 
rmqaes  ?  fl  enlevar  ettfohe   la  phis 
grande  partie*  des  habirany  <ie  Gtr- 
ber ,  &  y  envoys?  des  Gouverneurs , 
qui,  par  leurs  exactions  ruinereot 
ceux quit  jr  av<*k  bftfib; 

§.  XI 

Lc  Rayanmc  it  Gagp. 

La  Jicyttme-  tfelG£go  premH&nr 
mi  (J^me*  viHe  qui  eft' Jreii&rair  6*. 


nen* 


ds^gr^jtfi  m.de  Tariftide,  8s  art  zzc. 
30.  m-.  die  fottgitircfe^  Hfein-ljff  goinf 
cnw©nn^derrraraffl^s:feymaHW 
lie!  font  qtiedes  eabaimes*  £e  pa&fc 
dtf  roi  eft  repare  cfesr  autre*  fiabfe- 
rions  J3asr  tm  mar.  Arrant  <Py  eftcrer 
on-  arrive  cfcms-  trine*  gfeujfcfe  tour  oj 
le  inbnar^ue  joge  fer  fc*ac&  Cette 
vitfeeft-,  potrtattrfFcEVe  ,lereitdfez- 
Ttnw  de-  taus  les  matcfi«ttfe  dfcFA- 
ff*qai.:  ©ir  ytrotrnrte*  fotanf&cfcr  map 
eWtter  m&dtfon&Cetdk  tdfct&'cty*; 
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ce  ;  des  draps  de  Barbarie ,  &  d'Eii- 
rope,  des  enclaves  de  roue  ige  &  de 
rou  t  fexe  $  des  che vaux ,  des  ep£es , 
des  6per 6ns ,  des  brides ,  &o  &  Tor  y 
eft  fi  commun ,  que  fcoures  les  mar- 
chandifes  fe  rendent  quatre  foi^ 
*uffi cher  q»en Europe.  II  rt'y  a  que 
cec  endfoit  dans  le  royaume  quoi* 
puiflfe  appetter  riile  :  les  aurres  fte 
ibat  que  de  perircbourgs  cm  des  vil- 
lages habkes  par  des  pafteurs  &  de* 
laboureurs ,  qui  dans  Vizi  ne  coiv- 
"Tnenr  que  cequi  ddie  fenrecachl,  & 
dans  Iliiver  one  des  peaux.   Quel- 

3 ues-uhs  portent  desiandalesde  coir 
echatneau.  lis  font  redviits  £  une 
e*tr£i»e  mifere  par  fes  vexation* 
des  grands.  Ge  pays  produit  beat*- 
coup  de  bled ,  ae  riijde  citrons , 
de  melons :  la  viamde  7  eft  auffi  fort 
commune :  mais  te  vin  de  palmier , 
les  fruits  8c  le  (el  y  font  trfcs-rares. 
On  f  trouvedes  putts  dam  Teau  eft 
fcrr  bbmae. 

§.  XI  I. 

X*  Royxume  jkTxmhoum. 

TmrauTUAteftimde^^fuspuflraits    /^/aa 
Royaumes  de  faB&gritie.  Lacapi- 
taJe  >  qui  porte  re  raenae  noin  >*eft 
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fituie  idouze  mille  pas  d'un'bras 
du  Niger  qui  couie  a  la  gauche  de 
ce  fleuve  ,  vers  le  i,9e.  d£gre  1 5  mi- 
nutes de  latitude  feptentrionale  ,  & 
le  1  8C.  de  longitude.  Elle  fuc  batie 
en  un  mois  par  un  certain  Soliman  r 
Tan  douze  cepts  trente-deux  de  I'ere 
chretienne  ,  Sc  fix  cents  vingt-deux 
de  l'hegire.  Les  maifons  font  des 
hut,tes  de  craie,couvertes  de  chaume. 
On  y  trouve  cependant  un  temple 
aflezbienconftruit}  lesmurs  fontde 

[rierres  liees  avec  de  la  chaux  z  le  pa- 
ais  du  roi  fait  un  a(Tez  bel.  edifice, 
}\y  a  darts  cette  ville  beaueoap  de 
marchands  *  d'artiftes  &  de  fabricans 
de  toile  decptoa.  On  y  porte  des 
dr^ps  d*  Europe  qu  i  y  font  vendus  tres* 
.  cher.  Enfin,  il  s'y  fait  un  commerce 
ficonfid^rable,  que  tous  les  Jiabitans 
en  general  Coat  fort  riches,  Du  terns 
de  Leon  rAfricain:* ,  il  sen  trouva 
deux  qui  pofledoiem  de  fi  grandes 
richeffes ,  que  le  toi  ne  fit  pas  difE- 
culte  de  leur  dinner  fes  filles  en 
manage.  Les  hommes  font  d'un  na- 
tureldoux  Sc  paifible  :  ils  aiment  la 
danfe  au  poinr  qif'ils  y  paflfeot  une 
partie  des  nuits :  chacun  entretient 
une  cervine  quantite defclaves d$& 
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deux  fexes.  Les  femmes  font  rou- 
jours  voilees ,  a  l'exception  des  fer- 
van  res  &  de  celles  qui  vendent  les 
denrees  au  marche.Cette  ville  eft  fort 
expofee  aux  incendies:ellea  quelque- 
fbis  ete  toute  reduite  en  cendres : 
on  n*y  trouve  rii  fruits  ni  jardins. 

Outre  cette  ville  ily  aplufiegrs 
bourgsdans  leroyaume  de  Tumbu- 
tum.  Par  mi  ces  bourgs  ,  eft  Cabra  > 
jfitue  furle  Niger,  a.  douze  milles 
de  Tumbutum;  fes  maifops  &  fe$ 
habicans  ne  differenrenriende  cqux 
de  pette  ville.  Tons  le$  Negres  qui 
commercent  dansr  le  pays ,  y  abpr- 
deat  fur  des  vaifleaux.  Le  roide 
Tumbutum  y  a  ecabli  un  juge,pouc 
cpargner  a  ceux  qui  ont  des  proceUa 
peine,  d'aller  a  laCour.   Les  mala- 
dies font  tres \  frAjuentes  dans  ce 
pays  :  on  en  attribuelj^^ufe  a  ua 
certain  mets  qu'pn  y  mange  ordinal- 
retneat;  C'eft  un  rmelange  d§.  poif- 
fon ,  de lait  >  de  beurre ,  &  de  yiande* 
Le  Roi  de  ce  pays  eft  le  plus  puif- 
fant.de  touce  la  Nigritie  :  pr^fque 
tous  fes  yoifins  lui  payent  tribut ;  oja 
pretend  oependa#t  qu'il^eft  lui-me-, 
me  vaflai  de  celui  de  Maroc.  II  pof-. 
fede  des  richeffes  immenfes  dansr 
fes  trefors.  S^ Cour eftmagnifique*/ 
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Lorfqtrtl  felt  qoelqtre  voyage,  cw 
qtfil  *a  a  la  guerre,  H  moftte  futon 
ekftmea*  qdi  dfcondrtit  parr  le*  phi* 
grand*  Sekpettrs  dir  royadrtrg.  H  2 
trois  rftille  hommes  de  carralerie  j  fc 
nombte  de*  gem  de  pied  n*eft  pa* 
limits ,  mats  il  eft  rou  jours  confide- 
fable.  Se$  facers  ne  1'abot dent  jamais 
farts  fe  prefterner  I  fes  pieds  :  le* 
Strangers,  &  les  Ambaffkdtetfts  tneme 
He  font  pas  etempls  de  cette  humi- 
liation. II  ircfouffre  attain  Juifdam 
lea  ^mts  :  fa  haine  £  tent  egard  & 
pemffte  fi  loin ,  q6e  fi  quefqu'ira  de 
169  fajets  enttetient  commerce  are* 
tax ,  il  confiftjtte  tons  fes  bfen  fi-tftt 
qtfil  en  eft  inffrtrit.  Les  pltfs  nora- 
btetda  royaxrme  four  fes  Juger,  le* 
Do&eur* ,  lei  Frfetfes ,  qui  font  tons 
ftoutri;  &  ehtf  eteitttf  tax  d£pem  da 
*oi.  Le*  Nfcuresy  portent  true  pto- 
digienfe  quantity  de  livres  ft  de 
mamifcfits,  qu'bn  aehete  plasdrer 
qne  eodte  autre  marchandife. 

Latnonnoteettisttuitede  Tmnbu- 
fttoi  cotififte  ctt  eoquitfesqti'oflap- 
£ortede  Perfe;  if^trfiuirquafaflte 
pout  feire  ton  grain  d*br*  Celat-ri  y 
qwi  eft  la  pltt*  foite  monnoie,  ne 
pefe  pas  tout-&-fiit  tine  once.  On 
trduve  iTumbammdubled ,  dubc- 
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tail,  da  kit  &  du,bearfe j  mais  It 
fel  f  $tt  fort  rare.  Les  chevaux  de  ce 
pays  font  fort  pefits :  on  en  tire  beau- 
coup  de  Bafbarie  :  forfque  le  Roi 
Sippfeiid  cjrie  les  marchands  en  ont 
Sftiene ,  il  fait  prendre  les  plus  beaux 
&C  les  paye  avec  liberalite.  11  y  a 
bs^ucouf)  de  mines  dor  dans  ce 
rovaume. 

S..X1IL" 

L*  Royaum  rf*  Mettk. 

Meixi  s'ccend  l'efpace  de  ttois  id.iti*. 
iretits  milles  far  le  bord  dfune  ftetk* 
riviere  aui  fort  du  Niger.  II  eftb&mi 
ail  Nord  par  le  iqyAume  de  Ginta  f 
a  ('Occident  par  de  vaftes  forfcts ,  a* 
Midi  par  des  d^ferts  Sc  des  mOTta* 
gffes ,  ScarOrient  par  le  royaumfc  de 
Uago.  La  capitals  ell  un  grand  boutg 
qui  porce  audi  le  nona  de  Melli  »  U 
conrient  plus  de  fix  mille  families  * 
eft  habite  pat  des  marchands  fort 
riches ,  &  par  des  artifaos,  qui  paf- 
fenr  pour  les  plus  doux  &  les  plus 
honnetes  de  route  la  iNigritie  :  les 
Strangers  en  general  y  iont  bien 
re£us.  II  y  a  beaucoup  de  temples , 
de  pr&ttes  &  4©  do&eors.  Ces  der- 
niers  ft'ayant  point  d'ecole  von*  don- 
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ner'  leurs  lemons  dans  les  temples. 
Les  habitans  de  Melli  font  les  pre* 
miers  Negres  qui  ont  embraflLe  le 
Mahomeufme  ,  qui   leur    fut.  ap- 
port£  par  un  oncle  du  roi  de  Maroc, 
nomme  Jofeph  ,  lequels*empara  du 
royaume  de  Melli ,  &  le  laiua  a  fes 
defcendans.  Ifchia  >  qu'on  a  vu  fou- 
mettre  plufieurs  royaumes  ,  accaqua 
le  roi  de  Melli  ,  le  battit ,   &  le 
for^a  de  lui  payer  un  tribut  fi  consi- 
derable ,  qu'a  peine  lui  reftoit-il  de 
quoi  enrretenir  fa  famille. 

Moore  a  mis  a4  la  tete  de  fes  Voya- 
ges dans  les  parties  interieures  de 
rAfrique ,  une  lettre  qui  nous  ap- 
prend  qu'un  Ambafladeur  de  Marbc 
a  Londres  affura  que  les  royaumes 
de  Tumbutum ,  de  Melli  &  de  Gago 
dvoient  6te  conqnis  par4  le  roi  3e 
Maroc  ,  &  qu'ils  itoieht  gouverncs 
par  des  Pachas.  On  y  trouve  beau- 
Brnc »  «*i  coupd'or ,  des  dattes  ,  du  fene,  des 
fiprd.  plumes  d  autruche  ,  &  d€s  efclaves 

en  quantite.    . 

§.   XIV. 

Le  Royaume  de  Ginea 

id. Hid.         Ce  Royaume  eft  appelle  paries 
marchands  Arabes  Gheneoa  >  paries 
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Negres  Genni ,  &  par  les  Europ^ens 
Ginea.  II  eft  borne  d  1'Orient  par 
Tumbutum ,  au  Nocd  par  Gualata, 
a  rOccidenr  par  le  (fleferr,   Be  an 
Midi  par  Melli.  II  s^tend  pres  de 
cinq  cents  pas  le  long  du  Niger.  On 
ne  trouve  dans  ce  royaume  ni  ville$ 
ni  rentes :  il  n'y  a  qu'un  village  ha- 
bite  par  le  roi ,  lespretres  ,  lesdoc- 
teuts  ,  les  nobles  &  les  marchands* 
Les  maifons  font  des  cabanes  de 
craie  ,  couvertes  de  paille.  Les  ha- 
bitans  portent  des  eFpeces  de  robes 
de  toile  de  cocon  noir  ou  bleu :  celles 
des  pretres  ou  des  dodeurs  font  blan- 
ches. Dans  le  terns  des  inondations 
du  Niger  ,  ce  pays  eft  eavironn£ 
d'^au ,  &  forme  corame  une  ile  :  on, 
n*y  aborde  qu'aVec  des  canoes. 

Ginea  etoit  autrefois  foumis  aux 
Liby ens :  il  fut  dans  la  fuite  conquis 
par  le  roi  de  Tumbutum  qui  emmena 
celui  de  Ginea  en  captivite,  &  l'y  re- 
tint  jufqu*a  fa  iiiort.  On  trouve  i  Gi- 
nea des  bled$  de  differentes  efpeces , 
du  cotpn,  Le  pays  ne  produit  que 
des  datces  \  les  autres  fruits  y  font 
enticement  inconnus.  La  monnoie 
dont  on  fe  fert  a  Ginea  eft  de  fer  & 
d'or.  II  n'y  a  aucune  efpece  de  mar- 
que deffiis. 


u.ihi<u  Cest  le  gl»s  petjw  %#j3Wn*  de 
tputelaNigritie.  II  *'y  p.  ojjljB  trpi$ 
boqrgs  &  quelques  petits  villages :  k 
territoire  qui  eft  peu  etendtu  ne  r*p- 

Srte  que  des  datte$.  II  eft  bprneai* 
idi  par  le  rpyaume  de  Njin ,  a  FQ- 
rient  par  le  fljeuve ,  $u  Nor 4  par  c$-r 
lui  de  Tun^utuni ,  &  i  FQccideai; 
j>a;  le  d£fert.  II  y  s^is  autrefois  wp 
cr^ide  yijle  ,  qu  il  ft  tgapie  jhk 
foi^confiderafele :  vqW.  dfiftnic  gust 
gues  terns  lps  fliaf  cfeap^  ftm*  alfci*- 
f  onnie  ppufJCe  cwdr§  *  Tmn^tttiw 
&  £  Qago,  cequi  a  Cfiniu  <3uaUi* 
fore  papyri  fc*s  b*&i.t«i$  fofcj  jqji$ 
4'un  forcb^ay,  apir, 

lui  de<3AalfLt&.l$k^^^ 
h retji&r  dafts)?  defert;  roajs  >.  flDH- 
gfi^nt  qu*il  P5  itfij  d%£S  Cpa  ptnilM 
Arabes  &  l^s  Majtfes  qui  rh*bjten;4 
$c  qu'il  ne  yutf  T»tt*q%ef  ayec  tnx 


W&  hs$  bsmnn&tei*f&wn&.f* 
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cftuvre&tla  tete&levifage,  Lesloix 
J&c  la  jufttce  font  ioconmies  dam  ce 
mys :  www  les  hommes  jrfenr^gaux: 
la  mi  fere  y  eft  gtafatie.  On  7  tuouv^ 
du  miel  &  des  legumes  :  il  n'y  t 
aupine  efpece  iie  fccm! . 

CHAPITRE  IX, 

D/fert  de  Sara. 

JLts^eettt  deputs  ie  16*.  degrS  d$ 
l&tirade  fepeenwienalej«fqu?aa  45% 
^fft  beriil  au  Nord  pa*  ta  Ba&aris 

J>rep*ement  dice  ,  an  Levant  pat 
^Egypte  &  la  Nubie,  aa  Midi  par 
la  Nigmie,  au  coochant  par  l'O- 
ccan.  Cet  efpaee  eortfiem  phis  de 
haitcents  tieuefreoriununes  de  Fran-  * 
ce  ,  da  Levant  au Xlouetiant  ,  & 
frok  terns  ctaqaawe  da  Midi  ai* 
Nor 4.  Les  Latins  iappeiloient  £?£. 
j^  <fe  £#ye :  les  Araoes  ne  lui  don- 
tient  pew  d'autte  nbm  quecelui  de 
Slfert,  qui  dan?  leat^langue  Vex- 

Spime  par  le  -mot  '&Hta  ,-dont  les 
urop£eas  ont  fai  t  un  nom  dMgna- 
t4f.  Tontcepaj*$  eft  pkc ,  fablcmeux , 
fe  ft^rite.  C^s  caravanes  qui  le.f ra- 
verfent  pdttf4es»dre  d*ti$la  Ni* 
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gritie ,  font  obliges  de  diriger  lenr 
marche  avec  l'aiguliie  aimanrce  :  la 
difette  d'eau  les  y  fair  fou  ven  c  perir; 

Elufieurs  one  iti  enfevelies  fbus  le 
tWe*     . 

La  cote  qui  s*iterid  depuis  \emargot 
des  Maringoins  au  Midi  jufqu'au  cap 
dtAgulon  au  Nord,  s'enfonce  toujour* 
vers  TEft.  Elle  eft  partagee  par  difFe- 
rens  caps ,  done  les  principaux  font 
h  cap  Mirik  j  It  cap  Blanc  y  le  cap  do 
Ouro,  le  cap  Bojador98t  le  cap  de  Nun. 
Elle  eft  enci&ement  deferte  depuis 
quelque-tems.  On  y  trouve  les  de- 
bris de  deux  forts  que  les  Euro- 
peens  y  avoient  etablis ;  run  a  Port- 
Addi > qu'on  nomme  par  corruption 
Portandip ,  l'&utre  Arguin* 
poitAndic      Portandic ,  quQ  les  Maures  nom- 
ment  Goura  ,  ou  Jura,  eft  une  baie 
fituee  a  1  %  degres  ,  fix  minutes  de 
latitude  Nord.  Deux  grands  bancs 
de  fable  >  qui  n  one  que  deux  oa  trois 
bratfes  d'eau  >-&  qui  joignent  des 
deux  cot£s  le  continent  lui  fervent 
de  defenfe  naturelle ,  &  forment  au 
milieu  un  canal  d'environ  quarre- 
vingt  btaflTes  de  largeur  :  la  profon- 
deur  de  1'eau  y  eft  depuis  cinq  juf- 
qu'i  fept.   En  approchant  de  Por- 
tandic, 
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tandic,  la  prudence  demandequ'on 
avance  toujours la  fonde  a  la  main, 
&  qu  on  fe  fafle  preceder  d'une  bar- 
que ,  jufqu'i  ce  qu'on  ait  trouve  le 
canal ,  &  qu'on  lait  entierement 
paflc.  Les  Holla ndois  ,  ayant  ere 
chafles  de  Tile  d'Arguin  par  les  Fran- 
cois en  1711  ,  allerent  s'etablir  A 
Porundic  ,  ou  ils  conftruifirent  un 
Fort  de  bois:mais  les  Francois  s'en 
in^parerent,  en  1714,  &  y  etabli- 
rent  tfnconiptoir  fous  ladependance 
<le  celui  d'Arguin. 

A  cinquance  &quelques  HeueS  de 
Porrandic ,  on  trouve  line  baie  qui 

f>eut  avoir  douze  lieues  de  largeur. 
1  y  a  trois  iles  au  milieu.  La  plus 
grande  eft  nommee  Ghir  pat  les  Ara-  Arguta; 
bes ,  &  Arguin  par  les  Europcens- 
JEUe  a  une  lieue  &  demie  de  lon- 
gueur .,  fur  une  lieue  de  largeur.  Les 
deux  aucres  font  plus  petites,  &  auffi 
fterites.  On  ne  peut  aborder  de  la 
premiere  quavec  des  chaloupes :  le 
meilleur  endroit  pour  y  defcendre 
eft  du  cote  du  Sud ,  fur  un  rivage 
plat.  EHe  fut  decouverte  par  les  Por- 
tugal* en  1444.  Us  commencerent 
en  1455  £  y  conftruire  un  Forr  qui 
ne  filt  acheve  qu'en  1491.  Les  Hol- 
Tomc  XIII,  S 
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landois  s'en  rendirent  maitres  eH 
j  0  j  8 ,  s'y  maintinrent  jufqu'en  1 66  5 
qu'ils  ep  furent  chafles  par  les  An- 
gloi$ :  mais  ils  la  reprirent  peu  de 
tei&sapres,  reparerent  les  fortifica- 
tions ,  ej&gagcrent  plufieur*  Maures 
a  s'y  ctabux.  Les  Francois  syen  empa^ 
jrereot  en  1678  >  &  la  poiTeffion  leor 
en  fut  accordee  pa?  la  paix  de  Ni- 
megue.  Les  Hollandois  trouverent 
encore le  moyen dy  former  un  nou- 
vel  ctabliffement :  ei^fin ,  cette  lie 
a  fucceflivement  appattenu  a  ces 
deux  nations.  Les  Frangois  qui  la 
reprirent  pour. la  derniere  fois  en 
1724.  Tone  abandonnee  depuis  quel- 
qtie  terns. 
Cap  ^Unc.      Le  Cap  Blanc  eft  a  dix-huit  lieues 

cada-Mofto,  Nprd  de  Vile  d'Arguin  vers  le  vin^- 
Brue    ubi  c-^me  ^egre  trente  minutes  de  lau- 

fiprd,  '  tude  Nord.  11  tire  fon  nom  de  la 
blancheur  de  fon  fable ,  ou  Ton  ne 
vok  ni  arbres,  ni  arbuftes.  Sa  forme 
eft  triangulajre  :  il  prefente  trois 
pointes  qui  font  a  la  diftance  d'un 
mille  Tune  de  1'autre.  Du  cote  du 
Midi  Ton  trouve  une  profonde  baie , 
dans  laquelle  il  y  a  quaotice  de  crir 

3ues  &  de  petites  rivieres  :  elle  a 
qpse  U?ues  d^tepdue ?  fon  fopd  eft 
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inigal :  fes  cotes  font  ftches ,  ft^riles 
&  totalement  defertes. 

Dans  I'int^rieur  des  tetres ,  £  fix  vfflcdetfc* 
journces  du  rivage  eft  une  ville  horn- deB# 
mee  Hoden, :  slle  n  a  point  de  murail- 
les.  Ceft  le  rendez-vous  des  Cara- 
vannes  qui  vont  &  Tumbuttim.  Les 
aiimensquony  tfouve  font  des  dats* 
tes  &  du  pain  d'orge:l'eau  y  eft  fi; 
rare,  quon  n'y  trouve  pour  touce 
boiflbn  que  du   lait  de  chameait. 
Dans  ce  pays  aride  on  ne  peut  ele- 
ver  ni  boeufirni  vaches  ni  moutons. 

A  PEft  &•£  fix  jotfrnees  de  Ho-  ville  de  Teg; 
den  on  trouve  une  autre  ville  nom-  ga2a# 
mee  Teggaja ,  qui  fignifie  caiffe  d*or. 
On- en  tire  tous  les  ans  une  grande' 
quantite  de  fei  de  roche,  qui  fe 
tranfporte  fur  le  dos  des  chameaux 
aTumbucum  &  a  Melli. 

.  : '  §• ir  :.."■. 

Divi/iondu  Defert^fa  $#ra. 

Les  Geographes  'partagent  le  de- 
fert  de  Safa  en  cinq  parries,  qui  • 
prennent  leur  riom  dfe  differentes 
Ttibtis  qui  les  habitent.  Nous  fui- 
vrons?dans  cette  divifiori  la  marche  ' 
qu'on  s'eft  propofee  dans  cet  Ouvra- 
ge  ;  enl  comrner^ant  par  l'Orient  & 

Sij 
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en  finiffant  par  l'Occident.  La  pre- 
miere par  tie  de  Sara  fe  nomme  defcrt 
deBtrfioa;  la  feconde  <fe/£/r  de  Lent- 
ta ,  la  rroifieme  defert  de  Terga  ^  la 
quatri&me  defcrt  de  Zuenqiga  ^  &  la 
finquikme  defert  de  Lanhaga. 

,i .  Berfca  eft  borne  a  TOrienr  par 
TEgypw  8^  i* Arabic ,  au  Nord  par  le 
royautne  de  F.aifan'l&  par  I'Erat  de 
Tripoli  5  siu  Midi  par  une  chaine  de 
montagnes  qu'on  pretend  ferre  les 
montagnes  de  Girgeri  de  Ptolomee : 
elles  porrenr  aujourd'hui  le  nom  de 
Tantanah.  II  a  environ  deux  cents 
Jieues  de  POrient  i  TOccident ,  & 
autatit  du  Midi  au  Nord.  11  eft  fee 
&  aride. 

i.Lemea  eft  aPOccident  de  Ber- 
doa  :  une  chaine  de  montagnes  le 
borne  au  Sud-oueft ;  il  a  deux  cents 
quarante  lieues  du  Midi  au  Nord. 

j.  Terga  eft  fi tiie  au  Sud-oueft  de 
^emca  2  il  pfeut  avoir  cent  quarante 
lieues  d'^tendue  du  Midi  au  Nord, 
.&  cent  dix  du  Levant  au  Couchant. 
On  y  trouve  des  puirs  qui  fourniflent 
d'affez  bonne  eau :  fy  partie  meridio- 
nale n'^ft  pas fiaride que  les autres : 
$lle  fournit  d'aflez  bonne  herbe. 

4*  le  %^rv(i$a  eft  emrel  e  T^rga 
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quHl  a  aiiSud-eft ,  &  Ic  Zanhaga  quil 

a  au  Sud-oueft.  Sa  partie  orientale 

eft  *inhabitee*dati$  la  m&idionale 

font  les  Royaumes  de  Sontra  &  de 

Chinquela,  &  kville  d&  Tagacis  ,ou 

de  Tejjet*  Elle  eft  fermee  de  murailles    Dom  V*i£ 

de  pierresj  mais  il  ay  a  ni  trafic  ni  j^*hjC  h£ 

police  :  les  femmes  y  ont  la  princi-  toriqucatoin. 

paleautorite.  L'Empereur  de  Maroc*1' 

y  tient  un  Gouveraeur  avec  line  gar- 

nifon.  Les  habitans  font  fort  pau- 

vres.  Le  territoire  produit  un  pea  de 

millet,  desdattes&quelquesolivesw 

5.  Zanhaga  occupe  la  partie  U 
plus  occidental -du  defert  de  Sara: 
il  a  environ  quatre  cents  lieues  da 
Midiau  Nord ,  &  trois  cents}  de  TO- 
rient  a  TOccidehr.  11  eft  borne  aa 
Midi  par  le  Niger ,  a  1'Orient  par  le 
Zuenziga ,  au  Nord  par  le  Royaume 
de  Sus  &  par  l'Empire  de  Matoc ,  & 
FOccident  p^r  la  Mer.  C'eft  dans  ce 
defert  que  font  fitues  les  forts  de 
Portandic  He  d'Arguin :  oii  y  trouve 
audi  les  villes  de  Teggazza  &  de  Ho^ 
den ,  dont  nous  venons  de  parler* . 

Au  midi  de  ce  defert *  fix  lieue* 
au-deflusdu  Niger,  &  aux  environs 
du  lac  Caer ,  on  trouve  trois  forets 
qui  peuvent  avoir  dix  lieues  de  Ion*    , 

S  nj 
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gueur,  fur  fix  de  latgeur.  Elles  font 
compofees  de  ces  arbres  qui  portent 
la  gomrrfe  da  Sinigzl.  Ces  form 
font  eloigntes  les  unes  des  aatres  de 
dix  lieues.  Qelle  qui  eft  la  phis  aa 
Midi  fe  nomme  Alfatok ,  la  ieconde 
Lebiarj  &  ia  vtoifihmcSaJie/.  L'arbre 

2ui  porce  ia  gomme  eft  une  forte 
'Acacia  ,  aflez  petit  &    toujoim 
verd.   Sa  five  *ft  fi  a  bond  ante  > 
<|u'elle  paffe  au  travers  de  Tecorce  :1c 
foleil  l'cpaiffit  &  en  forme  la  gom- 
Brue ,  ubitne.  La  tecolte  s'en  fait  deux  fois 
fuprA.  1'annee ,  au  mois  de  Mars  &  au  mois 

hcSTda^  Decembre  :  celle  du  mois  de 
Dicembre  eft  la  meilleure.  On  lui 
attribue  plufieurs  qualitls  excellen- 
ces ,  comme  de  gu&ir  de  la  colique, 
en  la  faifant  diuoudre  dans  du  lair, 
&  en  avalant  cette  potion  fort  chau- 
4de,  de  rafraichir  le  fang,  d'epaiffir 
les  humeurs  fereufes ,  &  de  les  em- 
pecher  de  paflTer  dans  le  fang.  On 
en  fait  ufage  dans  les  manufactures 
de  laine  &  de  foie.  Les  teinturiers 
s'en  fervent  beaucoup  auffi.  Enfin 
oh  en  fait  autant  de  cas  que  de  la 
gomme  arabique. 

Ce  font  les  Maures  qui  vendent 

Commerce  ,  .,    ,,  \  * 

da  gomme*,  la  gomme :  lis  1  apportent  a  quclqaes 
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lieues  au-deffus  du  Niger,  &  atten- 
dant que  les  Europeens  viennenc 
Facheter.  Lorfque  ceux*ci  font  infor- 
incsde  leur  arrivee,  ils  fe  tranfpor- 
tent  fur  le  champ  avecleursmarchan- 
difes  au  lieu  ou  eft  la  foire,  qui  s'ou- 
vre  oirdinairement  au  mois  d'Avril. 

Par  un  ufage  etabli  depuis  plu-     1**  ***** 
fieurs  annees  ^  Jei  Europeens  pour-  5^*,  °de 
voiefct  au  neceflfaire  des  Arabes ,  ce  pounrofr  «* 

?jui  leur   occafionne  beaucoup  demure*  pcn- 
aufles  depemfes .  parce  que  ,  fous  dam  la  fokc* 
prctex  te  de  fain?  le commerce ,  il  ar- 
rive une 'multitude  de  brigands  de 
cette  nation  qui  ne  viennent  que 
dans  le  deffein  de  manger  &  de  vo- 
ler.  Brue  ,  done  la  prudence  &  It 
fermete  n£  peuvent  etre  aflez  admi  - 
rees  ,  remedia  promptement  a  cec 
abus. II  fit  entourer  fes  magafins  d'un 
foffe  large  de  fix  pieds ,  &  d'une  pto- 
fondeur  ^gale  ;  le  fit  defenclre  par 
line  haie  a  epine  ,  fottifia  la  porte , 
y  mit  deux  laptos  bien  amies',  &c 
plaga  deflus  deux  pfctites  pieces  de 
canon ,  &  diclara  qu'il  ne  nourriroit 
que  ceux  qui  auroient  apport£  de  la 
gomme ,  &  dans  la  proportion  de  cfe 
qu'ils  en  pr^fenteroient.  La  noutti- 
ture  fut  done  fixee  £  deux  livres  de 

Siv  r 
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boeuf&  autant  dekuskus  pour  che- 
que portion  j  &  il  falloit  avoir  un 
quintal  de  gommepourobtenir  une 
portion.  Par  ce  moyen  il  parvint  a 
purger  la  foire  de  voleurs  &    de 
gens  oififs. 
Marchandi-     kes  marchandifes  qu'on   donne 
f«  que  to  aux  Maures  pour  la  gomme ,  font 
ElFSK  du  drapde lame  bleue  ou  rouge ,  de 
jtfWM.       petitsmiroirs,  des  peignes  de  bois, 
des  cadenats ,  des  couteaux ,  des  per- 
les  d'argent ,.  de  l'ambre  jaune>  du 
corail,  des  barres  de  fer,  des  cloux 
de  girofte ,  cju  papier ,  des  chau- 
drons  y  des-baflins  de  cuivre,  des 
grains  de  verre  rouge ,  &  de  diffe- 
rentes  couleurs  x  &;c* 

Nations  qui-  habitent  ces  defcrts. 

Les  Peuples  qu'on    trouve  r&- 
pandus  dans  le  defer t  de  Sara  font 
un  melange  de  Maures  &  d'Arabes. 
Les  premiers  font  orieinaires  de  Bar- 
bane  ,  les  autres  dependent  de  ces 
Nom*  de*  Arabesxjui  conquirent  l' Afrique  do 
difference*     terns  des  Califes. 
Maare$.dc        Comme  le  nombre  de$  Maures  eft 
M&hL    beaucoup  plus  considerable  que  ce* 
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lui  des  Arabes,  leur  nom  fert  d  les 
defigaer  tous.  Ceux  qui  habitent  la 
parcie  orienrale  du  defert ,  font  en*  ' 

tierement  inconnus :  on  ne  peut  par- 
ler  que  de  ceux  qui  habitent  la  par- 
tieoccidentale.Onlesdivifeentrois  /4«W* 
Tribus  qui  font  Tergaj  Zuerc(iga  & 
Zanhaga.  Elles  ne  reconnoiflent 
point  de  fouverains :  chacune  forme 
une  petite  republique  ,  gouvernqe 
par  un  chef  qui  eft  ordinairement  le 
plus  riche  de  la  tribu .  Celle  de  Terga 
etoit  gouvernee  en  171 5  par  Aden. 
Sa  taille  etoit  mediocre;  mais  bien  a<M!,m».- 

{>ropqrtionnee :  il  avoir  Pair  robufte , cc  ***""• 
e  nez  aquilin  ,  les  yeux  grands  &  j^SH  *  * 
vifs  ,  la  bouche  petite ,  les  dents 
belles,  la  barbe  iongue  &  les  che- 
veux  courts :  fon  caradtere  etoit  aflez 
doux.  Son  habillement  confiftoit  en 
une  efpece  de  chemife  blanche  qui 
s'elargiflbit  fur  fes  hautes-chaufTes  , 
avecuneceinture  de  raoufTeline  doix 
pendoit  un  couteau  en  forme  de  poi- 
gnard ;  il  avoit  par-deflus  une  cafa- 
que  d'etofFe  blanche ,  avec  un  qipu* 
chon.  Quoique  Mahometan ,  il  ne 
portoit  point  de  tucbaju  Des  cha- 
meaux  Faifbient  fa  montijre  otdi^ 
aaire  :  com  me  les  auties  Arabes  il 
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roin^geoicfeschevattx,  &  nes-'ewfer 
voifr  que  pour  fes  expeditions,  li  fe 
rendit&lafbiredes  gonimes,  alia  voir 
Briie ,  &  converfa  long^tems  avec  lui 
par  ie  moyen  d'un  interprete.  Pea  de 
jours aprcs ,  ia  mere  &  la  femme  de  ce 
Prince  fe  rendirent  a  la  meme  foire. 
Elles  etorenr  prec£dees*par  an  grand 
nombre  d'hommes  amies ,  dom  une 
partie  etoit  montee  fur  des  cha- 
meau*,  1'autre  etoit  a  cheval.  Cette 
avant-garde  etoit  fuivre  par  hutr  ou 
dix  chameaux  qui  portoient  fur  leurs 
dos  des  fi£g£s  couverts  de  drap  bleu  f 
-on  voybit  enfuite  patoitre  un  autre 
chameau  beaucoup  plus  gros ,  aufli 
charge  d'un  grand  fi£ge  ouvert ,  mais 
ombrage  par  un  paralol ,  fur  lequel 
deux  femmes^etoient  affiles  vis-a^vis 
Sa  mere  &  l*^1^  de  1'autre :  c'etbit  la  mere  &  la 
fafcmme*     femme  do  Prince .Addi.  Autourde 
leur  chameau  marchoient  pltrfieurs 
Jiommesa  pied  >  arm£s  de  moufquets 
&  d'e  fab*es.  Dix  ou  douze  cavaliers 
bien  monres  fermoient  la  .mar£h£ 
Elles  allerent  voir  Btue  dans  fen 
magafin  :  il  lgs  fe^ur  avec  toure  la 
pontefTe  dont  il  itoit  capable :  elles 
ne  fe  firent  accompagner  dans  la  fa  lie 
ou  il  les  conduifit  que  par  deux  fem- 


mes  de  leur  fuite ,  &  par  leur  Gui- 
riot.  Les  aunres  s'arreterent  dans  une 
anti-chambre  ,  &  tout  T&|uipage 
actendic  dans  la  cour  avec  beaucoup 
d'ordre  &  de  retenue.    " 

La  Princeflfe  mere  avoit  ete  tres-     tear  p©r- 
belle  femme  $  mais  Tembonpoint  al- trait' 
teroit  les  traits.  Son  habillementcon-  yj,pr™e ' 
fiftoit  dans  une  belle  mante  de  toile 
noire  des  Indes ,  qui  defcendoicjuf- ' 
qu'd  terrej&dont  lesmanchesetoient 
filongues ,  qu'elles  luicouvroient  les 
mains.  Une  partie  de*fes  cheveux 
£toit  raffemblee  fur  fa  tete,  le  refte  „ 
attache  avec  un  ruban  ,  tomboit  ne- 

Sligemment  fur  fes  £paules.  Un  voile 
e  mouffeline  rayee  flottoit  par-deC- 
fus :  elle  avoit  a  chaque  oreille  un 
anneau  d'or  ,  dont  le  diametre  etoit 
au  moins  d'un  demi-pied.  Son  col* 
lier  etoit  de  grfins  d'or  meles  d'am- 
bre.  La  femme  du  Prince  paroitfbit 
avoir  dix-huit  ans  :  elle  6toit  plus 
grandeque  ne  le  font  ordinairemenr 
les  femmes  de  fa  nation  j  mais  tres* 
bienfaite  ;  fes  yeux  etoient  grands  , 
bien  fendus  ,  noirs  &  pleins  defeu  ; 
enfintous  fes  traits  etoient  reguliers* 
Ses  mains  itoieht  fort  belles.  Son 
ceint  £toit  olivatre  j  mais  elle  avoit 

S  vj 
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beaucoupde  rouge  au  vifage  &\aur 
^oigts  :  te  fon  de  fa  voix  etoit  doux 
&  touchantre'etoit  en  general  utie 
sres-belleperfbniie.  Son  habiliement 
ne  difFcroit  de  eelui  de  k  PrinceAe 
mere,  que  dans  I'areangemenrde  fes 
cheveux  qui  etoienr  entremeles  det 
grains  d  or,  d'ambre  &decorail.  Les 
Femme*  de  leur  fuite  etoient  habil- 
lees  audi  modeftement  qu'elles* 
La  PrincefFe  mere ,  qui  avoir  bean- 
A>  coup  d'efprir ,  dir  a  Bnie ,  qu'ayans 

en  tendu  vance  r  fon  rnerke,  elle  avoit 
fair  cederles  loix  de  la  bienfeance 
ftu  defir  qu'elle  avort  conca  de  le 
voir  :  elle  iui  prefenta  enfuire-  une 
boite  d'or  8c  une  chaine  de  fHagra- 
me.  La  jeune  PrincefFe  Iui  fit  auffi 
fon  compliment  &  fon  prefent.  Brue 
leur  repondit  avecr  toure  la  polkeffe 
dont  il  etoit  eapabl£.  La  converfa- 
•  tion  devinr  fort  agreable ,  patce  que 
Ies  deux  PrincefFes  avoienr  auranc 
d'enjouemenr  que  d'efprit.  Le  Fran- 

ris  demanda  a  la  PrincefFe  mere, 
la  jeune  dame  etoit  la  Sultane  , 
ou  la  premiere  femme  du  Prince 
Addi  :  elle  Iui  repondit  que-  les 
Maures  n'avoient  (Ju'une  femme  le- 
gitime >  &  que  fi  la  loi  leur  ea  pex- 
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mettoit  dautres  ,  les  perfonnes  de 
diftin&ion  ne  les  voyoient  qu'en 
fecrer* 

L'heure  du  diner  etant  arrivee  ,  «Ue«  <&** 
Brae  leur  denianda  fi  elles  vouloient avec  *"* 
manger  fuivant  leur  ufage,  ou  fi  elles 
lui  feroient  l'honneur  d'accepter  un 
diner  4  la  frangoife  :  elles  lui  en  laif- 
ferem  le  cboix ,  en  le  priaiit  feule- 
ment  dene  paslaifler  entrer  dans  la 
falie  d'autre  homme  oue  Tlnterpre- 
te.  II  fit  mettre  une  taole  fort  bafle  , 
&  s'affit  comme  elles ,  en  croifant 
les  jambes  far  un  couffin.   Les  plats 
furent  apportes  jufqua  la  porte  par 
les  domeftiques  Francois  ,  ou  les 
femmesdes  Princefles  les  alloient 
recevoir;  Plnterprete  les  pla^oit  fur 
la  table  ,  &  faiioit  1$  refte  du  fer- 
vice  autour  du  General.  On  avoir 
eu  la  precaution  de  preparer    des 
metsa  lamaurefque  ;  mais  les  Da- 
mes poufferent  la  cotnplaifance  j uf- 
qui  ne  manger  gue  de  ceux  qui 
etoient  a  la  fran$oife.Elles  imitoienc 
meme,  avec  beaucoup  de  grace ,  Fu- 
iage  qu'elles  voyoient  faire  au  Ge- 
neral de  fa  fourcbette  &  des  autres 
inftrumens  de  table. 
Pendant  le  diner  la  PriuceflTe  mcr$ 
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fit  chanter  quelques_airs  a  fon  Gut- 
riot  ,  qui  etoit  une  jeune  fille  extre- 
mement  jolie  ,  &  lui  fit  toucher  uti 
instrument  compote  cTune  caieballe 
couverte  de  parchemin  rouge  ,  avec 
douze  cordes,  lesunesd'argent,  les 
autres  de  laiton  \  le  fon  de  cet  inf- 
trumentreflemble  &  celui  de  la  harpe. 
Les  deux  PrinceflTes  ,  eharmees  de 
l'accueii  qu'elles  avoient   re<?u  de 
Brue  y  lui  en  marquerem  toute  leur 
reconnoiflance.  II  les  pria  d'accepter 
des  confitures  &  des  gants  parfu- 
m6s ,  qui  etoient  pour  elles  un  pre- 
fent  d'autant  plus  agreable  ^  qu'elte? 
n'en  avoient  jamais  vu.  II  les  con- 
duct jufqu'a  leur  chameau,  &  les 
fit  faiuer  a  leur  depart  d'une  de- 
charge  generate  de  &  moufquererie 
&  de  fon  canon. 

Le  Prince  Addi  mourut  peu  de 
terns  apr&s  la  vifite  qu'il  rendit  a 
Brue  :  il  eut  pour  fucceflfeur  Alif- 
chandora  fon  fils  ,  qui  embrafla 
avec  zhle  le  parti  des  Hollandois 
contre  les  Francois  ,  lorfque  ces . 
deux  nations  fe  difputoient  la  pot 
feffion  du  fort  d'Arguin.  Les  Vojz* 
geurs  ne  nous  ont  donne  aucun  de- 
tail fur  les  deux  autres  Tribus* 
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§:  III. 

Maurs   y  ufages  &   caracleres  des 
Maurcs  de  cette   Contree. 

Les  Maures  fe  reunifTent  quelque-  .££?■*£? 
rois  par  tribus ,  quelquerois  par  ta-  Mauces* 
milles,  &  farment  un  Adouar  ou 
village  qui  eft  un  affemblage  de  ten- 
tes  :  ils  rangent  leurs  tentes  en  cer- 
cle  y  laiffant  dans  le  centre  une  place 
ou  leurs  beftiaux  &  leurs  animaux 
domeftiques  paflfeat  la  nuit.  II  y  a  de* 
fentinelles  qui  veillent  jour  &  nuit » 
pour  gatantir  ^habitation  des  furpri- 
fes  de  Pennemi ,  des  voleurs  &  des 
betes  farouches.  Leurs  tentes  font 
compofees  d'une  toile  de  poil  de  che- 
vre  ou  de  chameau  :  ils  les  foutiea- 
nent  avec  des  pieux  auxquels  on  les 
attache  avec  aes  courroies  de  cuir;  ' 
Lptfque  leurs  beftiaux  ont  mange 
Therbe  qui  environne  leur  Adouar, 
ils  yont  s'etablir  dans  un  autre  can- 
ton. Dans  la  faifon  des  pluies  ils  s*&* 
tabliflTent  vers  les  cotes  de  la  mer  , 
&  dans  le  terns  de  la  ftchereffe  ,  ils 
approchent  leurs  camps  desbords  dur 
Niger.  Leurs  Adouars  fe  tranfpor- 
tent  d  'auunt  plus  aifcment  quayant 


4*4         Histoids 
pen  de  meubles  &  d'uftenfiles  do~ 
meftiques ,  ilschargentenun  inftanc 
leurs  bagages  fur  des  bccufs  &  des 
.  chameaux  ,  &  placent  les  femmes 
dans  des  paniers  fur  le  dos  de  ces 
animaux.  Ceft  a  la  fin  des  pluies 
qu'ils  fement  le  millet  &  le  ma'is. 
Kgur«  u      Les  hommes  de  cette  contree  font 
fe  blJ^f  Pet*ts »  ma*s  bienfairs ,  &  d'une  fi- 
*  gure  agriable.  Leur  habillement  ap- 
proche  beaucoup  de  celui  des  Sau- 
vages :  ils  ne  mettent  que  des  peaus 
de  chevres  autour  de  leurs  reins,  & 
*  ne  portent  que  des  fandales  de  cuir 
de  bocuf.  Ceux  qui  font  riches  oa 
d'un  rang  diftingue  ,  ont  cependant 
des  chemifesde  toile;  leurs  hautes- 
chaufles  tombent  jufqu'd  la  cheville 
du  pied  j  ils  ont  par-deflus    une 
grande  cafaque  fans  boutons,  liee 
avec  une  ceinture  qui  leur  fait  deux 
ou  trois  fois  le  tour  du  corps.  Cette 
robbe  ,  qu'ils  nomment  Caftan ,  eft 
de  ferge  ou  de  toile  de  coton.  Par- 
deflfuscet  habillement,  ils  ont  une 
autre  forte  de  robbe  fans  manchest 
ils:  la  nomment  Haik,  Elle  eft   or- 
•    nee  d'un  grand  capuchon. 
Leftts  acmes.      Leurs    armes  ordinaires  font  lei 
febre  9  la  zagaye ,-  le  poignard.  Qiiet; 
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ques-uns-ont  des  fufils  &  des  pifto- 
lets.;  mais  la  chaleur  &  Thumidite 
les  rend  bientot  inutiles.  Comme 
ils  font  braves  &  endurcis  a  la  fati- 
gue^ ils  feroient  fort  redoutables 
s'ils  ^toienj  mieux  armes. 

Les  femmes  da  ces  Maures  ont  Lc»»  &*+ 
une  chemife  de  coton  blanc  ,  &  par- ' 
defTus  une  piece  d'etoffe  rayee  j  en 
forme  de  jupe  pa  d'echarpe.  Une 
partie  de  leurs  cheveux  eft  relevee 
fur  fa  tete,  I'autre  eft  liee  par  derriere 
&  leur  tombe  jufque  fur  la  ceinture. 
Elles  mettent  par-deffus  une  piece 
de  drap  qui  les  couvre  de  la  tete  aux 
pieds.  Leurs  pendants  d'oreilles  font 
plus  precieux  ou  plus  grands ,  k  pro- 
portion de  leurs  richeffes.  Elles  ont 
des  bagues  a  chaque  doigr,  des  bra- 
celets aux  jointures  du  bras ,  des 
chaines  a  la  cheville  du  pied  >  &c. 
Les  filles' ne  portent  qu'une  piece 
d'^toffe  rayee  autourdes  epaules ,  8c 
une  jupe  de  peau  fort  courte  y  cou- 
pee  en  plufieurs  bandes.  Elles  font 
en  general  aflez  belles  j  mais  elles 
ont  le  teint  olivatre.  Ces  femmes  % 
fort  differentes  des  NegteflFes ,  pout 
fent  la  modeftie  fi  loin ,  qu'elles  ne 
paroiflen  t  jamais  de  vant  les  e  trangers 
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fans  un  voile  qui  leur  couvre  le  vi(a* 
ge  &  les  mains.  Jamais  elles  ne  for- 
/      tent  feuies  :  les  hommes imcme  ont 
l'attention  de  detourner  le  vifage, 
lorfqu'ik  en  rencontrent  une  :  ils 
>ouffent  meme  cette  attention  an 
>oint  de  veiiler  reciproquement  fur 
a  conduite  des  femmes  &  des  filles 
,es  tins  des  autres.  lis    ne  laiflent 
point  entrer  les  etrangers  dans  Tap- 
partement  qu'elles  occupent,  Ceaz 
qui  n'ont  qu'une  tente ,  font  routes 
leurs  affaires  ar4a  porre. 
id.im.        Inoccupation    ordinaire   de    ces 
femmes  eft  de  filet  le  poil  de  che- 
vre  &  de  chameau ,  de    faire  des 
£toffes ,  de  preparer  les  alimens,  de 
faire  la  provihon  d'eau  &  de  bois. 
Les  maris  de  leur  cote ,  ont  pour 
elles   beancbup  de  complaifance  : 
ils  emploient  a  leur  parure  prefque 
tout  ce  qu'ils  gagnent  par  le  com- 
merce &  par  le  cravaih  ilsemploient 
encore  tout  Tor  qu'ils  apportent  de 
la  Nigritie,  a  leur  faire  des  bracelets 
&  des  pendans  d'oreilles. 
ufages  do-  -  Lorfque  ces  Maures  ont  recueilli 
SrauCSlfur  bled  ,  ils  lefont  ficherau  foleil, 
Men.         l'enferment  enfuite  dans  des  trous 
profonds  qu'ils  cteufent  expres  dans 
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la  terrre,  lecouvrent  avec  des  plan- 
ches &  de  la  paille  ,  &  mcttent  par- 
xkfTus  une  couche  de  terre  :  le  bled 
feconferve  fort  long-tems  dans  ce$ 

J  [renters  fouterreins.  Us  ontdes  mou- 
insportatifs  dont  ils  fe  fervent  avec 
adrefle  >  font  cuire  leur  pain  fous  la 
cendre&lemangem  toutchaud.  Ils 
font  bouillir  leur  Az  i  petit  feu  dans 
un  pea  d'eau ,  &  lorftro'il  eft  a  demi- 
cuit ,  ils  le  tirent  du  Feu ,  le  laiflent 
comme  en  digeftion  :  lorfqu'il  s'eft 
enfle  8c  coagule  au  point  qu'ils  le  de- 
/irent  rils  en  prennent  de  petites  par- 
ties avec  ieurs  ddigts*&  fe  les  jettent 
dans  la  bouche  .Comme  ils  ne  man- 
gent  quavec  la  main.droite  ,  ils  ne 
la  vent  jamais  la  main  gauche.  Pour 
faire  cuire  la  viande  ,  on  la  coupe 
par  petits  morceaux.  On  ne  mange 
que  deux  fois  le  jour;  le  matin  &  4 
1'entree  de  la  nuit.  On  s'affit  £  terre , 
les.  jambes  croifees ;  la  table  eft  un 
cercle  de  cuir  rouge  ou  une  natte  de 
palmier ;  les  plats  font  de  bois  ou  de 
cuivre.  Les  repas  font  fort  courts  , 
&c  fe  font  en  filence ; ,  mais  les  per- 
fonnes  de  diftin&ion  prennent  le 
caffe ,  foment ,  boivent  de  Peau-de- 
vie,  &  tiennent  la  conversation 
auffi-tor  apres  leur  repas. 
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Ces  peuples  four  plonges  dans  fat 

■nee!'  gn°*  pta$  profonde  ignorance  :  les  Mar- 
buts  font-  pfefque  les  feuls  qui  f<-a- 
ehent  lire*  Cependant  Phabicude  que 
chaque  particulier  a  de  vivre  en 
pleine  campagne ,  lui  donne  la  fa- 
cility d'examider  routes  les  miits  le 
cours  des  etoiles ,  il  fe  troupe  dans 
cette  nation  d'aflez  bons  aftrono- 
mes.Ils  ainient  tous  en  general  la 
mufique  :  Pinftrument  qui  leur  plait 
le  plus  eft  une  efpece'deguitarre. 
Hi  n'oijt      L'art  de  la  medecine  eft  inconnu 

point  de  m6-  chez  ce  peuple  ,  parce  que  les  ma- 

deems.         ladies  y  font  fort  rares ;  ce  qui'vient 

de  la  purete  de  Pair  de  Sara ,  &  de 

Pexercice  conrinuel  que  font  ceux 

qui  Phabitent. 

Le«rsfun6-      Comme  dans    plufieurs  cantons 

rallies.  de  la  Nigritie  la  mort  d'un  particu- 
lier eft  annoncee  par  les  cris  des  fem- 
mes.  Alors  tous  les  habitans  des  en- 
virons s'aflemblent  autour  de  la  rente 
du  mort :  les  uns  crient ,  les  autres 
chantent  des  vers  a  fa  louange.  On 
lave  le  cadavre ,  on  Phabille  ,  on  le 
tranfporte  dans  quelque  lieu  eleve , 
oiil  oncreufe  unefoffe  dans  laquelle 
on  le  place ,  la  tete  un  peu  elevee , 
&le  vifage  tourneiPEft.  Lorfqu'on 
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a  rempli  la  fofTe  ,  on  jette  quantity 
de  pierres  deflTus  ,  pour  garantir  ie 
cadavre  des  betes  feroces. 

Les  Maares  du  defert  de  Sara  Milice; 
font  tres  bons  cavaliers.  lis  n'onc 
pour  armes  que  le  fabre >  &  la  za- 
gaye  ,  &  quelques  piftolets  de  po- 
che  qu'ils  ackettent  desHollandoisj 
mais  ils  en  font  peii  d'ufage ,  parce 
qu'ils  manquent  d'artpour  lessntre-  - 
renir  en  bon  ordre. 

On  rrouve  dans  cette  partie  de  chameaux, 
-  TAfrique  des  chameaux  d'un  grof- 
feur,&  d!une  force.  extraordinaire : 
leur  kit  eft  un  des  principaux  ali- 
mens,  des  Maures.  Le  dromadaire 
y  eft  aufli  fort  commun, 

Lautruche  eft  le    principal  oi-    Altitude* 
feau  de  ce  pays :  il  y  eft  fi  commun ,' 
qu'on  en    rrouve  quelquefois    des 
troupes  fort  nombreufes.   Je  crois 
qu'il  eft  inutile  de  faire  ici  la  defcri-  5 
prion  de  cet  animal :  on  la  rrouve 
dansune  multitude  d'Auteurs.  II  eft  ■'■ 
fi  vorace ,  qu'il  deyore  tout  ce  qu'ii 
rencontre ,  herbe  ,  bled ,  oflTemens, 
pierres ,  m&vne  le  fer ;  mais.il  rend  ■ 
ces  deux  derniers  corps  comme  it 
les  a  pris ,  fans  beaucoup  dJaltera- 
tion* 
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CHAPITRE  PREMIRE. 
Jfle   de  Madagascar. 


our  fuivre  te  plan  que 
M.i'AbtedeMarfys^ 
toit  propofc  dans  cet  on- 
vrage  ,  nous  commen- 
cerons  par  les  lies  qui 
fontau-Nocd  de  la  cote  orientate  de 
1'Afrique,  nousdefcendronsacelles 
qui  font  au^Midi ,  &  nous  paflerons 
A  la  cote  occidental ,  en  remontant 
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du  Midi  au  NorcL  La  premiere  qui 
fe  prefente  en  fuivabt  cette  march?, 
eft  Tile  de  Madzgafcar ,   une  des 
plus  grandes  du  mond^connu  :  elle    situation, 
eft  fituee  entre  le  douzieine  &  lel££5r  de 
vingt-cinqui£me  degre  de  latitude  Hie  de  Ma- 
meridionale ,  &  entre  le  foixante-  ^  car* 
deuxieme  &  le  foixante-dixi£me  de 
longitude.  Sa  longueur  eft  de  trois 
cents  trente-fix  lieues ,   &  fa  plus 
grande  largeur  de  cent  vingt.  Son 
veritable  ndm ,  fuivant  Flacourt,  eft 
Madecajfe  ,  qui  veut  dire  Montagne 
de  la  Lune.  Les  Portugais  qui  la  de- 
couvrirent  au   commencement  du 
feizieme  fiecle,  lui  donnerent  le  nom 
d'lJle-S.  Laurent ,  parce  qu'ilsy  abor- 
4erenr  le  jour  de  la  fete  de  ce  Mar* 
tyr ;  les  Fran$ois  s'y  etablirenr  en 
166$  j  &  la  nom  mere  nt  IJle  Dau- 
pKine  9  en   Thonneur  de  Tayeul  de 
Louis  XV.  Ceft  elle ,  (i  i'on  en  croit 
flacourt,  que  Ptolomee  a  defignee 
fous  le  nom  de  Memuthias  ?  &  Pline 
fous  ceiui  de  Cerne.  Le  Geography 
de  Nubie ,  les  Perfes  &  les  Arabes 
1'appellent  Sarandib.  Toute  la  cote 
qui  eft  du  cote  de  l'Eft ,  court  au 
Nord-nord-eft,  &  Sud-fud-oueft.  Sa 
pointe  au  Sud  s'elargu  vers  le  Cap 
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de  Bonne-Efperance  ;  mais  celle  qui 
eftau  Nord  eft  beaucoup  plus  etroite, 
&  fe  courbe  vers  la  mer  des  Indes. 

§.  I. 

Divzjion  de  cette  IJU. 

On  divife  cette  ile  en  vingt-trois 
ubififrT*'  provinces  qui  font  Vohhs-Anghom- 
bes  ,    Eringdranes;   AnachimouJJi  y 
Matatane ,  Tvonrbony  Antavares ,  ou 
Manan^ari  *  Ambohhfmencs ,  Gal- 
Umboulou  j  Nqffihibrahim  ,  ou  tljlc 
Sainte-Maric  y  Lamanoufj  Ytomam- 
po  ;  Manamboule  j  Ycondre,  Alkffack 
pays  de  la  Figne ,  la  Vallec  <TAm- 
boulej  Anqfflj  ou  Androbehfaha  yAm- 
patres  ,   Caremboulles  ,   Mahafallest 
Siueh ,  IaouroahehocJIonlouue  &  Ma- 
chkores*  Lamoindre  de  ces  provin- 
ces eft  grande  comme  la  Brie. 
¥U*o«rt ,      *  •  **  Pays  ies 'Vohits- Angkom- 
Hift»  de  Mai  bes  a  a  l'Eft  celui  des  Sahanez ,  au 
dagafcar.       Notc}  jes    Ancianaftes  ,  la  Mer  a 
^SSS^l'Oaeft  ,  &  les  Eringdranes  au  Sud. 
11  eft  tres-peuple  ,  peat  mettre  en  un 
befoincent  mille  laomcnes  fur  pied  j 
fes  villages  font  mieuxconftruits  que 
ceux  desautrespeuples  qui  habitent 
cette,  ile.  Lexizy  eft  tres-commun. 

II 
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II  y  a  beaucoup  de  beftiaux.  On  y* 
conftruit  des  pagnes  avec  du  fil  de 
bananier\  &  avec  de  la  foie.  Les 
Vohits-Anghombesfont  les  ennemis 
jtires  des  Eringdranes,  &  leur  font 
prefque  toujours  la  guerre, 
v     2.  Les  Eringdranes  habitent  un  Eriugdraiict. 
pays  fort  etendu  :  on  les  divife  en 
grands  &  en  petits.  Les  grands  font 
au  Nord ;  la  riviere  de  Mafiatre  les 
fepare  des  Vohits-Anghombes  :  les 
petits  font  ail  Sud.  Ce  pays  en  g£- 
Heral  eft  aflez  fertile  :  il  eft  tout 
rempli  de  montagnes  qui  forment 
des  vallees  ou  Ton  trouve  d'excel- 
lents  paturages.  En  terns  de  guerre 
ce  peuple  met  trente  mille  hom- 
ines fur  pied. 

,   j.La  province  des  Anachimoufli       Anachi- 
eft  une  dies  plus  petites  de  Tile.  Elleraoufli- 
eft   bornee  i  l'Eft  par  la    riviere    w,lW 
d'Yongh-aivou^  au  Sud  par  le  pays 
de  Manamboule ,  a  I'Oueft  par  une 
chaine  de  montagnes  9  &  au  Nord 
par  la  riviere  de  Maagharac  qui  la 
iepare  du  pays  des  Eringdranes. 

4.  5.  Le  pays  de  Matatane  eft  di-    Matatane , 
vife  en  deux  parties  j  la  premiere  fe  YvourboB» 
nomme  Manacarongha  ,  &   1'autre 
.  Matatane.  II  eft  fitue  entre  les  rivie- 
re JT///.  T 
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res  de  Mananghata  &  Mam nz a ri  9 
du  cote  de  U  mer  qui  le  borne  i 
1'Eft :  du  cot*  de  l'Oueft  urie  chains 
de  montagnes  le  fepare  des  Anachi- 
moufli  &  des  Eringdtanes.  La  pre*- 
iniere  partie  eft  feparee  de  la  fecon- 
de  pat  plufieurs  branches  de  la  Ma- 
nanghara. EUe  cpntknt  la  province 
d'Yvonrbon ,  #  ui*  petit  canto* 
nomme  Sac  a. 

Matatane  prend  foo  nom  d'une 
riviere  qui,  apres.  fa  voir:  tcaverfc,  fe 
jette  dans  la  mer  par  dfeux  embou- 
chures qui  font  a  (epr  lieues  de  dis- 
tance y  &  entre  lefqueltes  on  trouve 
une  grande  prairieqpi  profit  d'aflez 
bpns  paturages.  Tout  ce  pays  en-g&- 
n^ral ,  &  principalemens:  celui  de 
Matatane ,  eft  tres-fertile  en  miel , 
ignames-,  tiz  &c  Cannes  de  lucre  qui 
y.  viennent  en  fi  grande  abondarice,. 
que  fi  Us  habitans  fijayoient  en  titer 
parti ,  on  pourroit  en  faireune  bran- 
cbe  de  commerce  considerable*  Gcr 
qui  rend  ce  pays  fi  femle.^c'tft  qufifc 
eft  arrofe  par  une  prodi^icufe  quan^ 
cite  de  rtiifleaux  qui  forcentdes  mon- 
tagnes.  L,es  grands  de  Matatane  onr 
fubjugu£ceu&d'YvonrbPj*&  de  St* 
ca ,  aux^uel?|l^wwnw4feftWoanw 
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&  leuts  fujets.  Ce  pays  eft  fort  mai 
£kirt  pour  les  Europcens. 

G.  Le  pays  des  Antavares  pent 

avei*  eJAquarite-huit  Iidues  d'eteii- 

due  le  lofigde  la  mer  d.€s  bides  4  qui 

le  b<*rne  a  POrient.  Ses  hmites  au 

2&di  font  Its  Matafanes,  I  TOcci:-. 

font  one  chaine  de  montagne*,  & 

at*  Nord  h  riviete  de  Tatnctdvi,  la- , 

-quelle  eft  fitufe  daiw  uae  grande 

feaieqtieles  ittatelots  appelant  le 

JPdre  afix  Prunes.  Ce  pays  eft  eoupi    /&  n^ 

par  utie  infinite  de  rivieres,  dont  la 

pritlcipale  fe   nomine  Manarizari. 

EHe  eft  6  grande  qu'on  peuc  y  tai*e ' 

entrer  dts  barques.  Les  Frart£ois  y 

avaient  autrefois  une  habitation  j 

mats1  ils  1'ont  abandonee.  Le  pays 

eft  feas  &  roar&ageu*.  Flacourt  dit 

que  plufieurs  matelots  iui  affiirerent 

qu'Hs  j  avoient  trouvi  utf  lac  qui 

aVbit  au  moins  vingt  lieues  de  tour, 

8c  qui  £tbit  remph  d'llers.  Ce  pays 

pTdduit  toutes  les  chofes  necetfai- 

res  a  la  vie ,  cottime  riz,  ignam$s, 

batianes ,  cannes  de  fucrl ,  miel1, 

bcfcufs ,  vaches  ,  cabris  ,  volaille  , 

&c.  Phrffeurs  Ftan^bis  out  vu  de 

For-  entte  les  mairii  des  N£gres  de 

ce  pws; 

Tij 
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7.  Flacourt  met  les  Ambohirsme- 
nes  dans  la  divifion  de  cette  ile j 
maisilnedicniouleurpays  eft  firue, 
ni  ce  qu'il  prodait :  nous  croyons 
devoir  garder  le  filence  avec  lui. 
GiUcmbou«r  8.  Gallemboulou  eft,  felon  le 
k^  metne  auteur ,  a  dix-fept  degres  & 

demi  de  latitude  meridional?.  On  y 
trouve  une  anfe  de  meme  nom  ,  dans 
l^quellp  il  y  a  unbon  moaillage  pour 
une  barque :  mais  il  faut  qu'eile  foit 
legere  ?  &  ne  tire  pas  plus  de  quatre 
pieds  d'eau.  A  rextremite  de  cette 
anfe ,  eft  la  riviere  d$  Mananghourou, 
qui  peut  porter  une  petite  barque. 
On  y  trouve  des  pierres  de  beau 
cryftal,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  qui 
ont  quatre  pi$ds  de  circoqference, 
Au  milieu  die  cette  riviere  eft  une 
petite  ile  dans  laquelle  il  fe  trouve 
des  aigiies  marines,  &  d'autres  pier- 
ces de  couletjr.  A  quelques  lieue? 
Nord-eft  eft  la  grande  baye  ftAngpn* 
til,  appellee  dans  1 9  pays  Mangka*. 
feij  au  coin  meridional  de  laquelle 
eft  la  riviere  dp  Mananghare  qui 
peut  portqr  une  grande  barque.  Cet- 
te baie  peijt  avoir  qiiatprze  lieues 
de  profondeur  fur  neuf  de  Urgeur  ; 
£U  fopd  il  y  a  urie  ile  tres-fej:tUe? 
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Les  habitans  de  ce  canton  font 
fortdoux;  mais  fupefftitieux ;  Us  fe 
couvrent  de  paghes  conftruits  av£c 
une  efpece  d  nerbenomm^e  Moufid. 
Leur  pays  eft  fi  fertile  en  rifc,  qu'ilsen 
recueillent  deux  ou  trois  fois  par  art. 
Autrefois  les  Hollandois  y  aVoierit 
Vine  habitation  compofee  de  douze 
homme$;mai$  ilenmouruthuit:le$ 
quatre  autfes  fe  mirentau  fetvicedu 
Souverain  de  ce  pays.  Ce  Monar- 
que,  voulant  faire  une  ihcurfion  fdr 
les  terres  d'un  de  fes  voifins,  arma 
huit  cents  de  fes  fufets ,  &  tneme  Us 
quatre  Hollandois.  Celui  qu'on  at- 
taquoit  fit  une  fi  vigoureufe  r^fiftan- 
-  ce ,  qu'il  for$a  fon  ennemi  de  pren- 
.  dre  la  fuite ,  &  fit  les  quatre  Hol- 
landois  prifonniers :  il  les  traita  avec 
une  douceur  qu'ils  ne  devoient  pas 
•  attendre.  II  leur  reprocha  feujemenc 
de  vouloir  faire  du  mal  &  un  homme 

2ui  ne  leur  en  avoit  jamais  fait;  leur 
t  donner  des  rafraichiflemens  ,  & 
les  rehvoya  apr£s  leur  avoir  fait  pro- 
mettre  qu'ils  ne  prendroient  jamais 
les  armes  centre  lui.  Peu  fenfibles  &  ingratitude 
cette  douceur ,  ils  marcherenc  une  Hollandoii. 
ieconde  fois  contre  lui ,  tc  furent 
.une  feconde  fois  fairs  prifonniers :  le 
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genereux  vaiivjuepr  fe  ce&fenta  t*r 
core  de  leur  fait?  des  reproches ,  & 
ies  renvoya  ;  ce$  raaUieuteux  poiif- 
ferentenfinlac^a^utejufqu'a  retour- 
ner  une  troifi^me  fois  centre  lui , 
avec  le  barbare  projet  die  ditiger  ieurs 
coups  (Ur  luiHfnfeme,&de  le  tuer. 

id.  ibid.  Si-tot  qu'il  par^t ,  qn  d'eux  lui  rira 
un  coup  de  fufil  §?  le  reijvetfa :  £e« 
foldats ,  n'ayanr  plvis  de  eondufteur , 
prirent  la  fuite  &  laifferem  le  pays 
en  proie  a  des  barbares  ,  qui  y  mi- 
rent  rout  a  feu  &  a  fang  >  &  em* 
menerent  $n  captivite  les  femtnes  & 
les  enfans,  Le$  ouatre  Hollandok 
ae  tarderetH  pa$  a  payer  la  peine 
4uei  le«f  crim^-  h  Maaarque,  fari- 
gu6  de  leur  ii)folence  qu'ils  cioyoient 
autopfee  par  Iwr  ingratuiide  paf- 
#e ,  les  i}r  nmtr$  a  morr. 

inc  saintc.  .**  J4ie  SairnerMarie ,  on  Noffi- 
Maric ,  ou  Hi  bra  him  eft  e&tr e  le  feixicme  &  le 
fetf-Hib*.  ^fcptiime  degrc  de  latitude  mA- 
ridion*le.  Bile  peiti:  avoir  dir-huit 
lieues  de  longueur  for  trois  de  lar- 
geur ,  eft  fepar? f  de  Madagafcar  par 
y»  canal  qm  a  quarry  Heues :  aa  Sud 
£e  crouve  un  ilet  qiii  en  eft  feparc 
par  un  autre  pew  canal  large  de 
treme  rpifes ,  &  profond  de  deux 
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pieds.  II  produit  de  bons  paturages 
da  lesbeftiaux  vonr  paitre  .Tome  Tile 
de  Sainte-Marie  eft  environnee  de 
rochers ,  fur  lefquels  on  trouve  de 
trfcs-beau  corail  blanc.  Du  cote  de  id*  Mi* 
1'Eft  on  trouve  fouvent  de  l'ambre 
gris  fur  le  rivage :  les  N£gres  le  bru- 
lent  lorfqu'ils  font  des  facrifices  a 
leurs  ancetres.  Llle  eft  reraplie  de 
collines,  d'ou  fort  une  multitude  de 
rivieres  8c  de  Fontaines  qui  rendent 
la  terre  tr&s-fertile.  Elle  produit  du 
riz ,  des  Cannes  de  fucre  ,  des  bana- 
ties ,  des  ananas ,  de  tr&s-bon  tabac  , 
des  arbres  &  gomme.  Le  Mtail  y  eft 
trfcs-commun  ,  He  v  engraiffe  beau- 
coup.  L'air  n*y  eft  pas  fain ,  parce 
Ctt*il  y  a  peu  de  jours  dafts  Vann^e  ou 
il  ne  fafle  quelgue  orage.  II  y  pleut 
quelauefois  quinze  jours  de  Ante. 
Elle  etoit  deferte  avant  que  les  Fran- 
cois s'y  fuffent  6tabiis :  mais  il  s'y 
eft  forme  depuis  ce  terns  dix  i  douze 
villages.  Les  habitans  dont  le  notn- 
bre  le  monte  a  cinq  ou  fix  cents,  ont 
un  chef  particulier,  &  independant 
des  fouverains  de  Madagascar.  Ses 
revenus  confident  dans  le  cinquieme 
de  la  peche  &  de  la  recolte. 

i  o.  Lamanouf  eft  inconau.  lamanoufi 

Tiv 


44°  H  X  .5  T  O  I  R  I 

Ytomampo.  1 1 .  Ytomampo  eft  une  vallee  qui 
a  quatre  lieues  de  large ,  eft  bornee 
par  de  hautes  montagnes  ,  &  arro- 
fee  par  une  grande  riviere  de  meme 
nom.  Elle  produit  du  riz,  des  igna- 
mes,  des  Cannes  de  fucre  &  des  le- 
gumes :  il  y  a  beaucoup  de  beftiaux. 
Les  habitans  feroient  fore  riches , 
s'ils  n'etoient  obliges  d'etre  toujour* 
en  guerre  avec  leurs  voifins. 
Manambott"     1 1 .  Manamboule  eft  bornee  a  PEft 

le*  &  au  Nord-eft  par  la  riviere  dTto- 

mampo  ,  au  Nord  par  les  Anachi- 
mouffi ,  a  l'Oueft  par  le  pays  d*^/- 
fijfach  >  &  au  Sua  par  de  grandes 
montagnes  d'ou  fort  la  riviere  d'Yon- 
glah^.Ce  canton  produit  une  quan- 
tite  prodigieufe  de  riz  ,  de  fucre , 
d'ignames,  de  legumes,  &c.  tnais  le 
bois  y  eft  tr£s-rare  ;  le  Souverain 
de  ce  pays  etoit  tt^s-puiflant  en 
1661  :  il  avoit  ftju  gagner  Tamitie 
des  Francois ,  &  s'etoit ,  par  le  fe- 
cours  de  leurs  bras,  rendu.maitre  de 
ilibid.  plufieurs  pays  voifins  de  fes  etats; 
mats ,  craignant  que  ces  allies  ne  mif- 
fent  leurs  fervices  aun  prix  au-def- 
fus  de  fa  puiflfance,  il  refolut  de  les 
faire  perir ,  &  chargea  unde  fes  amis 
de  les  maflacrer.  Peu  de  terns  apr£s 
ce  barbare  eut  le  malkeur  de  tuer  fon 
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pere :  en  pourfuivans  un  de  fes  ef- 
claves  qu'il  vouloit  tuer ,  il  lan^a  fa 
zagaye  deflus ,  &  fern  pere ,  paflant 
par  hazard  ,  re^ut  le  coup,  &*  en 
mourut  fur  le  champ. 

13.  Icondre  eft  un  petit  pays  ma- 
ricageux.  A  l'Eft-Nord-eft  it  eft  fe- 
pare  d'Ytomampo  par  de  grandes 
xnontagnes  j  au  Nord-Nord-oueft  eft 
Manamboule ,  au  Sud  le  pays  des 

.Machicores  &  la  terre  de  Vatte- 
mananhon.  II  eft  remplide  monta- 
gnes ,  profiuit  du  riz ,  eft  fertile  en 
paturages  &  en  beftiaux. 

14.  Les  Voyageurs  fe  font  con-    Aiw&cfy 
tentesde  nommer  le  pays  d'Alhf- 

fach,  fans  en  marquer  la  fi  mat  ion. 

1 5 .  La  Vallee  d*  Amboule  eft  fous     La    ^ 
le  tropique  du  Capricorne ,  entre  le  d'Ambouie. 
vingt-trois  &  le  vingt-quatri£me  de-    id*  &*• 
gre  de  latitude  mendionale :  elle  eft 
arrofee  par  la  riviere  Manatengha 

qui  la  rend  tres-fertile  en  paturages , 
en  ignames  blanches  &  en  fezame , 
d'ou  Ton  tire  beaucoup  d'huile.  Le 
betail  y  eft  tres-gras  &:  de  tres-bon 
gout.  II  y  a  plufieurs  mines  de  fer 
&  d'acier :  on  y  forge  les  plus  helles 
zagayes  &  les  meilleurs  Ferremens. 
On  trouve  dans   cette  vallee  une 
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font aine  d'eau  chaude  qui  eft  trcs- 
bonne  pour  Us  maladies  froides; 
an  v  pent  frier  eaire  des  c&ufs;  mais 
il  faut  If 8  y  laifTer  vingt-quatre  heu- 
res  pour  qu'ili  durciflent.  A  peu  de 
diftane©  de  c* tt e  forieaine  fe  trouve 
une  petite  riviere ,  au  fond  de  la- 
quelle  le  fable  eft  fi  chaud,  qu'on 
n'y  peut  fauflfrir  les  pieds,  quoiqoe 
l'eau  fait  tr&s  froieie.  11  paroit  que 
1'eau  deia  fonramepaffopar-deflaus. 
Les  habitans  de  la  Vallee  d'Ambou- 
le ,  done  le  nombre  fe  mont*  i  trois 
mille  ,  font  bruraux  &  infolens :  tear 
pays  eft  le  refuge  de  tousles  bri- 
gands de  l^le.  Leu*  chef  eft  after 
riche  en  he  tail  >  en  grains,  Ifcc.  mais 
ii  a  peud'aittomefur  fesfujets,  qui, 
dans  les  terns  de  difette ,  pouflent 
a  fon  egard  i'infolence  jufqni  fe 
.  tranfportec  chea  lui ,  le  lienc  tui  ft: 
fe*  feromes,  te  force nt  deleiti  do»» 
ner  du  bctaii,  avec  menaces  de  te 
tuer.  Pour  eviter  leur  fureur,  il  eft 
oblige  de  lour  accorder  ce  qu'ils  lui 
demandent.  It  eft  vrai  quits  lui  reft- 
dent  au  quadruple  ce  qu'il  leut  a 
donnc  j  lorfcue  la  recolte  eft  bonne. 
Asiogu  16.  Anom,  ou  Androbtbphck  eft 

vers  le  1 5 'degrade  latitude  meridib- 
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nale.  II  eft  botni  i  I'Eft  pair  la  mer , 
au  Nord-eft  par  la  valine  d'Am- 
boule  ,  au  Nord  par  le  pays  de  Man- 
drerei ,  %  l'Oueft  par  Ampatres  ,  & 
au  Midi  par  la  mer.  Cette  province 
eft  tr&s-peupl6e  :  on  y  trouve  beau- 
coup  de  bourgs,  dont  les  princi- 
paux  font,  Fananghaa  ^  Marafout9utsy 
Vattemalamt  j  Manambaro  j  Imours, 
Maromamou  j  Ambonnctanaha ,  An- 
dravoulU  yCorombcs  j  Imanhal \Fans- 
htrt  ,  &c.  depuis  Pembouchure  de  id.  ibid. 
la  riviere  de  ranshcre ,  dont  nous 
allons  parler ,  jufqu'a  Panfe  de  Ra* 
noufoutchi ,  ou  Panfe  aux  Galions , 
il  7  a  fix  lieues.  Toute  cette  cote  eft 
fabloneufe,  &  ne  produit  que  des 
broufTailles ;  mdis  le  pays  qui  eft  dan* 
Pintirieur  des  terres ,  eft  rempli  de 
monticules ,  de  piatnes  tris-fertiles , 
&  de  prairies  dans  lefquelles  onnout- 
rit  beaucoup  de  troupeaux.  La  priiv- 
cipale  des  rivieres  qui  le  traverfent 
eft  celle  de  Fanshere ;  elle  prend  fe 
fource  dans  lamontagne  de  Mart- 
ghaje ,  fe  groffit  de  piufieurs  petifs 
ruifleaux  ,  8c  fe  jette  dans  la  met  d 
trois  lieues  Sud  da  Fort  Dauphin. 
Ce  For^,  eft  fitu£  fur  «ne  peniofufe 
qui  fe  troave  au  milieu  d'une  anfe 
Tvj 
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aflez  grande ,  laqueile  forme  une  e£ 
pece  ae  croiffant.  Au  Nord  de  cetce 
anfe  on  en  trouve  une  autre  que  les 
Europeens  appellenc  Sainte-Luce : 
les  Francois  y  firenc  leur  premier 
etabliflement  j  mais  ils  l'abandonne- 
renc  pour  aller  au  Fort  Dauphin^ 

I*es  habicans  de  ce  pays  connoif- 
Tent  un  £tre  fupreme  qui  gouverne 
le  monde  i  mais  ils  ne  lui  adreffent 
aucune  priere ,  & nont pas  meme de 
temples  :le  feul  culte  qu'ils  lui  ren- 
dent    confide  en  facrifices  ,  &   ils 
lui  en  offrent  quand  ils  font  mala- 
des ,  quand  ils  enterrent  leurs  pa- 
rens, quand  ils  ont  eu  quelque  Con- 
ge ,  quand  ils  font  prets  d'habiter 
une  nouvelle  maifon ,  quand  ils  en~ 
rreprennent  la  guerre,  ou  enfin  quand 
ils  font  circoncireJeurs  enfans.  Ils 
ibntgouvernes  par  le  plus  ancien  du 
pays. 

Les  Portugais  qui  avoient  coum- 
me ,  en  revenant  de  Maniie ,  de  re* 
lacher  al'anfede  Ranoufoutchi,  d  ou 
lui  eft  venu  le  nom  d'Anfe  aux  Ga- 
llons ,  bacirent  une  maifon  de  bri- 
que  fur  {qs  bords  :  le  chef  du  pays 
ne  les  interrompit  point  dans  leur 
: ouvrage  j  ma*is  lorfquelle  Fuc  con£ 
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truite ,  il  les  engagea  I  donner  une 

fete  avanc  d'en  prendre  pofleflion  » 

comme  c'etoit  Pufage  dans  le  pays. 

Le  jour  futindique  ,  le  Souverain  fit 

avertir  fes  fujets  de  s'y  trouver  ,  & 

d'apporter  le  plus  de  vin  de  miei 

qu  ils  pourroient :  cette  politefle  n  6- 

toit  qu'un  moyen  dont  il  fe  fervoic 

pour  Faire  reuffir  la  plus  infigne  des 

trahifons.  Lorfqu'il  vit  que  les  Por-    tt  iWi 

rugais  commen^oient  a  s'echaufter , 

il  les  pria  de  faire  apporter  leur  or 

&  leurs  marchandifes?  pour  gouter , 

dit-il ,  le  plaifir  de  voir  tant  de  ri- 

cheffes.  Lorfque  les  trefors  furent 

expofps  a  fa  vue ,  il  fit  figne  &  fes  gens 

qui  maflacrerent  tous  les  Portugais , 

dont  le  nombre  fe  montoi$  i  foi- 

xante-dix. 

Environ  foixante  ans  apris  ,  un 
navire  de  Mozambique  enleva  le  fils 
du  Souverain  de  cette  contr^e,  le 
mena  a  Goa ,  ou  les  Jefuites  l'inftrui- 
firent  dans  la  Religion  Chretienne  & 
le  baptiferenn  Trois  ans  apr£s ,  iU 
le  ramenerent  dans  fon  pays  ,  avec 
fix  Efpagnols ;  mais  il  reprit  bientot 
la  religion  de  fon  pays  ,&  devintun 
des  plus  cruels  ennemis  des  Chre- 
tiens. 11  fit  majlacrer  plufieurs  Fiat* 
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$ois ,  qu'il  trouva  ecarces  du  Fort 
Dauphin.  • 

Aitjpatrei*     1 7.  La  province  d' Ampatres  eft  3 
1'Oueft  d'Anofli,  done  elle  eft  /Spa- 
rse par  la  riviere  deMandrerei  :  elle 
a  douze  iieues  te  long  de  la  core. 
Machicore  la  borne  au  Nord ,  Sc  Car 
femboullesa  rOaeft.  Ce  pays  efkfec 
Sc  aride  :  il  neprodair  quedes  epi- 
nes  ,  au  milieu  defqueifes  les  habi* 
tans  conftruifent  leursviUages.  Cha- 
que  caiitoqou  village  afon  chef,  & 
le  plus  lege*  motif  allume  les  guer- 
res  les  plus  fcnglames  encre  ces  dif- 
ftrens  cheft-  Toute  la  province  ne 
peat  fournir  plus  de  trots  miltchoro- 
mes  de  guerre.  Les  Ampatres  fane 
en  ger^ral  cruel*  ,  perfides  8c  to- 
leursj  tous  leurs  voifins  les  crai- 
gnent  &  les  haifieftt.  Vers  le  com- 
mencement  da  dernier  fi&rle  sn 
nauire  Hollanders,  dans:  tamel  il 
y  xvoit  cinq  cenrs  homines  a  Equi- 
page ,  6chooa  for  leur  core :  its  fe  met  - 
toienc  en  embofcade  dans  les  bods 

rir  artraper  ceuxqui  s'&artoient  de 
troupe,  Sc  les  maflacrmeiK  poor 
avoir  leurs  habits  Scteursarmes:  en* 
,  fin  ikies  deauifitent  prefque  tous. 
^  rem  ou        ^      Ca»*Bib*ttlie*  eft  borne  i 
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TEft  &  au  Nord  pac  les  Ampatres, 
a  f  Oueft  par  la  riviere  de  Manaraba, 
&  aaMidi  jpar  U  met.  Ceft  l'extre- 
micc  de  Tile  da  cdtl  da  Midi.  Ce 
pays  n'a  pas  plus  de  dix  Ueues  de  lon- 
gueur, far  fixde  Urgeur.  II  j  a  de 
beaux  parurages  dans  lefqnels  on 
tronve  de  fort  bean  bctail ;  raais  le 
bled  en  general  n  y  vieat  pas  bien :  il 
j  abeancoupde  colon.  Les  habitans 
le  naurciflent  de  pots  >  de  ftves ,  de 
lairage  y  &c.  Us  patient  pour  ctre 
audi  medians  que  les  Ampatres*  . 

1 9 .  Los  Mahafeies  fontfimk  dans  Mahafcfe* 
Ven  droit  oft  la  cote  commence  i  d&- 
diner  an  Nord-oweft  ouart-doueft; 
leur  pays  eft  hprne  a  FBft  par  la.  ri- 
viere Machicora ,  au  Nard-cueft  par 
celte  de  Sacalirf  >  au  Nord  par&euhj 
au  Midi  &  a  L'Oweft  par  la  mer* 
.  Tons  les  babi  tans  font  patterns :  ils 
ne  yivcnrqae  de  laitage  &deraci- 
nes  qa'ils  trauveirt  dans  les  beds, 
n'ont  point  db  demeares  fixes  y  & 
enchangont  i  mefcreque  leor  bteul 
confamme  les  p&tarages.  Its  font 
Imirs  Hiutes  dans  les  hots,  &  les  eloi- 
.gnent  les  unes  de&anrres.  Les  fem- 
ales y  font  des  pagstes  die  coton  y  de 
foi&  &  d'nne  ccorce  d'atbte  qui  a 
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prefque  la  douceur  de  la  foie.   On 
trouve  dans  ce  pays  un  arbre  affez 
fingulier.  II  peuc  avoir  trente  -  cinq 
pieds  de  haut t  fa  groffeur  eft  prodi- 
gieufe.  II  eft  creux  en  dedans ,  forme 
une  voute  de  vingt-cinq  a  trenre 
pieds  d'elevation,  fur  douze  de  dia- 
merre  :  au  milieu  de  certe  voute  il 
y  a  comme  un  cul-de-lampe.    Le 
dedans  &  le  dehors  font  fort  lilies. 
Enfin  cet  arbre  eft  fait  comme  une 
tour  pyramidale ,  &  eft  ires-beau  a 
voir. 

Ce.  pays  itoit  autrefois  foutnis 
aux  Machicores;  mats  les  habitans 
clurent  un  chef  de  leur  nation  qui 
les  affranchit  du  joug  qu'on  leur 
avoit  impofe. 
sieuh.  i  o.  Sieuh  eft  fur  le  bord  Oueft  de 

la  mer  ,  &  peut  avoir  fix  ou  fept 
lieues  d'etendue  fur  la  cote  qui ,  en 
cet  endroit,  montedu  MidiauNord. 
Ce  pays  eft  borne  k  1'Eft  &  au  Nord 
par  Machicores,  a  POueft  par  la  mer, 
&au  Midi  par  les  Mahafales.  Sieuh 
eft  tris  ft&ile :  comme  il  n'y  a  point 
d'eau  douce  ,  il  eft  aride ,  &  les 
habitans  ne  vivent  que  de  laitage, 
de  pois,  defeves  &  du  fruit  de  ta- 
mann.  Pour  diminuerfonacidite, 
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ils  le  broyent  avec  des  cendres  ,  en 

fontdes  boulettes  qu'ils  avalenr.  lis 

.  ne  mangent  jamais  de  citron  fans  le 

faler  :  plufieurs  le  font  meme  cuire 

.  comme  nous  faifons  les  pommes. 

2i.  Iuouron-hehoc  eft  au  Nord    iuonron- 

de  Siueh.  Les  Voyaeeurs  n'en  mar-  kekoc' 

.  quent  point  la  pohtion  :  ils  nen 

.  font  pas  meme  la  de  (caption.  Nous 

nous  contenterons  de  dire  avec  Fla- 

.  court  qu'il  eft  pauvre ,  fterile  ,  & 

.  prefque  defert.  Les  bords  de  la  ri- 

.  viere  lough- lahe   font   cependant 

aflez  fertiles  :  les  habitans  y  f ement 

du  riz  ,  &  autres  chofes  ncceflaires 

.  a  la  vie.  On  y  trouve  beaucoup  de 

.  tamarins ,  &  une  efpece  d'arbre  dont 

les fleurs font tres  belles;  il  produit 

vtm  fruit  qui  reffemble  a  une  groflfe 

.  noix  verte  'y  £tant  mur ,  il  eft  rempli 

de  pulpe  femblable  a  la  cafTe  noire , 

pour  le  gout  &  lesqualites. 

i z.  Houlouue  eft  dans  les  terres ,  Hoafonra* 
ditlemcme  Auteur,adeux  journees 
de  Tembouchure  de  la  riviere  de  Sa- 
calite.  Les  paturages  y  font  fort 
bons&ily  a  beaucoup  debetail.  On 
y  trouve  des  aigues  marines  ,  des 
ametiftes  de  couleur  de  fleur  de  pe~ 
cher ,  &  de  tres-beaux  cryftaux. 
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MieWcotefc  .    aJ-  Machicores  eft  fort  Irerida' 

;   ' EJ* J Ooeft,  & citfquante da  Midi 
a»Nord.  Mandrerei  le  borne  Hl'M; 
le  pays  de  Coucha  au  Nord,  Hoo- 
jauae  8c  luouron-hehoc  a  1'Oueft , 
les  Amparres  «  les  Mahafalesatf 
Midi.  Parmi  les  rivieres  qui  I'-ano- 
fent,  jj  $'en  trouve  deux  aflfez  con- 
fiderables  qui  font  Tfonghelahe*  9c 
Mandretei.  Yonghelahe  eft  auffi  laf« 
ge  que  la  riviere  de  Loire :  fon  em- 
bouchure  eft  dans  la  baie  de  &  Aa- 
|uaw.  On  afore  que  vers  le  Norf 

F!Ce2fnZ?er* ''*»<*<*  minesd'or. 
l^s  Machicores  e«>ient  autrefois 
ttkpuiflans:  mais  lesgoerres  ciri- 
1« oMMuti &  depeuple  leor pays. 
Les  habitans  qui jr font  refbis,  £  re- 
ttrentdans  les  bois  ou  its  ne  viyent 
qt»  deracines  &  de  boeufs  faurages. 

$•  I. 

Habitant,  lews  Mcews,  kurs  Ufa- 

ges  j  leurs  Loix. 

«-2t&MadW?,lT'  da0S  f°n  hiftoifed« 
&  lew,  uc^^f^far.annoncequecetteileeft 

•»  P^deBlancs&de\oirS.Ilveat 

doanerlong^decesdeuxaatioasj 
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thais  il  ne  rapportc  que  des  fables 
qui  lui  ont  ete  debitces  dansle  pays  * 
&  qui  font  fans  vraifemblance.  II 
parok  que  les  Itfoirs  dependent  de 
plufieurs  families  de  Cafres  qui  ont 
pnffidn  continent  de  I'Afrique  dans 
cette  ile  ,  &.  les  Blancs  des  Arabes 
qui ,  allant  y  fair  e  le  commerce , 
s'y  font  etablis. 

On  compte  trpis  diffttens  £tats 
pacmi  les  Blancs ;  les  Princes ,  ceux 
qui  tirent  leut  origine  des  Princes, 
&  ceux  qui  compofent  lepeuple.Ces 
detniers  font  prefque  tous  pfccheurs , 
6cgardiens  des  cimetieres  des  grand?. 
Les  princlpaux  d'eatre  les  Noirs  .F1"0*"1 
font  les  chefs  de  villages :  ils  ont  ul*upr 
feuls  le  droit  de  tuer  des  boeufs ,  des 
vaches  ?  de  la  volatile,  dec.  Les  no- 
bles font  apres  eijx  :  ilne  leur  eft  pas 
permis  de  tuer  des  animaux ,  mfcme 
ceux  qui  leur  appartiennent  •,  aprfcs 
ceux-ci  font  ceux  qui  compofent  le  • 
ptuple  :  les  derniers  foot  les  efcla- 
ves  qu'oQ  a  achetis  ou  pris  &  la 
guerre.  Lorfque  ceux-ci  meurenr, 
ce  qu'il?  laiflent  ne  va  point  i  leurs 
enfans;  les  grands  s'en  emparent. 
Cependant  s'ils  prouvent  que  leur 
maitre  n'a  pas  foin  de  les  nourrir  > 
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ils  peuvent  le  quitter ,  &  s'engagei? 

fous  un  autre. 

Tous  les  habitans  de  cette  ile,  a 
l\exception  des   Manghabei  ,    font 
cruels  ,  pertides&  voletfrs.Flacourt 
dit  que  s'ils  rencontrent  un  enfant 
dans  uft  pays  qu'ils  viennent  de  fou- 
mettre  ,  ils  fe  font  un  plaifir  de  le 
Lear  cruau-  rendre  en  deux  :  ils  ouvrent  le  ven- 
tre  aux  ffemmes  qui  tombenc  entre 
leurs  mains  ,   &  les  laiflTent  languir 
dans  cet  etar.  Ils  ont  pour  principe 
qu'il  faut  detruire  un  homme  au- 
quel  on  a  fait  quelque  injure  ,  mc- 
me  fa  race ,  parce  qu'il  fe  peut  trou- 
ver  dans  la  fuite  quelqu'un  qui  s'en 
venge.  Lorfqu'ils  font  vaincus  *  ils 
emploient  toute   forte  de  moyens 
pour  obtenir  leur  grace. 
its  fontcha*      Ces  barbares  font  cependant  fort 
cicablet.        charitables  :  jamais  ils  ne  refufent  a 
manger  aceuxqui  leur  en  demandent. 
Loirf  maaV      Cnaque  particulier  entretient  au- 
gci  ,    leurs  cant  de  remmes  qu'il  peut  en  nourrir; 
femm«.       J^a-S  ejjes  £Q  h^iffent  toutes  recipro- 

quement ;  &  lorfqu'une  d'entr  elles 
a  occafion  de  parler  des  autres  fem- 
mes  de  fon  mari ,  elle  ne  les  deii- 
gne  pas  autrement  que  par  le  mot 
mirafes ,  qui  veut  dire  mes  ennemis ; 
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fielle  ne  parle  que  d'une,  ellemet 
tpajours  le  mot  mirafe  avanr  fon 
nom  j  ce  qui  fignifieraic  dans  notre 
langue ,  man  ennsmie  une  telle.  Au 
lieu  de  dire,  un  tel  homme  fe  marie, 
on  die  un  eel  fait  des  ennemies  ,  ce 
qu'on  exprime  ainfi  :  //  s'empirafe. 

Les  femmes  de  ce  pays  jouiflent  D*bauch« 
en  general  d'une  liberte  fans  bornes :  "  Ummtu 
elles  fe  livrent  au  premier  hotnme 
quelles rehcontrent :  ilm'y  eft  a  pas 
unequin'ait  plufieursamansj  &  lg 
mari,  ignorant  ce  que  e'eftque  la 
jaloufie,  voit  leup  debauche  fans  en 
marquer  le  moindre  mecontentev 
ment.  11  fait  meme  amitie  a  l'amant 
de  fes  femmes j  defes  filles,  ou  de £es 
parentes,  pourvuqu'il  foitdifcret, 
Sc  qu'en  public  il  paroifle  ne  pas 
connoitre  cellesavec  lefquelles  il  s'a- 
iaufe  en  particulier.  Depuisque  les 
Francois  Jeur  ont  reproche  leliber-r 
tinage  de  leurs  femmes,  ilsontce- 
pendant  une  efpece  de  honte  lorl* 

2u'onleur  en  parle,  &prennent  plus 
e  circonfpe&ion  devant  les  etran* 
gers  j  mais  entr'eux  rien  ne  les  air 
rete  :  ils  laiffent  les  enfans  des  deux 
fexes  s'amufer  enfemble ,  meme  en 
leur  jprefence  ?  Sc  foment  les  ex$i* 
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rent.  Le  crime  debeftialite  eft  m£~ 
jne  commun  dans  ce  pays  barbare, 
principalement  parmi  les  efclaves 
nui  n'oat  pas  le  moyen  de  payer  des 
remotes*  Les  filler  avant  d'etre  mar 
rices  ,  he  font  foumifes  a  aucunc 
retenue ;  elles  s'abandonnenc  a  eoqs 
ceux  quelle*  rcnebncrent^  poircvu 
q,uon  les  paie j  cas  elles  font  pus* 
bliquement  arraeher  les  pagnes  de 
ceux  qui  on*  refufe  de  Les  fatisfaire  > 
&  en  cek  elles  font  foutenues  par 
le  public.  Jamais  elles  n'^poufenc 
quelqu'uiv  fan*  Tavoic  eflaye  aupa** 
ravatx ,   meme  pltxfieurs  rois.  On 
ne  fait  a  Madaga&ar  aucune  cere* 
raonie  pour  lie  mariage. 
Vecemcu.      Les  Madecafles  oat  pour  habit 
des  pagnes :  ceux  de?  girands  fobtde 
Co  ton  rayc  deplane  &  de  notr  y  swrec 
des?  lifieres  rouges,  lis  impregnent 
leurs  cheveux  de  cire ,  &  les  rele- 
vant fur  la  tote  en4  forme  de  cou- 
refine.  Lerpagnes  des  femmes  font 
cou&s  par  ies  deux  bouts  &  leur  fer" 
vetit  de  jape :  leurs  cheveux  font  ar- 
ranges* fur  k<  tcte  comma  ceux  de* 
Inmmes;  D»miqaelqne$  camtinsles 
homines  portcat  un  bonnet  carte, 
SclcsfemmesuB^cornette  points* 
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tes  deux  fexes  ne  font  ufage  ni  des 
chaufles  ni  des  fonliers, 

Les  colliers  &*les  bracelets  des  Parurefo 
fenrmies  de  marque  font  fairs  avec  ******** 
des  grains  decor  ail,  duperies  fitjes, 
des  grains  d'or  >  de  cryftal  de  roche , 
des  agathes,  des  corna lines ,-  des  far* 
domes ,  &c.  Leurs  anneaux  gfc  lean 
pendaiis  d'oreilte  font  d*or,  H  hfeft 
pa?s  perrnis  aux  Negreffes  de  porter 
de  Tor  ,  ainfi  leiprs  ajuftemeijs  en 
pe  genre  font  dfecutvre* 

Les  meubles  des  habitansde  Ma-    Mct&kt* 
cUgafcar  confident  en  nattes  faites 
de  diverfes  efpeces  de-  jbnes.  lis  enr 
couvrent  tepUncher  8c  lies  murs  de 
leurscafes,eafontdeslit5,  &c.  Pour 
armoires  ils  ont  des  paniers  dan? 
lefquels  ils  ferrent  leurs  pagnes  df 
leurs  bijoux  :  ils  mettent  feurs  huir 
les  dans  de  petites  cruches  de  cerre, 
Leur  batterie  de  cuiflne  confifte  en 
pots  dfe  terre ,  en  plats ,  en  raillery 
de  bois,  en  calebaffes  a  puifer  de* 
ifeau  ,  en  coureaux ,.  en  crochets  de 
fet  pour  titer  la  viands  dupor,  enr 
grandes  cruches  descent  pots  pour 
meters  leureattdetniel.  Au  lieud$ 
napes  ils  qnt  de  grandes  feuiiles  de 
Jjaliziej :,  <jui  owprci  de  dtau*epted$ 


45^         Histomie 
'/a.  ibid.    de  long  &  quatre  en  carre,  Ces  feuil- 
les  font  fi  nettes  &  fi  uaies ,  qu'elles 
font  mcme  plus  paopres  que  le  iinge. 

Koutrkurc.  Pour  nourriture  ordinaire ,  ils  ont 
duriz ,  des  feves ,  des  petits  pois  ,des 
ignames,  des  choux  ,  duboeuf ,  da 
rnouton ,  de  la  volaille ,  du  poiflbn , 
des  fruits  de  differentes  efpeces. 
Leur  boiflon  ordinaire  eft  de  l'eau 
chaude  ,  de  Peau  de  miel ,  du  vin  de 
Cannes  de  fucre :  its  aflaifonnent  leurs 
viandes  av$c  du  gingembre  ,  des. 
feuilles  d'ail  &  du  poiyre  blanc. 
Gouverne-      Chaque  Souverain  a  un  confeil 

mcnt,  L°fr'compole  des  principaux  de  la  na- 
tion. Lorfquil  eft queftion  de  quel- 
que affaire  importance,  il  les  fait  af- 
iembler  &  leur  demande  leur  avis* 
Ces  confeillers  font  en  outre  la  fono 
tion  de  Miniftres.  L'un  eft  charge  du 
foin  de  lever  des  impots  8c  de  rece- 
voir  les  tributs j  l'autre  fait  faire  la 
ijioiflbn  &  la  recolre  5  un  autre  fait 
teparer  les  maifons  du  Souverain, 
$e  qui  fe  pratique  tous  les  dix  ans  j 
enfin  il  y  en  a  un  qui  fait  affemblei: 
.  les  troupes  lorflju'on  eft  difpoft  a 
attaquer  une  puiflance  voifine,  ou 
a  lui  refifter. 

s  Pom  juger  les  proc&  >  le  Souverain 

prend 
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prend  fesplus  proehes  parens  :  les 
voleurs  payent  le  quadruple  de  ce 
qu'ils  ont  vole  ;  s'ils  n'ont  pas  le 
moyende  payer,  ils deviennenr  les 
efclaves  de  celui  auquel  ils  ont  fait 
tort.  Souvent  ce  dernier  tue  le  vo-  ld' lbi** 
leur  fans  etre  inquiete ;  on  eft  per- 
fuade  dans  ce  pays  qu'il  n'y  a  pas 

f>lus  de  mal  a  detruire  ceux  qui  en- 
event  le  bien  d'autrui ,  qu'd  tuer  tin 
fcorpion,  un  fe*pent  venimeux,  un 
cat-,  &c.  Dans  certains  cantons  i'a- 
dultere  eft  puni  par  lamende,  &  le 
mari  peut  chaffer  fa  femme,s'il  ne 
veiit  pas  la  tuer ;  mais  ces  punitions 
font  fort  rares.  Les  femmes  qui  • 
fofft  divorce  avec  leur  mari ,  font 
obligees  de  lui  rendre  la  dot  qu'il 
leur  a  donnee  en  les  epoufant.  Ces 
peoples  font  fi  attaches  a  leurs  an- 
ciens  ufages ,  que  le  Roi  meme  ne 
peut  les  leur  faire  changer.  S'il  leur 
ordonnoit  de  faire  quelque  chofe 
qu'ils  n'euflent  pas  coutume  de  faire, 
ils  lui  repondroient  que  ce  n'eft  pas 
la  coutume  de  leurs  ancetres ,  &  ils 
tie  le  feroient  pas. 

La  religion  de  ces  Infulaires  eft    Reiigioa, 
un  melange  du  Paganifme ,  du  Ju^ 
<Uifme  9  &  du  Chriftianifme  j  ce  qui 
Tome  XIII*  V 
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prouve  que  Madagafcar  a  ere  frc- 

J pence  par  differences  nations,  lis 
one  perfuades  qu'il  y  aun  Dieu 
createur  &  confervaceur  de  routes 
chofes  y  qui  na  fait  aucun  xnal  >  & 
que  celui  qui  arrive  aux  hommes 
vienc  du  Diable.  Ceft  pour  cerre 
raifon  qu'ils  lui  fonc  des  facrifices, 
&  quils lui  prefentent prefque  tou* 
jours  le  premier  morceau,  &  le  fe- 
cond  &  Dieu.  lis  croienc  qu'il  y  a 
en  oucre  des  fees  ,  des  lucms  ,  des 
re venans :  enfin  ilsregardentcomme 
des  verices  coutes  ces  fables  avec 
lefquelles  les  gouvernantes  amufent 
les  enfans.  lis  n'ont  point  de  tern* 

J  les ,  Sc  n'adreflent  aucunes  orieres 
Dieu :  ils  lui  facrifient  feuiemenc 
des  bosufs ,  des  moutons ,  des  ch& 
yres ,  &c.  Plufieurs  d'entr'eux  fe  con- 
feflent :  les  femmes  qui  font  pretes 
d'accoucher  invoquent  la  Vierge, 
pour  obtenir  de  Dieu  qu'elles  puif- 
ient  accoucher  fans  douleur,  &  elles 
fe  confeflent  a  une  femme  de  tous 
les  peches  qu'elles  one  commis  de* 

{>uis  leur  derniere  couche,  Les  vieil- 
ards  qui  fe  croient  approcher  de 
leur  fin ,  ne  manquent  jamais  de  faire 
UQe  confeflion  generate.  Us  pr^ti* 


dbs  Africa  ins.  459 
<guent  le  jeune  comme  les  Maho- 
metans j  c'eft-a-dire ,  qu'il  y  a  un  cer- 
tain mois  de  1'annle  ou  ils  ne  man- 
gent  qu'apres  le  coucher  du  foleil : 
lis  appellenc  ce  jeune  le  Ramahava. 

Les  funerailles  fe  fonc  dans  ce     Fuu*r*lie« 
pays  comme  dans  prefque  tous  les 
cantons  de  l'Afrique. 

II  n'y  a  point  de  nation  au  monde  saperiU- 
qui  feit  plus  fuperftitieufe  que  les  UoD** 
Madecaflfes.  Quoiqu'ils  ne  rendent 
aucun  culte  a  la  Diviniti,  ils  ont  ce- 
pendant  parmi  eux  des  Pretres  qu'ik 
appellent  Ombiaffes  ,  lefquels  font 
chez  eux  les  m&mes  fon&ions  que  les 
Marbuts  font  dans  la  Guinee  &  au 
Senegal; ils  tracent  certains  carac- 
teres  arabes  fur  du  papier,  perfua- 
dent  au  peupte,  mcme  aux grands, 
quece  papier ,  convert  de  caraft&res , 
les  prefenre  de  toutes  fortes  d'acci- 
dens ,  &  leur  procure  tout  ce  qu'ils  u.  ibid. 
defirent ;  ainfi  ils  les  vendent  fort 
cher  &  s'enrichifTent  en  tr&s-peu  de 
terns*  Outre  ces  Ombiaffes  ii  y  en 
a  d'autres  d'une  clafle  inferieure : 
jceux-ci  ne  favent  ni  lire  ni  ecrire  ; 
mais  ils  ont  des  pierres  de  cryftal  , 
des  topafes,  des  aigues  marines,  & 
font  accroire  4  ce  peuple  grofller  que 

Vij 
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ces  pierres  leur  font  connoitre  Pa- 

venir :  ainfi  chacun  va  les  confulter , 

&  les  paye  tres-cher  ,  comme  on 

peut  le  croire. 

La  fopcrfti-      Ces  impofteurs  ne  fe  contentent 

^  a'falrc  Pasd'enlever  le  bien  de  ces  malheu- 

avortcr  les    reux  infulaires ,  ils  profitent  de  leur 

ieipofet  ?cl  ignorance  >  Pour  ^es  engager  a  d£- 
•nfans  aux  truire leurs  enfans. Lorfquune fem- 
batc  (auT»-me  eft  grofle  ,  elle  va  trouver  un 
Ombiarfe ,  lui  demande  fi  (on  enfant 
viendra  dans  un  bon  mois,  dans 
una  bonne  heure ,  meme  dans  un  bon 
moment ,  &  s'il  fera  enclin  au  mal. 
Selon  la  riponfe  de  POmbiafle ,  l'en- 
fant  eft  conferve  ou  porte  dans  un 
bois,  dans  lequel  on  le  laifle  perir 
de  faim  ,  ou  devorer  par  les  betes 
feroces.  Ges  OmbiaflTes  ont  teile- 
ment  endurci  le  coeur  des  Madecaf- 
fes  &  I'cgard  des  enfans>  qu'une  fern- 
me  qui  n'a  pas  le  moyen  de  nourrir 
le  fien ,  le  jette  dans  une  riviere , 
Tetrangle,  ou  l'enterre  tout  vif :  les 
blanches  qui  fe  font  abandonnees  a 
un  Negre  ,  ne  manquent  jamais  de 
faire  perir  Penfantcjui  en  vient.Lana- 
ture  rremit  au  recit  de  ces  horreurs. 
Uogue.  ^a  langue  des  Madeoaflfes  tient 
beaucoup  des  Ungues  orientates  ,  Si 
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principalement  de  l'Arabe.  C'eft  la 
meme  dans  route  Tile :  il  a'y  a  de 
difference  que  dans  la  -prononcia- 
tion  :  les  uns  pariertt  fort  bref  &  les 
autres  fort  long  :  c'eft  la  meme  dif- 
ference qu'on  trouve  en  France  en- 
tre  les  Normans  &  les  Gafcons. 
Leurs  caradfceres  font  arabes  $  ils 
vont  de  la  droite  a  la  gauche. 

Leur  papier  fe  fait  avec  una  ecor-  papier, 
ce  d'arbre  qu'on  pile ,  qu'on  fait 
touillir  jufqu'a  ce  qu'elle  foit  re- 
duite  en  bouillie ;  on  1'c  tend  enfuite, 
on  la  fait  fecher  au  foleil ,  on  la  frot- 
te  avec  de  la  deco&ion  de  riz ;  dc 
lorfqu'elle  a  feche  une  feconde  fois  y 
le  papier  eft  fait. 

lis  font  leur  encre  avec  ladecoc-    lucre, 
tion  du  bois  nomme  Arandranto  : 
elle  n'eft  pas  mauvaife. 

Pour  faire  des  plumes ,  ils  pren-    plumes. 
nent  une  canne  de  bambou,  en  cou- 

(>ent  un  morceau  de  la  longueur  de 
a  main ,  en  taillent  le  bout  comme 
nous  faifons  nos  plumes,  &  forment 
tr&s-bien  leurs  lettres  avec. 

Ces  infulaires ,  contens  des  cho-  ^Ans&Mey 
fes  qui  font  uniquement  n&reflfai- 
res  a  la  vie,  ne  fe  font  point  appli- 
ques a  la  recherche  des  arts  &  des 
V  iij 
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mcriers,  comme  ont  fait  differente$ 
nations.  lis  n'ont  chez  eux  que  des 
forgeronsqui  fabriquent  des  h  aches, 
des  marteaux  ,  des  enclumes  ,  des 
couteaux  ,  des  beches,  des  rafoirs, 
des  pincettes ,  des  grils ,  des  cro- 
chets ,  des  couteaux ,  des  javelots  > 
des  dards ,  &c.  desorfevres  qui  fonr 
des  bracelets  d'ot,  des  pendans  d'o- 
reilles,  des  anneaux  d'or ,  d'argent  ou 
de  cuivre  ;  des  potiers  qui  font  des 
cruches ,  des  tourneurs  qui  font  des 
plats  de  bois,  des  cuiliers,  des  ca- 
nots  pour  naviguer  j  Ike.  II  y  a  dans 
ce  pavs  beaucoup  de  charpentiers 
«ui  font  u&ge  de  la  regie ,  du  ci- 
ieau  ?  du  rabot.  lis  ne  connoiffent 
point  le  vilbrequin,  &  percent  lebois 
avec  des  poincons  rougis  au  feu.  Les 
cordiers  font  des  cordes  de  different 
tes  groflTeurs  avec  des  ecorces  d'ar- 
bres.  Ce  font  les  femtnes  qui  filent 
&  font  les  ctoffes :  un  homme  qu'on 
furprendroit  occupe  I  cette  forte  de 
travail ,  patferoit  pour  un  efflmini; 
il  feroit  miprife  de  toute  la  nation. 
Prefque  tous  les  hommes  en  ge- 
neral cultivent  la  terre :  iline  fe  fer- 
vent ni  de  charue  ni  de  boeuf  :avec 
la  hache  ils  coupent  les  groffes  raci- 
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nes  j  pelent  la  terre  avec  de  petites 
beches  ,  J'engraiflent  avec  la  cendre 
des  herbes  &  des  racines ,  &  fement 
leurs  grains  lorfqu'il  pleut. 

II  n'y  a  point  de  troupes  regimes 
dans  ce  pays  barbate.  Lorfqu  un  fou- 
verain  veut  faire  la  guerre  &  quel- 
qu  un  de  fes  voifins,  fl  envoie  che» 
lui  des  efpions ,  pour  fa  voir  en  quel 
6tat  eft  fon  pays ,  ou  eft:  le  principal 
village,  oii  font  fes  boeufs;&  lorf- 
qu'il  eftinformide  tousces details, 
il  donne  ordre  &  fon  miniftre  de  la 
guerre  de  faire  aftembler  fecr&e- 
ment  des  foldats ,  fe  met  &  leur  tete , 
marche  toute  la  auit  pour  fur  pren- 
dre fon  ennemi :  loriquils  font  arri- 
ves au  lieu  de  leur  deftination ,  il$ 
environment  le  village ,  y  mettent 
tout  I  feu  &  &  fang ,  enlevent  enfuite 
tout  ce  qui  eft  ^cnappe  aux  flammes 
&  I  leur  fucetir.  Si  l'ennemi  eft  a(Tez 
prompt  &  aflez  courageux  pour  leur 
rllifter ,  il  fe  fait  un  carnage  affreux , 
parce  qu'ils  combattent  fans  ordre. 
Leurs  armes  font  la  zagaye  &  le 
bouclier.  II  y  a  peu  de  cantons  ou 
l'ufage  des  filches  foit  connu.  Pen- 
dant que  les  maris  font  a  la  guerre , 
les  femmes  ne  ceflTent  point  de  dan- 

Viv 
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fer,  croyant  qu'elles  donnent  par-11 
des  forces  &  clu  courage  a  ceux  qui 
eombattent  pour  leur  patrie.  Qtiel- 
que  penchant  qu'elles  ayent  pour  le 
libertinage ,  elles  ne  s'y  livrent  ja- 
mais ,  parce  qu'elles  font  perfuadees 
que  cela  feroit  caufe  de  la  more  de 
leur  epoux. 

§.  ii. 

Planus  y  Arbres>  Arbrijfeaux* 

Nous  commencerons  la  defcrip- 
tion  des  planres  qu'on  trdUve  dans 
Tile  de  Madagafcar  par  celles  qui 
fervent  a  la  nourriture.  II  y  a  deux 
fortes  de  riz  \  Tun  eft  barbu,  l'aufre 
ne  Peft  point.  Les  ignames  y  font 
fort  communes ,  &  Pon  en  compre 
de  plufieurs  fortes ;  le  mil  y  vient 
fort  facilement :  il  y  en  a  dont  la 
tige  s'eleye  de  la  hauteur  d'une  pi- 
que. Les  choux,  qu'on nommeCtf- 
raibes ,  ont  les  feuilles  d'une  gran- 
deur prodigieufe:  la  racine  a  le  gout 
de  cul  d'artichaut.  On  y  trouve  des 
racines  de  plufieurs  efpeces :  comrae 
la  racine  du  Nemphar  rouge  qui  a 
une  qualitc  differente  de  celle  da 
Nemphar  blanc :  la  premiere  echauf- 
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fe ,  la  feconde  rafraichir.  Les  pois 
y  font  comniuns ,  &  Pefpece  en  eft 
tr&s-variee.  II  n'y  a  point  de  pays 
ou-  Ton  ttouve  tant  de  bananes. 
Les  ananas  ,  les  melons  d'eau ,  les 
melons  comtnnns  ,  les  citrouilles  , 
les  cannes  de  fucre  y  viennent  tres- 
fecilemeht.  Le  Voamo  eft  le  fruit 
4'un  gros  arbre  qui  vient  fur  le 
bord  de  la  mer.  Lorfqu'il  eft  mur , 
fa  chair  eft  pateufe,  mais  nourrif- 
(ante.  L'arbre  quile  porte  a  le  bois 
rpuge,  dur  ,  pefant ,  &  fafceptibie 
<Tun  b?au  poli.  Le  Fbntaca  eft  un 
faruit  gros  comme  le  £oin,  fa  coque 
eft  dure,  comme  une  gourde :  c'eft  ce 
quon  appelle  aux  I/ides  Cydonium 
Bengalenfe.  Le  Voarots  eft  le  fruit 
d'un  grand  arbre  qui  porte  des  bran- 
ches depuis  le  pied  jufqu'a  La  tete.  II 
approche  bea&coup  des  cerifes  pour 
le  gout  &  pour  la  figure.  Les  taroa- 
rins  y  font  tres-grands,  tre$~gros  &; 
tres-feconds, . Les.  mures  blanches  y 
font  fi  aigres ,  qu'elles  ecorchent  la 
langue<Qn  y  trouve  des  grenades, 
£es  oranges.,  des  citrons ,,&c.  L0 
pourpii,  kchicgifee^  |a  lait^e  >  les 
qignons  j.&c.  y  viinnent,  tres-bien, 
Ceuy  qui  vpftdcont .  avoir;, ^n  plus 
V  v 
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long  detail  far  les  arbres^  fruits  ,  lir 
games,  &c.  de  Tile de  Madagascar, 
peuvenc  lire  I'Hiftoire  de  MadagaA- 
car  par  Flacourc.  Je  parte  £  un  autre 
objet. 

$.111. 

MetauXy  M'vie'raux,  Purres,  GommeSr 

It  y  a  dans  Hie  de  Madagascar 
beaucoup  de  mines  de  fer ^  d'acier  & 
d'or ;  mais  Tor  n'eft  pas  fi  pur  que 
celui  d'Efpagne ,  de  Portugal ,  d'An- 
gleterre ,  de  France.  On  pretend  qu'il 
a  £te  tir^  des  mines  qui  font  dans  la 
province  d' Anoffi ,  &  qu'on  ne  peut 
plus  les  trouver  aujourd*hui. 

Si  ce  pays  £toit  audi  connu  que 
les  Indes ,  dit  hotre  Auteur ,  on  en 
rireroit  des  richefles  immenfes.  Ou- 
tre For ,  on  y  trouve  du  cryftal ,  des 
topafes ,  des  grenat^,  des  ametiftes  > 
des  aigues-ftiarines ,  &c.  I!  y  a  une 
terre  blanche  cbmme  de  la  craie; 
elle  nettoye  le  Hnge  aufli  bien  que 
le  meilleur  fa  von. 

Parmi  les  gommesqu'oft  y  trouve,' 
les  plus  eftimees  font  le  benjoin ,  le 
Tacumdcit  lite fimpi,  qui  eft  tr&s-odo- 
rante  -y  la  gomme  verte,  elle  a  uhe 
odeur  baldufcique  le  fuc  de  la  Fbu* 
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/o/2  j  qui  a  Todeur  d'ambre  gris;  la. 
gomme  A'Arendramc^  qui  eft  le  «SW- 
ci/2 , 1'ambre  gris  ,  le  mufc  M  le  fang 
de  dragon ,  &c. 

§.  IV. 

Ammaux  terreftrcs  ,  Reptiles  9  Infec* 
us  9  Oijeaux ,  Poijfons. 

I  l  y  a  trois  fortes  de  baeufs  dans 
certe  ile :  les  uns  one  des  cornes  ,  les 
autres  ont  la  tete  ronde  fans  cornes; 
d  'autres  enfin  ont  les  cornes  pendan- 
tes ,  &  feulement  attachees  &  la  peau. 
Tous  ont  des  loupes  de  graifle  fur 
le  col.  Ces  loupes  font  un  manger 
fort  dllicat.  Outre  ces  trois  efpeces 
il  s'en  trouve  dans  le  pays  des  Ma- 
chicores  qui  n'ont  point  de.  loupes , 
&  re(Temblent  beaucoup  a  ceux  d'Eu- 
rope^mais  lis  font  fau  vages,  Les  ca- 
bns  y  Ibnt  fort  communs.  Lesmou- 
tons  y  multiplient  beaucoup ;  mais 
ils  ne  reffemblent  pas  &  ceux  d'Eu- 
rope  :  leur  queue  eft  (igrofle ,  qu'elle 
pefe  jufqu'a  vingt  livres.  Les  pores 
&  les  fangliers  y  font  fort  communs. 
Ces  derniers  ont  deux  cornes  a  cbti 
dunez.  On  y  trouve  des  hlriflbns  > 
desbl&eaux,  des  renards,  des  chaw 

Vvj 
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fauvages ,  des  chiens ,  des  finges  de 
plufieursefpeceSjdesccureuils  3  d^s 
belettes ,  des  civettes.  Le  plus  fin- 
gulier  de  tous  les  -animaux  qu'on 
rencontre  dans  cette  ile  ,  eft  celui 
que  les  habitans  appellent  le  Tratr'a- 
tratra  :  il  eft  grand  comme  un  veaa 
id.  ibid,  ,.  de  deux  ans  ,a  la  tetexonde  ,  la  face 
&  les  oreilles  femblables  a  celles 
d'unhomme;  les piedsde devanr & 
dederriere  comme  le  finge  ;  fon  poil 
eft  frift  &  fa  queue  courte.  Cet  ani- 
mal eft  fore  iolitaire  :  les  gens  da 
Eays  en  ont  peur ;  il  a  auffi  peur  des 
ommes.  Vantatnba  eft  grand  comr 
ine  un  chien ,  &  refTetnble  beaucoup 
au  leopard :  il  devore  les  hommes 
&  les  veaux.  Les  Negres  pretendenjr 
qu'il  y  a  des  licornes  dans  le  pays  des 
Antfiona&es.  Ceft  le  fcorpion ,  YzT 
raign^e ,  la  couleuvre ,  &c.  Le  came- 
lcon  ,  le  lezard  font  tres-sommuns 
dans  cette  ile.  Le  Famocantratra  eft 

5 rand  comme  un  petit  lezard  :  il  vie 
'infe&es,  &,  pour  les  prendre",  fe 
tient  attach^  contre  Tecorce  des  ar£ 
bres ,  &  rient  fa:  gueule  ouverte  9  de 
maniere  qu'ily  entre  des  araign^es 
des  mouches ,  &c.  Lorfqu  un  Negr$ 
sapjpxoche  de  1'arbre  pueft  cet  ani^ 
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mal ,  il  fauce  fur  fa  poitrine ,  &  s  y 
attache  avec  fes  griffes ,  au  point 
quil  faut  fe  fetvir  du  rafoir  pour 
l*6ter. 

II  y  a  des  cioportes,  des  punaifes 
de  differentes  efpeces  ,  des  chenil- 
les, des  papillons  de  touce  efpece  > 
des  vers  de  terre  qui  rongent  ie  bois 
le  plus  dur  ,  des  fourmis ,  des  cha- 
ren5ons  qui  mangent  le  riz ,  &  des 
vers  a  foie  de  differentes  efpeces. 

On  trouve  a  Madagafcar  quatre    Mid, 
fortes  de  mielsj  le  mieldes  abeilles , 
dos  mouches  vertes  nominees  Sits » 
d^s  fourmis  ailees  ,  &  des  fourmis 
ordinaires.    Ces  quatre    fortes   de " 
miels  font  fort  agreables  au  gout. 

La  ^volatile  de  cette  ile  eft   plus 

J>etite  que  celle  de  France.  Les  bois  ©!&*«• 
bnt  remplisdepintades:le  faifanta- 
ks  plumes  violettes  &  le  bee  rouge. 
Les  rattiiers,  les  tourterell^s ,  les  per-< 
roquets ,  &c.  y  font  fort  communs. 
On  y  voit  un  petit  oifeau  >  dont  les 
plumes  font  couleur  de  feu ,  &  un 
autre  plus  grand  dont  la  couleur  ap~ 

J>roche  de  la  damme.  Le  Taleua ,  oi- 
eau  de  riviere,  eft  grand  com  me 
une  poule.  II  a  les  pljimes  violet^ 
ses  >  le  haut  de  la  tete  >.  U  bee  &  W$ 
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?ieds  rouges.  Pour  le  refte >  rojet 
lacourt ,  Hiftoire  de  Madagafcar. 
FoiObot.  ^  e^  inutile  d'entrer  dans  aucun 
detail  fur  les  poifibns  qui  freqaen- 
tent  cette  mer ,  on  en  a  parle  dans 
l'onzieme  volume  de  cet  Ouvrage. 
J'obferverai  feulement  que  les  habi- 
tans  de  Madagafcar  difent  qu'il  y  a 
un  poitfbn  nommi  Fangkane,  qui  eft 
-     beaucoup  plus  grand  que  la  baleine. 

§.  V. 

Etabliffcment  des  Francois  dans 
cette  ile. 

Les  Portugais,  les  Anglois,  les 
Bollandois  &  les  Francois  ant  voya- 
ge a  Madagafcar  :  les  dernlers  y 
nrent  un  ^tabliiTement  en  166  f  , 
vers  la  pointe  Sud-eft.  Au  lieu  de 
chercher  a  gagner  lamitie des  habi~ 
tans ,  ils  voufurent  leur  infpirer  de 
la  crainte.  Les  infulaires ,  indignls 
de  fe  voir  ainfi  traites  par  des  etran- 
gers  ,  leur  vouerent  une  haine  im- 
placable ,  &  maflacrerent  tous  ceux 
qui  tomberent  entre  leurs  mains. 
Les  Francois  avoient  comment  par 
ctre  injuftes  j  le  defir  de  la  vengeance 
io&  rendit  bavbares  :  ils  cruxent  que 


DBS    A   FHICAINS.     47I 

toat  Madecaflien,  dequeiqu'etat,  de 

Suelque  fexe  &  de  quelqu'age  qu'il 
it,  devoir  etre  immole  a  leur  fu- 
reuriles  lions ,  les  tigres,  les  leo- 
pards ne  font  pas  plus  altir^s  de  fang 
que  ces  Francois  L'£toient.  On  trou- 
pe dans  une  relation  de  ce  qui  s'eft 
pafle  a  Madagafcar  depuis  le  1 1  Fc- 
▼rier  1555  ,  jufqu'au  mois  de  Jan- 
vier 1 6  5  £ ,  que  le  fieur  de  la  Forett , 
Capitaine  de  vaifleau  ,  vouluc  for- 
cer les  habitans  d'un  village  de  luiap- 
porrer  du  cryftai  pour  letter  fon  vai£- 
ieau  :  envain  ils  lui  reprefenterent 
que  e'etoit  le  terns  de  la  moifTon  , 
que  s'ils  ne  fe  hacoient  de  cueillir 
leur  riz ,  ii  fe  gateroit ,  &  qu'ils  fe* 
roient  expofes  A  la  plus  affreufe  fa- 
mine. Sans  avoir  egarda  leursjuftes 
remontrances ,  ii  fit  arreter  la  femme 
duchef  de  CQ^village ,  laquelle  £toit 
jeune  &  belle ',  avec  un  de  fes  parens , 
8c  les  mena<ja  tous  deux  de  les  faire 
plrir.  La  dbuceur  de  ces  malheu- 
tfeux  fe  changea  alors  enfureur ;  ils 
s'affemblerent ,  cnaflfacrerent  le  fieur 
h  Foreft  8c  tous  les  Francois  qui 
£toient  avec  lui.  A  peine  cette  nou- 
velle  ffct  arrivfeau  Foirt  Dauphin , 
4«*on  jura-5  <£iin&ioter  Jdtts  Us  Ma*" 


47*        HisTOikt 
decaflieris  qu'on  pourroir  attraper*- 
Quatre  chefs  eurent  le  malheur  de 
tomber  entre  les  mains  de  ces  fotf- 
cenes  :  envain  ils  voulurertt  prouver 
leur  innocence  }  envain  ils  implo- 
rerent  le  droit  de  l'humanite;  en- 
vain ils  demanderent  qu'on  les  en- 
voyat  en  France ,  pour  y  etre  jages 
felon  les  loix  :  Tinjuftice  8c  la  cruau- 
te  'avoierit  prononce  Parret  de  leur 
mort.  Un  norame  Dian  Panolahe  , 
voyant  que  leurs  prieresetoient  inu- 
tiles  ,  die  a  fes  infortunes  compa- 
gnons  :  Allons  done  a  la  more.  Se 
tournanr  enfuite  vers  les  Francois  , 
il  les  pria  de  ne  pas  les  faire  cuer  par 
leurs  efclaves;  maisonetoit  difpofe 
£  ne  leur  accorder  aucune  efpece  de 
grace :  on  leur  attacha  les  mains  der- 
riere  le  dos  ,  &  on  les  fit  maflacrer 
par  fix:  peiits  vilains  Ncgres  du  plus 
vil  etat.  Prefque  toueJs  les  nations 
de  PEurope  ont  laiflTe  des  traces  de 
leur  cruaute  dans  les  pays  noxtyelle- 
mdnt  decouverts.  Depuisce  moment 
tous  les  Francois  fiyrent  en  horreut 
dans  Tile :  performs  ne  voulbit  faire, 
commerce  avec  eu*  :  le  proSt -qu'ils> 
rettroient  de  ie*r  £tabliflf ment  ^  fte> 
les  d^(bb¥MgwtK.  tmA&j&fycafy. 
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«ju'il  faifoient  pourJ'entretenir ,'  ils 
l'abandonnerent  en  1672  pour  aller 
s'etablir  dans  1'ile  Bourbon.  Le  fieur 
Flacourt  craice  ces  infulaires  de  per- 
fides  &  de  barbares.  Les  ecrivains 
ont-ils  trait£  ainff  les  Aoglois ,  parce 
qu  ils  s'oppofereht  avec  opiniatrete 
a  la  conquete  des  Normans  ? 


CHAPITRE    II. 

Ijlcs  Jituies  aux  environs  dc 
Madagascar. 

.L,  *Ile  de  Madagafcar  eft  environ- 
nee  d'lles ,  <Ie  rochers  &  de  bancs 
de  fables.  La  premiere  qui  fe  pre- 
fente  au  midi ,  eft  Tile  de  Bour- 
bon ,  ceft  pat  elle  que  nous  ailons 
commencer. 

$.  1. 

IJle  de  Bourbort. 

LIsle  de  Bourbon  eft  fititee  au 
ioedegre  30  minuxes  de  laritude 
meridionals ,  &  au  7ie  50  minutes 
de  longitude.  Sa  figure  eft  ovale  > 
s'etendant  plus  de  TOiient  a  rOcci- 
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dent ,  que  du  Seprentrionau  MicJi  J 
fa  longueur  eft  de  z  5  lieues,  fur  qua* 
torze  de  largeur.  On  n'y  trouve  au* 
cun  port  a(Tur£  j  maisil  y  a  de  bon- 
nes rades :  la  meilleure  eft  dans  une 
anfe  fitueea  TOueft-nord-oueft;  une 
feconde  eft  au  Sud  de  Tile ,  &  la  troL 
fieme  au  Nord.  Cette  ile  fat  deceit 
verte    au  commencement  du    14* 
fiecle  par  les  Porcugais  qui  Itii  don- 
nerent  le  nom  de  Mafcaregnt.  Elle 
flacourt,  itoit  inhabit£e  mais  le  fieur  Pronis, 
**'  Jupra%     commandantdu  Fort  Dauphin  4  Ma- 
dagafcar,  y   ayant  exile  en    i6+( 
plufieurs  Francois  qui  £roient  chefs 
d'une  Edition  form^e  contre  lui  9 
on  s'apperfut  qu'elle  etoit  tris-fer- 
tile ,  &  tris-propre  £  former  une  co- 
lonic, Fiacourt  qui  commandoit  au 
Fort  Dauphin ,  y  envoya  plufieurs 
Francois  en   1^64  pour  la   recon- 
noitre ,  &  fur  leur  rapport  il  en  fie 
prendre  potfeflion  au  nom  du  Roi  de 
France  ,  &  lui  fit  donner  le  nom  de 
Bourbon  qu'elle  a  toujours  conferv£ 
depuis.  Enfin  les  Francois  abandon- 
nerent  Tile  de  Madagafcar  ,  comme 
on  vient  de  le  voir,  &  allerenr  s'eta- 
blir  a  celle  de  Bourbon ,  ou  ils  ont 
txois  bpurgades  aflez  confideraWes 
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ivec  un  gouverneur  &  plufieurs  ma- 
giftrars.  C'eft  Pentrepot  des  vaif* 
leaux  de  laCompagnie  des  Indes. 

Cette  ile  eft  arrofee  par  une  muU 
titude  de  rivieres  qui  la  rendent  tris- 
fertile.  Le  tabac  y  vienr  tres-bien  , 
&  eft  d'une  excellence  qualite.  On  y 
a  porte  de  la  graine  de  melon  qui 
a  rrcsbien  rcuffij  ies  legumes  en  ge* 
neral  y  viennent  forr  bien.  Le  poi- 
▼re  blanc  y  eft  fort  commun  j  le 
caffe  n'y  eft  pas  mauvais.  On  y  trouve 
beaucoup  de  bois  &  d'une  trcs-belle 
efpece.  Les  un$  portent  des  gom- 
tnes  odoriferantes  ^  les  aucres  font 
propres  a  batir  des  naaifons  &  des  na- 
vires.  C'eft  un  charmant  fcjour  :  la 
chaieur  y  eft  remper^e  par  les  vents 
qui  viennent  de  la  mer  &  des  mon* 
tagnes  :  les  eaux  y  font  claires  &  pu- 
res,  &  tombant  le  long  des  mon- 
tagnes,  elles  forment  des  cafcades  na~ 
turelles  &  tr&s-agrlables  A  voir.  Les 
c&teaux  font  tout  rem  pi  is  de  cabris , 
de  boBufs  &  de  vachesquiy  ontet6 
tranfportcs  par  les  Francois.  Les  fan- 
gliers  &  lescochons  y  font  tr£s-com- 
muns ,  &  ont  la  chair  fort  delicate , 
parcequ'il  nevivent  que  de  tortues. 
Le  gibier  y  eft  ties  -  commun.  La 
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cote  &  les  marais  fonr  remplis  dtf 
poiflbn.  11  n'y  a  dans  cette  ile  ni  cro- 
codiles ,  ni  ferj>ens ,  ni  mofquites  , 
ni  fourmis  ,  ni  rats ,  ni  four  is.  Ces 
douze  Francois  que  le  fieur  Pronis 
y  avoit  exiles  ,  y  refterent  trois  ans, 
fans  reffentir  la  moindre  attaque  de 
maladie  :  quelques-uns  meme  qui 
£tbient  malades  en  y  allant ,  furenc 
gueris  pea  apres  y  etre  arrives.  • 

Oh  trouve  trois  montagnes  au 
milieu  del'iie  de  Bourbon:  eel  le  qui 
eft  a:  l'Eft  fait  un  volcan  *  dont  la 
lave  brule  tout  le  pays  qui  eft  aux 
environs- 

§.  II-         V 

Ijle  de  France ,  ou  IJte  Maurice* 

LIsle  de  France  fut  decouverte 
qn  159^  par  les  Hollandois  qui  lui 
donnerent  le  nom  dlfle  Maurice  ea 
Thonneur  du  Prince  d'Orange.  Us 
Tabandonnerent  en  1703  pour  fe  re- 
tirer  a  Batavia,  &  elle  paflaen  1721 
au  pouvoir  des  Francois  qui  la  nom* 
merent  Isle  de  France.  Elle  eft  au 
Nord  de  celle  de  Bourbon  ,  vers  le 
zoe  degr£  de  latitude  meridionale , 
&  en  eft  feparee  par  un  canal  de  3  5 
lieues :  ellepeuten  avoir  2,5  deck- 
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cuit.  Elle  produic  beaucoup  de  bois 
d'ebenne.  Le  feul  animal  a  quarre 
pieds  qu'pn  y  trouye  eft  Je  char.  II  y 
a  une  multitude  d'oifeaux  de  toure 
efpece,  &  des  chauve-fouris  d'une 

J>rodigieufe  grofleur  ;  leur  rete  res- 
emble i  celle  du^finge.  Ony  trouve 
des  oifeaux  de  toute  efpece.  II  y  a 
du  poiflbn  de  mer  &  de  riviere  en 
abondance  ,  principalement  de  la 
raie.  Les  vaches ,  les  veaux  marins , 
les  tortuesy  font  audi  fort  communs. 
II  y  a  un  Gonfeil  fup&rieur ,  dont 
Je  chef  eft  le  Gouverneur  de  Tile,  - 

§.    HI. 

JJle  d*  Don  Juan  de  Lisbonne. 

L'Isle  de  Don  Juan  de  Lisbonne 
eft  fituee  au  17?.  degre  de  latitude 
meridionale.  Elle  eft  habitee  par  des 
Arabss  &  des  Nfcgres.  Le  chef  ou 
le  Roi  eft  Arabe  :  il  peut  avoir  huic 
cents  fujets  en  tout. 

Au  Nord  de  Madagafcar  ,  il  y  a 
une  infinite  d'iles  fur  lefquelles  on 
ne  peut  donner  aucun  detail ,  parce 
qu'ou  les  connoit  tres-peu  ;  cl'ail? 
leurs  la  plupart  font  inhabitees. 
Paflbns  au*  lies  Cpmores, 
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§.  IV. 

Ijle  de  ComoteP 

II  y  a  quatre  iles  voifines  les  unes 
des  autres :  on  les  appelle  Coma- 
res  ,  nom  qui  leur  vient  de  la  plus 
grande  :  elles  ont  en  outre  des  noms 

{>articuliers.  Leur  fituation  eft  enrre 
e  douziime  &  lequinzicme  degrc 
de  latitude  meridionale. 
Hamilton       Comore  qui ,  comme  nous  venous 
Hiiioire  des  de  le  dire ,  eft  la  plus  grande ,  ne  con* 

Tom? v.*  t^ent  <lu,un  Pet"  nombre  d'habitans 
qui  ont  a  peine  de  quoi  fournir  a  iear 
iubfiftance.  La  feconde  s'appeile 
Johanna  :  elle  eft  faite  en  triangle 
inigal  >  &  pent  avoir  7  a  8  lieuesa  e- 
tendue  dans  fa  partie  la  plus  large. 
Elle  eft  tr^s- fertile.  On  y  trouve  unc 
agreable  variete  de  montagnes  &  de 
vallees  :  dans  les  vallees  font  de 
beaux  paturages  ,  &  fur  les  monta- 
gnes des  fruits  en  abondance  :  on  y 
rrouverfcit  toutes  les  chofes  riiceflai- 
res  a  la  vie,  fielle  etoit  bien  culti- 
yee  \  mais  les  habitans  font  d'une  pa- 
refle  extreme  :  ils  aiment  mieux  en- 
durer  la  faim  que  d'efluyer  les  fati- 
gues du  travail ;  ils  afferent  cepen* 
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danr  des  fentimens  d'honneur  dams  ( 

leur  conduite ;  ce  qu'on  doit  plutoc 
attribuer  a  leur  craince  qu  a  leur  in- 
clination j  ce  font  des  Arabes  meles 
avec  des  Echiopiens  qui  font  tout-  » 

a-faic  noirs.  Leur  religion  ,  s'ils  en 
one  une  >  eft  le  Mahometifme,  La 
'  principale  richeffe  de  cecce  ile  con- 
fide en  figues  &  en  coris ,  petit  co- 
quiilage  qui  fert  de  monnoie  en  dif- 
ferences parties  de  1' Afie.  Les  Portu- 
gais  ont  eu  autrefois    un  comptoir 
dans  cette  ile. Mohilla  eft  peu  eloigne    rd* ihii* 
de  Johanna  :  elle  eft  trcs-peuplee ; 
mais  fes  habitans  font  groffiers  & 
cruels.  Mayotta  eft  au  Midi  de  Jo- 
hanna,  dont  elle  eft  eloignee  d'en- 
yiron  cinq  lieues :  elle  pafle   pour 
etre  fort  grande  &  tres-peuplee;  mais 
elle  eft  environnee  de  rochers  caches 
fous    i'eau  ,  &  par  eonfequeiat  de 
tr£s-difficile  acc&s  ,  ce  qui  empeche 
les  Europeens  d'y   aller.  Nous  ne 
trouvons  dans  aucun  Voyageur  des 
details  fur  fon  climat ,  fes  produc-        ( 
tions  &  fes  habitans :  d'ailleurs  elle 
eft  continuellement  environnee  de 
pyrates  qui  y  font  leur  retraite. 

Chaeune  de  ces  lies  eft  comman- 
ds par  des  chefs  ou  des  Rois  qui  fe 
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font  continuellement  la  guerre  les 
unsaux  autres.  Les  Anglois  avoient 
fait  un  traiti  de  neutralite  avec  eux ; 
mais  vers  le  commencement  de  ce 
fitfcle  ,  le  Capiraine  Littleton  preta 
du  fecours  an  Roi  de  Johanna  pour 
faire  une  defcente  dans  Tile  Mohil- 
la,  ou  il  mic  tout  a  feu  &  a  fang. 

Danscesiles  ,  comme  dans  toutes 
les  parties  de  1*1  nde  ,  les  femmes 
font  efclaves  de  leur  mari. 

La  navigation  eft  en  general  fort 
dangereufe  dans  la  mer  d'Ethiopie , 
&  Ton  connoii  peu  las  iles  qui  s'y 
trouvent.  Un  Gapitaine  Hollandois 
qui  avoit  eu  ordre  de  fe  rendre  de 
Batavia  a  la  pointe  Nord  de  Mada- 
gafcar  ,  &  de-la  dans  la  Mer  Rou- 
ge ,  dit  a  Hamilton  qu'il  rencontra 
au  port  de  Mocka,  qu'il  avoit  vu 
plufieurs  grandes  iles  ,  quantite  de 
rochets  &  de  bancs  qui  n'etoienc 
point  dans  les  Cartes, 
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CHAPITRE  III, 

§.  I. 

Isle  Mozambique. 

JQiLLE   eft    fituee  au    quinzieme 
degre  de  latitude  meridionale ,  i 
l'Eft  de  Madagascar  ,  &  a  une  dc 
mi-lieue  du  continent.  Sa  longueur 
eft  aupjusd'une  lieue,  &  f<t  largeui; 
d'une  demie.  Le  terrein  eft  uni :  il 
produit  des  palmiers ,  des  limbniers , 
des  citronniers ,  des  orangers  ,  des 
figuiers,  du  riz  &  du  millet.  On  y  Lei\jarrts, 
voit  beaucoup  de  boeiifs,  de  brebis'"^oirc  .des 
a  grofle  queue,  de  chevres  &*detait$. 
poules.  Ces  dernieres  ont  les  plu- 
mes &  la  chair  noire }  le  gout  en  eft 
dependant  aflez  bon. 

Les  habitans  font  des  Ncgres  qui 
y  font  venus  du  continent :  on  les 
regarde  en  general  comme  de  fort 
bons  efclaves. 

Les  Por tugais  y  aborderent  pour  la 
premiere  fois  eri  1 5 98 .  lis  y  trpuye-  J 

rent  une  yille  qui  etoit  habitee  par 
des  Matures.  Les  vaifleaux  de  ces  nv- 
fulaires  etoient  fans  ponts  3c  fans 
JomeXUL         J  A    X    :  ' 
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clous :  le  bois  dont  ils  etoient  com* 
pofes  n'etoit  lie  qu'avec  des  cordes 
rakes  tTecorcesdarbres,  &  leurs  voi- 
▼afco  de  Ga-  les  etoient  un  tiiTa  de  feuilles  de  pal- 
SS Vo^c"  toier.Plufieursavoient  des  bouffbles 
tom.  1,        &  des  cartes  marines.  La  maifon  da 
Roi  &  la  Mofquee  etoient  baties  de 
pierres:  les  maifons  des  particuliers 
etoient  conftruites  avec  des  planches. 
lis  prirent   leS  Pottugais  pour  des 
Tiircs  ou  des  Maures ,  St  leur  firent 
beaucoup  d'accueil.  LeRoi  aHa  lui- 
riieme  reudre  vifite  au  Capitaine  fur 
fpn  bord,  11  etoit  majgre ,  &  avoit  la 
taille  tort  haute.  Sbn  habillement 
:  confiftoit  eh  une  efpece  de  chemife 

l  qui  iui  totnboit  jufqti'a'ux  talons; 

par-deflus  £toit  urie  robe  de  ve- 
lours ;  fur  fa  tete  il  portoit  un  bon- 
jiet  4e  fcyie  de  diffeifentes  coulfcurs 
$c  broche  en  or.  II  avoit  a  fa  cein- 
ture.uneepee  &  un  poignard  :  fes 
fandales  Etoient  de  foie. 

Lorfque  ces  Maures  eutent  appris 
que  les  Portugais  etoiSttt  des  Chre- 
tiens ,  leur  amitie  pour  eu*  fe  chan- 
fea  en  haihe :  ils  formefen't  theme  le 
arbare  projet  de  les  maffacrer  tous, 
Ces  derniers  avoieht  heureufenaen* 
tin  pilo te  qui  eri'iendoit  la  langue  <frf 
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pays  &  qui  les  avertit  de  ce  qui  fe 
tramoit  contreeiix  :  fur  le  champ  ils 
fe  mirent  en  etat  de  defenfe.  A  peine 
leurs  preparatifs  etoient  faits ,  qu'il? 
virent  arriver  fur  le  rivage  un  nom- 
bre  confiderabie  de  Maures  armes  : 
ils  les  difperferent  avec  leur  artille- 
rie ,  tirerent  enfuite  fur  la  viile ,  ou 
ils  cauferent  tant  de  defordre  que  les 
habitans  effrayes  labandonnerenc. 

Le  Roi  de  Portugal  ayahc  appris 
qu'on  pouvoit  faire  dans  cecte  ile  un 
bon  pore  de  fafraichi(T$ment  pour 
fes  vaifleaux  ,  y  envoya  june  flotte* 
Celui  qui  la  commandpit ,  bactit  Ie$ 
Maures  &  les  chafTa  de  Tile  done  les 
Porcugais  font  reftes  maitres  depuis 
ce  terns.  Ils  ont  fortifie  la  ville  ,  y 
ont  conftruit  des  citernes ,  y  entre- 
tiennent  une  nqmtreufe  garnifon. 
Tous  les  vaitfeaux  qui  vont  de  l'Eu~ 
rope  aux  lades,  y  prennent  des  ra- 
fraichiflemens  ,&  y  patten  t  ordinal- 
rement  treate  jours ,  pour  donner  le 
terns  aux  foldats  &  aux  mateiots  d$ 
fe  rafraichir. 

L'air  de  Mozambique  eft  fi  mal- 
{kin ,  qu'on  y  envoie  les  Portugal* 
de  rinde  qui  fe  trouvent  coupaole* 
de  quelque  crime  capital ;  il  en  re- 

Xi) 
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vient  tr&s-peu ,  &  cinq  ou  fix  gnnees 
de  ftjouj:  dans  cetfe  ile  partem  poor 
une  longue  vie, 

Mozambique  efl:  fous  la  domina- 
tion des  Portugais  ,  la.  Religion 
Chretienne  y  a  rait  de  grands  pro- 
gres :  aufli-tot  que  les  enfans  des 
Negres  commencent  a  parler  la  ian- 

{;Ue  Portugaife  ,  on  les  baptife ,  on 
ear  pend  enfuit^  au  cou  un  petit 
crucifix  qu'ils  pbrtint  avec  beaucoup 
de  refpett :  il  y  en  a  plufieurs  qui 
font  leurs  etudes ,  &  fe  trouvent  par 
la  fuite  Aleves  au  facerdoce.  Hamil- 
•  ton  dft  avdir  vQ  a  Goa  plufieurs  pre- 
tres  de  cette  nation. 

IJlc  dc  Mombajfai 

L'I$Lfc  de  MotpbaflTa  n'eft  feparee 
du » continent  que  pdrle  bras  d'une 
rivieire  <\a\U  jette  dans  la  mer  par 
deux  embouchures :  elle  peut  avoir 
vafto  de  douze  milles  de  circuit.  Le  terroir 
SS*  *  ***  en  €^  tres-bGh :  lin  y  trouve  une  in- 
finite de  vergers  plantes  de  grena- 
diers, de  figuiers  deslndes,  d  Gran- 
gers de  differentes  efpecesj  &  de  cit 
tronniers  :  l'eau  y  eft  tres-bonne.  Ei} 
1598  ,  cette  ile  appartejioic  a\# 
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Maures ,  &  etoit  gouyernee  par  tin 
Roi.  II  y  avoit  uhe  ville  de  mem6 
nom  :  elle  ^toit  aflTefc  grande.  Les 
rues  etoient  fott  belles;  les  maifons 
etoient  de  pierres,  bities  a  la  fa$ort 
ci'Efpagne,  avec  des  plac-fonds  tra- 
vailles  en  compartimens.  Les  habi- 
tans  etoient  -un  melange  de  blancs 
&  de  bazanes :  leurs.  habillemens 
eroient  fort  ptopresiles  femmes  ne 
portoient  que  des  habits  de  foie  en- 
richis  de  pierreries.  Le  port  etoit 
gardi  par  an  petit  Fort  qui  ecoit  pref- 
qu*i  fleurd'eau;  Vafco  deGama  qui 
y  abotda  dam  ce  terns,  y  fut  fore 
bien  re§u  en  arrivant;  mais  lorfqu'on 
eu  t  appris  le  mauvais  trai  temen  t  qu  il 
avoit  fait  aux  habitans  de  Mozam- 
bique ,  on  refolut  de  le  punir  lui  & 
cousHfes  gens  ,  ce  qu'il  £vita  par  la 
fuite.  Pea  de  terns  apre^  ^ne  autre  Hamilton,' 
flotte  Pdrtugaile  s'empara  de  cette  uhlfu*ra% 
ile ;  &  elle  refta  fotis  la  domination 
du  Roi  de  Portugal  jufqu'en  1 698 , 
que  les  Arabes  Muskats  la  tfeprirenc 
&  pafTerent  au  fii  de  l'epee  tous  ceux 
qti'ils  tf&uvererit  dedans.  Les  origi- 
jiaire^-du  pays  ont  embraffe  la  relir- 
gion  de  leurs  nouv^aux  nlaitres ,  & 
font  aiijourd'hui  zeles  Mahometans. 
Xiij 
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.  "  Lea  autres  ile$  qui  font  fur  fa  cote 
orientale  de  l'Aftiqus  font  fi  peri- 
tes  y  qu'elles  ne  met itent  pas  qu'on 
en  fafTe  la  defer iption.  PafTons  a 
celles  de  la  cote  occidental^. 

lil      I  f u      ,       .-■ 

CHAPITRE  IV. 

Ifies  Occidental**  de  CAfcique. 

JN  o  o  s  partagetons  ces  lies  en 
quatre  articles ,  en  commen^ant  par 
le  Midi.  Le  premier  cohtiendra  les 
lies  de  la  met  de  Guinee ,  ie  fecond 
les  iles  dtt  CaprVerH  ,  le  troifieme 
les  Canaries  y  le  quatrieme  les  iles 
de  Madere. 

A  R    T   I    C   L   E      I. 

£iLiz  eft  fitu£f,  an  *f*rdegr<  cje 
latitude  mer  idion  ale  >  &  au  w*.  jo* 
minutes  de  longitude*  Son  circuit 
peat;  etre  de  *x,  lieues.  Les  Portu- 
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jgais  Ja  decouvcirjent  en  1501  ,  le 
lour  de  Sniry:  e-Helene  ,  dont  ils  lui 
dona&ceftt  le  noro  :.elb  etoit  aloes 
dfifett«/&  incalte.  tlnmairiiand ,  fa- 
tigue des  tongues  courfes  qu'il  avoit 
Falter  fax  mer ,  y,  dsbarqua.,  &  prit 
la  refolution  d'y  6nir  fes  jours :  ll  y 
fit  mettre  des  vach^s  ,.dfes  taureaux  , 
des  brebis ,  des  porcA,  des  chevres , 
des  Ueyie$>.dks  poulest,  des  oifeaux  $ 
des  perdrax,  des  pigeons ,  &c.  tous 
ces  animaux  peuplesent  au  point  que 
Tile  en  fin  remplie  en  tresrpeu  de 
terns.  U  y  fema  des  grains  &  des 
fruits  d'Europe  qui  y  pouflerent  avec 
tout  le  fucces  qu'on  pouvoit  defirer. 
On  y  voit  des  pommiers  qui  ont  en 
meme  terns  des  fleurs  ,  des  fruits 
verds  &  des  fruits  murs.  Les  bois 
fon  tremplis  de  limoniers ,  He  citron- 
niers ,  d'orangers ,  &c.  L'air  de  Sain- 
te-Helene  eft  trcs-fain  ,  Peau  y  eft 
fort  bonne ;  elle  produit  d'aillSurs 
une  multitude  d'herbes  tr&s-  bonnes 
pour  le  fcorbut ,  &  les  matelots  qui  y 
arrivent  malades  y  y  recouvrent  en 
tr&s-peu  de  terns  la  fame.  Les  Por- 
tugal ,  informes  de  ces  circonftan- 
ces  y  bdtirent  un  Eort  &  un  hopital 
pour  tous  les  Europeens;  mais  ils  ne 
X  iv 
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permettoient  qu'a  ceux  de  leur  na~ 
Dampicr^ion  de  s'y  fixer.  Les  Hollandois 
Tom.  ii.  .voulurent  s'en*  rendre  maitres  en 
167$  ,  maisiis  futent  repoufles  :  les 
Anglois  sren  emparerent  peu  de 
,temsapres,  &  y  firent  conftruire  un 
nouveau  Fort ,  auquel  ils  donnerent 
le  nom  de  S-  James.  Ik  en  font  ren- 
tes depuis  ce  tems  en  poffeffion ,  & 
permettent  toujours  aux  aiitres  na- 
tions d'y  aborder.  II  y  a  une  bour- 
gade  qui  eft  peuplee  d'Anglois.  Le 
<ioiaverneur  .,  le  Lieutenant ,  &  le 
Garde-magafin  re$oivent  leurs  or- 
dres  de  la  Compagnie  Angloife. 

§.   II. 

IJlt  de  P'AfecnfioB. 

Elle  eft  au.  8e  degre  de  latitude 
ineridionale  &  au  i.  de  longitude. 
Les  Portugais  la  decouvrirent  en 
1 508.  Ce  neft  qu'un  rocher  fterile , 
ou  on  ne  trouve  pas.de  boane  eau  : 
il  y  a  beaucoup  de  tortues ,  de  che- 
vres  &  d  oifeaux  de  mer. G'eft  un 
lieu  de  rafraichiflement  pour  les 
VaiflTeaux  qui  Yont  de  rAmeriqueeu 
Afrique.  ?  -  : 
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§.    HI. 
IJle  Sainc-Mathieu. 

.  G^t-T.B  ile  eft  fimee  au  i.  degrc 
30.  minutes  de  latitude  meridiona- 
ie,x8f  an  ii.tde  longitude:  on  y 
trouve  quelqueS  habitations  de  Por- 
tugais  :  les  vaiflfeaux  s'y  arrfctent 
plufieurs  fours,  pour  y  prendre  des 
rafraichiflemens. 

-  §.   IV. 

'  IJle  d'Annobon. 

L'Isle  d'Annobon  eft  a  45.  mi- 
nuter meridionales  de  la  ligne  equi- 
noxiale,  &  a  24.  degres  50.  minu- 
tes de  longitude.  Elle  peut  avoir  6. 
lieues  de  circuit.  On  y  trouve  deux 
montagnes  fort  elevees ,  &  toujours 
environnees  de  nuages.  II  y  a  des  val- 
ines tres-fecondes ,  principalemenc 
en  coton.  Elle  appartient  encore  aux 
Portugats  qui  l'ont  nominee  An/10- 
bon  j  parce  qu'ils  la  decouvrirent  le 
premier  jour  de  l'annee.  lis  y  ont  un 
Gouverneur :  les  habitans ,  dont  le 
nombre  eft  peu  confiderable  ,  font 
cultiver  le  terrein  par  des  N&gres. 
X  v 
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Les  cochoos,  les  chqvres,  la  volaiif  e 
8c  le  poiflbn  y  font  ties-communs- 

§.  v. 

IJle  Saint-Thomas ,  ou  Saint-Thome* 

Elle  eft  fituee  a  qijelqaes  minu- 
tes de  U  ligae  &juinoxiale>  au  x& 
degre  1 5 .  mimics  de  longitude ,  & 
tire  fon  nom  du  jour  qa'elle  fut  de- 
couverte    par  les   Portugais ,    1'an 
14(10.  Les  Voyageurs  ne  font  pas 
d'accord  fur  fon  erendue.  Les  uns 
lui  donnent  10.  tieaes  de  diamerre  , 
les  autres  1 1 ,  &  36.  de  circait :  fa 
figure  eft  ronde.L'airy  eft  fi  chaud, 
que  les  Europeens  ne  peuvent  le 
fupporter  :  le  bled  qu'ony  a  feme 
&  la  vigne  qu'on  y  a  plancee  >  vxy 
one  pas  r&iffi  ;  mais  eile  pioduic 
beaucoup  de  pajrates,  de  palmiers, 
de  gingembre ,  &  de  Cannes  de  fu> 
cre.  La  chair  de  pourceau  y  eft  tres- 
bonne  ,  parce  qu'on  le  nourrit  de 
canned  de  fucre.  II  y  a  une  vilie 
qtTortvappelle  aufli  S.  Thomas :  elle 
a  un  bon  port,  eft  d^fendue  parune 
ciradetie.  II  y  a  une  cathedcale*  done 
Teveque  eft  fuffragam  de  Lisbonne  * 
&  uneparpilTe.  Outre  ce*  deux  egli- 
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fesoncn  trouve  d'aunss  repandues 
dans  laville.  Lqs  Hollandois  la  pa- 
rent (ur  les  Portugais  on  164.1 }  roais 
les  dsrniers  la  reprkewquelquesan- 
nees  apt£s ,  &  l'onj:  toujoius  confer- 
vee  depuis. 

§.  VL 

JJlc  du  Prince  &  de  Fernand-Po. 

L  ^  premiere  eft  fuuie  dans  le 
golfe  dp  Gninee ,  au  Noxd  de  Tile 
S.  Tkaroas,  On  trouve  au  Septen- 
trion  un  port  &  un  village :  il  y  a  en 
oucre  quelques  hameaux  rcpandus 
jdans  lue.Ony  compteeotoutdeux 
cents  tuaifons ,  quaraare  Portugais 
&  trow  mUle  efclaves.  Le  tenein  y 
eft  aflez  fertile, 

L'Ifle  Fernaed  -  Po  eft  m  Nord- 
oueft  de  la  precedente*  vers  le  *c 
degre  de  latitude  feptentrionale ,  $c 
le  x8.  de  longitude.  Son  now  lui 
vieat  d'ua  Portugais  qui  la  decoii- 
yrit  en  147*.  Elle  eft  peu  confids- 
cable>  cependant  les  Portugais  y  one 
un  Foct.  . 

§<  V  1 1. 

IJlts  Biffagds. 

Ls  nojnbre  de  ces  ites  peut  fe 
Xv) 
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monter  a  vingt-trois :  elles  font  eir* 
tre  le  dixieme  &  lonzicme  degre 
50.  miaiues  de  latitude  feprentrio- 
nale.  Les  principals  font  GaUinas* 
Boulam  ,•  Bijfao  y  on  Biffagos  ,  Ka- 
^egutj  Buffi  j  &  Jatt. 
Tflc  Galli-      Vile  GaUinas    peiit   avoir  cinq 

«•  lieues  da  Midi  au  Notd ,  &  quatre 

de  l'Orient  a  TOccident.  Eile  eft 
pea  conmie*  On  fait  feulement  qu'il 
y  a  beaucoup  de  volaille  ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  GaUi- 
nas pat  les  Portugais. 

McBoulam.     Boulam  a  huit  ou  dix  lieues  de  PEft 
Bruc,  Hift.  a  TOueftjcinq  du  Nordau  Sud,  Sc 

Tom°ii5CS>  trente  ^e  ciTC°nference.  Elle  etoit 
autrefois  peuplee  de  Biafares  ;  rtiais 
les  BifTagos  leur  ont  fait  mie  guerre 
fi  cruelle ,  qu'ils  en  ont  enleve  une 

f>artie  pour  l'efclavage ,  &  ont  force 
e  refte  d'abandonner  Hie.  Les  vain- 
queurs  ,  trop  barbarespour  fa  voir 
tirer  a  vantage  de  leur  conquete,  one 
laifle  Tile  deferte,  II  y  en  a  cepen- 
"dant  qui  y  paflfent  tous  les  ans  aux 
mois  de  Fcvrier ,  Mars ,  Avril  & 
Mai ,  pour  y  femer  des  bleds.  Ce 
pays  defert  eft  fort  agreable.  II  y  a 
des  collines  couvertes  de  grands  ar- 
bres  tou  jours  verds  j  t els  que  des  pal- 


BBS    AfRICAlNS,   49 J 

miers ,  des  chenes ,  des  poiriers ,  des 
orangers ,  des  citronniers,  des  limbn* 
niers ,  %ka  On-voit  fortir  des  vallees 
qui  feparent  ces  collines  des  ruif * 
feaux  cTuneeautres-claire,  &  qui  ne 
tarifleht  jamais.  La  pointe  du  Sud 
eft une  prairie  natutelle  ou  les  patu- 
rages  font  excellens.  On  y  voit  des 
troupeaux  de  vaches  &  de  chevaux 
fauvages ,  de  cerfs ,  de  daims  ,  de 
bufles  ,  &  d'elephans.  Les  arbres 
font  couverts  d'oifeaux  de  toute  ef- 
pece ,  la  mer  y  eft  remplie  de  poif- 
fons  ,  les  tortues  &  les  coquillages'y 
font  en  abondance.  On  ny  trouve 
ni  lions  ni  tigres. 

L'Isle  de  Bijfad  ou  Biffagbs  a  tren- 

te-cinq  ou  quarante  lieues  de  circon- 

ference.  Le  terrein  s'eleve  da  rivage 

jufqu'au  milieu  ,  ou  1'dn  decouvre 

des  collines  ,  entre  lefquelles   font 

des   vallees  Sc  des    rivieres  qui , 

apres  avoir  arrofe  &  fertilife  tout 

le  pays  >  vont  fe  perdre  dans  la  mer. 

Elie   ne  forme  ,  pour  ainfi  dire,    **•  ****• 

quune   prairie  ,   dans  laquelle  on 

trouve  .de  diftance  en  diftance  des 

?hois  de  palmiers  ,d'orangers,  deci- 

tronniers,  de  limonniers,  &c.  qui 

*nvirgnnent  des  villages  $c  des  ha- 
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meaux  auxquels  ils  fervent    d'abri 
contre  l'ardeur  da  foleil. 
Prodaaioni.      Le  riz  &  le  mai's  y  vienoem  fi 
bien  ,  qu'on  les  prendroit  pour  des. 
arbuftes.  Les  bqeufe  &  les  vaches 
font   d'une    grofleur  extjraordinai- 
re :  on  y  t^rouve  une  quantise  prodi- 
gieufe  de  chevres  ;  mats  H  n'j  a  ni 
moucons ,  nichevaux  ,  ni  pores.  Les 
Negres  meme  one  beaucoup  d'aver- 
fion  pour  ces  derniers  animaux ,  fans 
ecre  guides  par  aucun  principe  de 
religion ,  puifqu  ils  oe  font  ni  Juifs 
ni  Mahometans.  Les  vaches    leur 
fervent  die  montnre  :  Us  lour  font 
un  trou  dans  les  narines  ,  y.pafTent 
une  corde  qui  leur  fart  de  bode. 
Habitant.       Cette  ile  eft  fort  peuplee ,  Sc  le  fe- 
roiteacotedU  vantage,  filesNaigres 
du  continent  n'y  faiibient  des  incur- 
fions  continue  lies  y8c  a'en  enlevoient 
une  prodigieufe  quantite  de  prifon- 
niecs.  Les  naturels  du  pays  font  Pa-* 
pels.  On  y  trouve  peu  de  villages  > 
Us  maifbns  &  Its  cabanes  font  dif- 
perCces  de  cores  &  d  autres.  Ces  in- 
fuiairss  font  tres-feroces  :  ils  vow- 

1>ent  la  rets  a  ceuxqu'ils  tuent  dans 
es  batailles,  Fecotchem  ,  font  fe- 
chfiria  peau  avec  les  cheveux  >  &  ea 
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<>rnent  leurs  mailbns  comrne  d'un 
tropfoee.  Ail  moindre  fujet  de  cha- 
grin ils  le  noy eat ,  fe  pendant ,  ou  fe 
I'etteitedans  un  precipice,  ilsaiment 
'eau-de-vie  au  point  que  ,  pour  en 
avoir ,  le  pere  vend  fes  «nrans  }  le 
fils  ,  s'il  eft  le  plus  fort ,  vend  fon 
pere  &  fa  mere. 

Les  homoi^s  ont  pour  habille-HaMlkme*t. 
xnent  une  peau  de  cntare  ou  d'a- 
eneau  9  qui  ieur  pattern  tre  les  jam- 
fees  y  leur  couvre  le  dejriere  &  le  de- 
vanr  du  corps.  Ik  ont  pcefgue.  tous 
un  fabrenud  a  la  main ,  &  deux  gro£- 
fes  bagues  de  £ar ,  domla  tetie  forme 
deux  plaques  qui  font  auffi  de  fer ; 
Tune  eft  au  pauce  &  Taarre  au  doigt 
dumilieu :  en  les  frappant  Tune  con-  caftagnettet 
tre  l'autre ,  ils  expriment  une  infinite  J^toga^cf 
jde  chofes  qui  ne  peiwent  etre  enten- 
dues  que  de  cetfx  qui  connoiflent 
cette  ra^on  de  s  exprimer.  Les  fem- 
mes  n'onr  qu'an  pagpe^  de  cotan  > 
avec  des  bracelets  de  verce  eu  de 
corail.  Les  filles  font  encierenien* 
nues :  celles  qui  tiennent  un  sangdif- 
tinguc ,  ortt  des  fleurs  >  ou  d'autres 
figures  empreintesfur  le-co*ps,  ce  qui 
leur  fait  paroitre-la  peaucommedu 
iatin  brochc  >  bur  parme  confifte  en 
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un  petit  tablierde  coron  &:  en  bu; 

celets  de  corail. 

Les  patates  &  les  ignames  font 
une  grande  partie  de  la  noufritut; 
de  ces  infulaires  :  plufieurs  d'entfe 
eux  caltivent  le  manioc  ;  mats  ils 
n'en  font  ni  de  la  caffave  ni  de  la 
farine  ,  &  fe  contentent  de  le  feire 
griller  fur  les  charbons.  Quelques- 
uns  melent  de  la  farine  de  maisavec 
du  beurre  ottde  lagraifTe  ,  en  font 
une  pate  qu'ils  nomment  fonde  ,  & 
la  mangentfans  laffaire  cuire.  On  en 
trouve  cependant  qui  la  font  cuire 
fur  des  morceaux  de  terre  ,  &   la 
mangent  avec  du  beurre.  Les  gens 
riches  preparers  le  riz  avec  la  vo- 
latile. Brue-  dit  que  ce  dernier  mets 
eft  aflez  bon. 

Les  habitans  de  Biffao  font  ido- 
litres  :  leur  principale  idole  eft  une 

itligioj,,  petite  figure  quils  appellent  Chbu , 
dont  ils  ne  peuvent  expliquer  ni  la 
nature  ni  la  puiflance.  Chacun  fe  fait 
d'ailleurs  une  divinit£  fuivant  fon  ca- 
price :  on  croit  certains  arbres  facres, 
&  on  les  regarde  comme  ['habitation 
dfe  quelques  dieux  :  on  leur  facrifie 
de$  chiens,  des  coqs ,  des  breufs ,  &c. 

itntMcu      Ces  Infulaires  font  annoncer  la 
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mort  de  leurs  parens  par-  des  cris  & 
des  hurlemeris ;  enfin  ce  qui  fe  pra- 
tique dans  prefque  tous  les  cantons 
de  l'Afrique  aux  foncrailles,  eft  eh 
ufage  dans  Tile  de  Biflao.  On  fai- 
fbit  autrefois  enterrer  des  efclaves 
vivans  avec  les  Rois  ou  les  grands 
Seigneurs  j  mais  cette  barbare  cou- 
tume  eft  abolie.  Celui  qui  regnoit 
dans  ce  pays  en  1701 ,  ayanr  appris 

3u'un  Seigneur  du  pays  avoir  or- 
onne  en  mourant  qu'on  enterrat 
avec  lui  frois  jeunes  lilies,  les  ven- 
dir  ,  &  donna  le  prjx  de  la  vente 
aux  heritiers  du  mort. 

L'ile  BifTao  eft  divifee  en  neuf  couverne- 
Provinces  ou  Gouvernemens.  Cha- 
que  Gouverneur  juge  dans  fa  pro- 
vince les  proces  des  particuliers  , 
fait  aflfembler  les  troupes  ,  &c.  Le 
fouverain  de  Tile  a  fur  fes  fujers  un 
pouvoir  fans  bornes  :  les  Europeens 
meme  font  obliges  d'avoir  beaucoup 
de  complaifance  pour  lui.  Brue,  qui 
ctoit  dans  cette  ile  en  170 1 ,  voyant 
que  les  Portugais  vouloient  Tempe- 
cher  d'y  ba  tir  un  Comptoir ,  s'adreffa 
au  Monarque  qui  fie  venir  le  Gou- 
verneur Portugais  ,  le  rraira  avec 
affez  de  duretf  \  &c  finit  par  lui  dire 
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qu'il  trouvoit  fringe qu'on  voulut 
lui  impofer  des  loix  dans  fbn  Royau- 
*  cie ,  &  qu'il  ffauroit  punir  ceux  qui 
s'oppoferoient  a  fes  volont&s.  S'a- 
dreuant  enfuite  a  Brae ,  il  iui  dit : 
>>  Je  faisune  alliance  etemeile  avec 
»  vous  &  votre  nafion;  je  vous  per- 
si  mets  d'etablir  ijn  coqtiptpir  &  des 
»  magafins  dans  les  lieux  qae  vous 
>•>  youdrez  chqifir :  en  attendant  que 
»  vqs  maifons  foient  baties  >  je  vous 
•>  preterai  les  miennes.  « 
HabUlement  Ce  Monarque  avoit  un  habit  <le 
doKoi.  jnsire  verte,  orne  dune  dentelie 
d'argent;  fes  hautes-chaufles  eroienr 
d'une  belie  6toffe  de  coton  j  {a  tete 
<Jf  pit  couverte  d  un  feonner  de  drap 
rouge  en  forme  de  pain  de  fucre,  & 
borde  d'un  double  rang  de  cordes 
de  chanvre ,  ce  qui  fait  une  marque 
4#  pouvoir  abfoUi  qu'il  a  fur  la  li- 
berty de  fes  fujets. 
son  Palais  Le  grand  nombre  de  cabanne* 
qui  compofentle  palais  de  ce  Souve- 
rain ,  lui  donnpnt  l'air  d'un  village. 
La  premiere  ports  eft  gardee  par 
z  5 .  ou  jo.  Negres  armes  de  fabres  > 
d'arcs  Sc  de  niches,  Qta  entre  d'a- 
bord  dans  un  labyrinthe  de  bana- 
niers,  entxemfcie  de  cabannes  affe* 
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propres ,  pik  eft  rh^tjation  des  fern- 
jne$>  des  enfanp  &  des  domeftiques. 
,/lu  irtilieu  eft  uhe  grande  place,  ou 
Von  yoic  inn  oranger  d'une  fi  prodi- 
gieufe  gioffeur  ,  q^'Ucouvre  toute 
la.  place,.  Qeft  fou$  .cet  Qjranger  que 
le  Monarque  paffe  fes  moiwens  de 
recreation  :  Brue  syy  entretint  ores 
de  trois  heures  avec  lui  :  il  parloit 
Fort  bien  Portugais. 

Lorlque  le  Souverain  a  refolu  de  M>iicc«,a|- 
jporter  la  guerre  dans  quelque  pays , 
ilfaitfonner  le  tocfin :  pour  cet  effet 
41  a  idijr  toutes  les  cotes  &  dans  Tin«- 
jeneurdes  terres  vune  forte  de  tXom- 

£ette  marine }  mais  fans  cordes ,  & 
eaucoup  plus  groffe  &  plus  Longue 
fcite  celle  qui  nous  eft  coijnue  :  on 
frappe  deffus  avee  tin  marteau  de 
bois :  le  fon quelle  rend fe  fait  en- 
tendre de  quaere  lieues :  chaque  inf- 
trument  a  un  garde  qui  repke  le 
noinbre  de  coups  qui}  a  en  tend  us: 
pat  ce  moyen  les  volontes  du  Sou- 
vecain  font  dans  un  inftant  repan- 
dues  dans  toute  Tile.  A  ce  fignal ,  rous 
les bfficiecs  &  les  foldats  le  raffem* 
blent  dans  un  lieu  marque  oil  ils 
trouvent  uoujours  la  fiotte  royale 
qui  eft  ordinairement  compofee  de 
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trente  canoifs :  chaque  catiot  revolt 
vingt  hoirime$  *  dont  le  commandam 
irepond.  Lorfqu'ils  font  debarqufe, 
ils  ne  fongent  qua  furprendre  Pen- 
ttemi  qu'ils  veulent  attaquer y  pillenc 
tous  les  villages  qu'ils  renconrrent, 
enlevent  ceux  qui  s'y  trouvent ,  & 
s'eft  retoutnfcnt.  Leurs  armes  fane 
Tare,  les  flkhetf;  le  javeldt  &  le  fafbre. 

compeoin  ^es  P°rtugais  avoient  autrefois 
tutop6ca».  un  Fort  dans  cette  ile  j  mais ,  voyant 
que  Brue  y  en  avoit  fait  batir  un 
pour  la  Compagnie  Fran^ife  ,  & 
que  leur  commerce  tomboit  emicre- 
ment ,  ils l'abandonnerent  en  1 6$\ , 
&  le  firenr  demolir.  quelque  terns 
apres.  11  y  avoir  dans  cette  ile  une 
paroiffe ,  &  un  couvent  de  Francif- 
cains.  Beaucoup  de  Negtes  fe  font 
fait,  bap  tifer. 

oaegut.  Cazegut  eft  au  Midi  de  BilTao : 
elle  eft  grande,  &  tres-fectile.  On  y 
trouve  une  quantite  prodigieufede 
lataniers,  de  palmiers ,  d'orangers, 
de  mais ,  de  riz ,  de  courges ,  de  pois, 
&c.  Cette  ile  eft  envirohnee  de  bancs 
de  fable  &  de  bafies.  Les  habitans 
font  aflez  polis :  leur  taiile  eft  gran- 
de :  pout. habillement its  n  ant quun 
pagne  autour  d«  U  ce Utfure  ,  &  un 
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chapeau  fur  la  tete  :  les  grands  fer 
frottent  les  cheveux  d'huile  de  pal- 
miers  ,  ce  qui  les  fait  paroxtre  rou- 
ges* Les  femmes  Sc  les  filles  n'ont 
uune  efpece  de  frange  compofee 
e    rofeaux  ,    laqueile  leur  couvre 
depuis  les  reins  jufquaux  genoux : 
dans  l'hiver  elles  en  mettent  une 
autxe  fur  leurs  epaules  \  elle  des- 
cend jufqu'a  la  pemture  ;  quelques-    id.  ibid. 
unes  en  ajourent  une  troifieme  qui 
lput  couvre  la  tete,  &  pend  fur  les 
epaules.  Elles  ont  en  general  la  taiile 
belle  &  le  vifage  affez  regalier  :  leur 
peau  eft  noire,  comme  le  jais.  Ces    ^~ 
Negres  font  d'une  parefle  fc  d'une 
indolence  invincible  :  ce  font  de 
fort  mauvais  efclaves. 

Le  Roi  qui  regnoit  en  1 70 1 .  etoit 
un  vieillard  d'environ  foixante-dix 
ans  :  il  avoit  Pair  majeftueux  &  la 
figure  agreable.  Pour  tout  habille-^ 
ment  il  portott  un  pagne  6c  un  cha- 
peau. II  etoit  fort  doux  &c  auffi  poli 
qu'an  homme  fans  education  peut 

I  fctre.  Un  de  fes  proches  parens  avoic 
fait  conftruire  une  ehapelle  pres  de 
fa  maifon  >  avec  un  autel ,  des  banc? 
&  une  cloche  d'environ  trente  liyres, 

II  die  a  3rue,  cpiaim&nt  Us  Chre- 
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rienrf-,  fans  1'fctfe  lui-meme,  il  avoit 
fait  batir  cette  chapelle  pour  ceux 
qui  pourroient  venir  dan$  File.  Ces 
Infulaires  font  idolatres  toimne 
ceux  de  Biffao. 

LIU?  de  Buffi  eft Jl  POueft  de 
BiflTao ,  &  n*en  eft  fepatee  que  par 
un  canal ,  dont  Tefttree  eft  devenne 
aflfefc  dangerevife  par  deux  baffesqui 
fe  font  form^es  a  Tembouchure.  Les 
Voyageurs  ne  nous  ont  donne  au- 
Cuns  details  fur  cette  ite ,  p&rce  que 
les  habitans  font  ft  farouches  &  fi 
mechans ,  qu'on  n'ofe  y  aborder. 

On  fait  que  Tile  de  Jatt  eft  ha- 
bitue ;  mais  elle  n'eft  pas  plus  con- 
nue  que'celle  de  Buffi, 

Article    II. 

hies  du  Cap-JPerd* 

iOe$daCaP^Es.iles   font   *mt$   *4-  ^egrcs 

Vwd.  jo.  minutes ,  &  17.45.  minutes  de 

latitude  feptentrrohale ,  &  entre  4, 

(c  7  degres  de  longitude  occiden- 

tale.  En  i4j<>,Cada  Mttfto  em  de^ 

Robcm ,  couvrit  quatre.  Huit  aiis  apres ,  Art- 

Hiftoirp  d«  toni0  de  fjfoli  delcbuvrit  le  refte.  On 

rlmfil*     ea  coihpte  di*  qui  font  Mfy  j  S.  /«:• 
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go  j  Fuego  j  ou  S.  Philippe ,  Bravo. 
ou  S:  J$an ,  Bona-Vifta  j  Sal  j  S* 
J?icolasy$.  Vincent  j  Sainte-Lucie>  §C 
«S.  Antoine.  Plufieurs  Geographes  en 
comptent  douze  >  meme  quatorze  \ 
mais  ils  donnent  le  nom  d'lles  a  de$ 
rocs  fteriles  ,  &  inhabites. 

§.  I. 

JW*   de  May. 

Cette  ile  porte  le  nom  de  May , 
parce  qu'elle  fut  decouverte  le  pre- 
mier jour  de  pe  mois ;  elle  a  7.  lieues 
de  circbnference ,  eft  de  forme  ron- 
de  ,  &  environnee  de  pointes  de 
rocs  qui  s'avancent  a  plus  d'un  milk 
dans  la  nier :  Peau  qui  s'y  brife  9011- 
tinuellement,avertit  du  danger.  Le 
rerrein  de  Tile  de  May  eft  fee  &  ftc- 
xile.  On  y  trouye  cependant  des  Da^iem! 
bceufs,  des  vaches  &  des  chevres  *«#  fiprd. 
des  tortues,  8c  des  oifeaux  de  diffe- 
rences efpeces.Les  principaux  fruits 
font  les  figues  &  les  melons  d*eau : 
il  y  a  quelques  legumes.  On  voit  des 
arbres  dans  Finterieur  des  terres  j 
mais  il  n'y  a  que  des  buiflbns  fur  les 
c&tefe  J-e  $oton  y  eft  For;  commun  f 
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il  croit  fur  un  petit  arbrifleaii  qui 
vient  dans  ie  fable, 
onytrou-      L'ile  de  May  produit  unequan- 
jcfbcaucouP  th6  incroyable  de  feL  U  vient  dans 

une  efpece  d'etang  fitue  &  l'Oueft 
dans  une  grande  baie :  il  peut  avoir 
deux  milles  de  longueur,  fur  an  de- 
mi-mille  de  largeur :  on  y  fait  en- 
trer  l'eau  de  la  mer  dans  le  terns 
des  marees  par  des  petits  aqucducs 
pratiques  dans  un  banc  de  fable  qui 
le  trouve  au  devant.  Ce  felfait  route 
h  richeffe  de  Hie, 
tttbkans.  On  trouve  dans  Hie  de  May  trois 
petites  villes  qui  font  Pino/a^  S.  Jean 
&  Lagoqi.  Pinofa ,  qui  eft  la  princi- 
pal ,  a  deux  egliles ;  ies  maifons 
font  des  cabannes ;  tous  les  habitans , 
fans  en  excepter  le  Gouverneur  & 
les  Pretres >  font  Negres :  leur  nom- 
bre  ne  paile  pas  deux  cents  trente. 
Dampicrre  lis  ont  pour  nourriture  te  produit  de 
&f¥prd.  jeur  r^colte>  le5  tortues ,  la  volaille, 
les  boeufs  ^  les  <chevres  &  les  denrees 

aue  leur  portent  ceux  qui  vont  pren- 
redu  fel  dans  leur  faline.  Le  Gou* 
verneur  eft  foumis  a  celui  de  San- 
Jago.  Les  Pyrates  vont  fouvenr  en- 
leyer  Usbeftiaux,  m&me  les  habi- 
tans de  cette  ik. 

§.IL 
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:  ,#?*  afe  San  Jago  on  de  S.  PkiRppes 

San- J  ago  eft  la  plus  grande  R^bem,  «tl 

des  iles  du  Cap-Verd.  Elle  peut /*¥>«*• 

avoir  45.  lieues  de  longueur,  fur 

dix  de  lat gear ;  fon  circuit  eft  de  8  5 . 

Cetre  ile  a  beaucoup  de  ports ;  le 

plus  celebre  eft  Porto-Praya-  L'air 

y  eft  fort  mal  fain,  principalement 

dans  le  terns  des  pluies :  le  nord  de 

cetre  ile  eft  tout  rempli  de  mortta- 

gnes ,  &  le  midi  eft  une  terre  plate 

qui  forme  de  beaux  paturages  arro- 

fes  par  plufieurs  rivieres.  On  y  trou- 

ve  des  txrufs ,  des  vaches ,  des  che- 

vaux  ,  des  anes  ,  des  chevres ,  des 

pores.  La  volaille  y  eft  trcs-com- 

mune.  Les  oifeaux >  dont  le  nombre 

eft  confiderable ,  oi>t  les  os  noirs  > 

com  me  du  jais  9  quoique  leur  peau 

&  leur  chair  foient  audi  blanches  que 

celles  d'Europe.  Les  herbes  &  les  ar- 

bres  de  V Europe  croiflent  tres-bieit 

dans  cette  ile  :  on  y  trouve  du  riz , 

du  bled »  des  cannes  de  fucre,  de 

['indigo,  &  du  coton :  on  y  recueille 

lufli  \in  peu  de  vin.  Les  bananes , 

es  oranges ,  les  citrons ,  les  limons , 

Tome  XIII.  Y 
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fes  tamarins  y  vieiitient  en  abondan- 
ce.  On  y  cultive  du  coton.  Roberts 
dit  que  la  marcaffite  y  eft  fort  com- 
mune.     %  — 

Dam  pier  re  aflure  que  les  pre- 
miers habitans  de  San-Jago  etoient 
des  Portugal  banni&pour  vol ,  pour 
meurtre,  &c.  qui  s'^tant  maries  avec 
des  Negretfes ,  ont  produit  des  mu- 
Jacres.  On  n'y  trouve  de  Wanes  que 
le  Gouverneur  ,  l'Evfcque  &  quel- 
ques  Pretres. 

.  La  ville  de  Ribeira-grandc  eft  la 
.capitate  de  S,  Jago.  Elle  eft  fitu£e 
entre  deux  montagnes,  ou  coule 
une  riviere  qui  Farrofe.  Ony  com  pre 
cinq  cents  maifons.  11  y  a  une  ca- 
thidrale :  TEveque  &C  Us  Chanoines 
doivenr  etre  Portugais  d'originej 
mais  pour  le  fervice  des  autres  lies, 
pnadme*  les  Mulatres&  les  Negres 
a  Tetac  ecclefiaftique.  Outre  la  ca- 
thedcale ,  ii.  y  a  rrois  maifons  reli- 
gieufesil'une  de  Francifcains  >  Sc 
les  cfeu*  autres  de  lilies ,  les.  reii- 
gieux  &  les  rettgieufss  font  Negres. 
]Ce  port  eft  au  Nord  .de  la  ville. 
C'efl;  la  Douane  de  tous  les  vaif- 
feaux  Portugais  qui  vonc  cotnmer- 
;  W  en  Guwee»  Outre  Ribeira  >  il  y 
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a  trois  ou  quaere  aq  tres  villes,  & 
plufiears  vilkges  affez  bien  peu- 
ples  :  mais  il  y  a  vingt  N£gtes  pour 
un  Blanc. 

§.    HI. 

IJle  de  Fuego  j  da  Feu  ou  deS.  Phtfip- 
pes. 

Cette  ile  eft  i  I'Oueft  de  San-Ja- 
go :  on  lui  a  donne  le  noni  de  S.  Phi- 
lippes,  parce  qu'elle  fat  decouverte 
le  jour  de  S.  Jacques  &  de  S.  Philip- 

f»es.  Plufieurs  Ecrivains  la  nommenc 
'He  de  Feu ,  parce  cju'il  y  a  un  vol- 
can.  Elle  peuc  avoir  cinq  lieues  de 
longueur.  II  y  a.  plufieurs  villages  »& 
une  viile  ,  ou  la  plupart  des  Blanes 
font  leur  fejour  avec  le  Gouverneur. 
lis  font  elever  par  leurs  efclaves  des 
pores ,  des  ch&vres  &  de  la  yolaiile. 
On  y  profefle  la  Religion  Chretien- 
ne  y  mais  les  Negres  one  conferve 
beaucoup  de  fuperftitiqns  de  leur  na- 
tion, Quoique  cette  ile  foit  fans  ri- 
vieres ,  8c  qu'elle  ait  tres^peu  d'eau 
douce,  elle  eft  aflez  fertile  :  on  y 
trouvedu  mais ,  des  courges ,  des  me- 
lons d'eau,  des  orangers*  des  figues 
fauvages,&  des  vignes  dom  on  tire 
un  petit  vin  qui  eft  aflez  agrcable. 
Yi; 
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IJle  it  Brava  ou  de  S.  Jean. 

Ce  st  la  plus  mlridionale  des 
jits  du  Cap-Verd.  Elle  n  eft  formee 
que  par  un  rocher  fterile,  divife  par 
quelques  valines  couvertes  d'une  le- 
sere  couche  de  terre>ou  les  bananes, 
les  courges ,  &  les  pacares  croiflent 
fort  bien.  Le  mais  y  vient  en  abon- 
dance.  Les  boeufs  >  les  vaches  ,  les 
pores  >  les  chevres  dc  les  anes  y  font 
Fort  communs.  II  y  a  beaucoup  de 
falpetre.  Roberts  y  trouvaune  mine 
d'or.  On  y  prend  beaucoup  de  poif- 
fon  &  de  tortues.  Le  nombre  des 
habitans  ne  monte  pas  a  plus  de  deux 
cents  :  pendant  plufieurs  annees  il 
n'y  avoit  que  deux  families  Negres; 
naais  en  1 g'8o ,  la  famine  for^a  pret- 
que  tous  eeux  qui  etoient  dans  Tile 
de  Fuego  de  pafler  dans  celle  de 
S.  Jean.  Les  nouveaux  habitans  ap- 
prirent  aux  anciens  &  filer  le  coton  , 
&  £  faire  utie  efpece  d'etoffe  pour  fe 
couvrir  j  car  ils  etoient  auparavant 
ft.  ibid,  tout  nuds.  lis  leur  donnerent  en 
meme  terns  les  premieres  id£es  du 
Ghriftianifme :  peu  de  terns  aptes , 
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tin  prfetre  de  Tile  de  Fuego  pafla  dans 
celle  de  S.  Jean,  &  baptiia  tous  les 
Negres J  mais  il  fut  ecrafe  peu  aprej 
fous  un  rochef  ,  &  Tile  S.  Jean  fut 
lohg-tems  fans  miniftre  de  la  Reli- 
gion. L'Eveque  de  San-Jago  y  en 
envoya  un  par  la  fuire  :  c'etoit  un 
Negre  qui  ne  f$avoit  pas  le  latin ; 
mais  il  avoir  appris  i  lire  dans  le 
miffel ,  difok  la  mefle*  &  adminif- 
troit  les  Sacremens.  Ces  lnfulaires 
paflent  pour  fctre  tr3s-doux  &  ties- 
deciles*  LeGouverneur  a  fur  eux  tin 
pouvoir  prefqu'arbitraire. 

,  §-:7-  ■  .'  .-,  -.  ;*' 

Jfit  de  BonaPytal  , 

Ellb  a  re$u  ce  nom  des  Porttr* 
gaiSjparce  que  c'eft  la  premiere  de* 
lies  du  Gip-Verd  qu'ils  ayent  decoo- 
vfcrse.  On  lui  donne  vingt^lieues  de 
tour.  La  tierce  de  Tile  eft  en  grand* 
partie  bafTe  j  mais  on  y  trouve  dcs 
tochers,  descollines  &  des  monfcfr- 
gnes.  On  pretend  qu'elle  etoit  au- 
trefois rres- fertile ;  elle  eft  a  pre- 
fent  fterile.  On  n'y  trouve  que  tlu 
coton  ,  du  fel  &  de  1'indigo-.  Les 
hommes  font  g&ieralement  vetus  a 
■Yiij 
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la  fa^on  de  l*Europe :  ils  font  tons 
d'une  pareffe  extreme.  II  yaun  Gou- 
rerheur^ui  d^peridde  celuide  San- 
J&go.  Cccte  tie  appartenoit  autrefois 
au  Ma  rem  is  de  Minhas  }  maisdepuis 
fa  mort  le  Roi  de  Portugal  l*a  donnce 
4  d'autres  Seigneurs. 

§.  VI. 

Ififi  de  Sal. 

H.iMa.  L'Isti  de  Sal  ou  de  Sel ,  eft  iitole 
au  Nprd  de  Bona-Vifta  :  elle  tire 
{on  nom  de  la  quantite  de  Sel  qui 
$*y  forme  :  les  falines  peuvent  avoir 
deux  milles  de  longueur.  On  y  t*ou- 
ve  cinq  men tagncs, don t  les  plus 
hautes  font  celies  du  Nord  &  celles 
de  l'Eft :  elles  ont  la  forme  de  deux 
pains  de-fiicre.'Cette  ile  eftfi  fterile 
que  les  bahitans  ont  ete  obliges  de 
1'abandonner  en  1705.  Les  vaif- 
&aux  qtti  vont  aux  Indes  s'y  arrfc- 
tent  pour  prendre  du  fel.  On  y  trouYe 
quelquet  chores  &  quelques  anes. 

§,  VII. 

IJle  dc  S.  Nicolas. 

D^m^mc       C'bst  la  plus  longue  des  ifes  du 
uH/upT* '  Cap- Verd :  la  forme  eft  triangulairej 
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le  plus  long  de  fes  trois  cbtcs ,  qui 
eft  I  l'Eft,  n'a  j»s-  moins  de  trentte 
lieues;  les  deux  autres  en  out  vingt 
chacun.  Li  tenfe  de  cette  tie  eft  en 
general  fort  haute;  vert  le  Nord** 
oueft  on  trouve  une  montagne  qui 
forme  un  pic*  Parmi  le  grand  Jiom4- 
bre  de  rades  qui  fopt  aatour  de  cette 
ile ,  la  plus  celebre  eltcelle  de  Tre- 
ifol ,  qui  eft  fituie^  TQaeft.  lies. <$>- 
tes  font  fart  ftctileir;  mais  dans  l'in- 
t^rieur  des  terres  >  il  y  a  des  vallees 
ou  Ion  trouve de$  vignes &  du  bois 
pour  le  chauffitge.  Les  habutans  y  cul- 
t jvent  do  mais ,  des  plantins ,  des  ba- 
toanes. ,  des  courges ,  .des  melons 
id'fcau,  des  limons  &  des  oranges. 
On  y  tronvoit  autrefois  du fangde- 
dragon ;  mais  il  y  en  a  tres-peu  a  pre- 
fent.  II  y  a  des  vaches ,  des  bteuft  > 
des  chevtes  &  de  la.volaille. 

La  ville  de  Saint-Nicolas  eft  un£ 
des  mienx  b&ties  &  des  plus  peu- 
pliesde  routes  les  iles  du  Cap-  Verd'. 
Sa  fituation  eft  dans  un  valfon :  elle 
•peut  avoir  cjuatorze  ou  quinze  cents 
habitans  qui  font  rous  Negres  ou  Mu- 
latres ,  &  Texception  du  Gouverneur 
fyui  eft  un  Blanc.  lis  profeflent  rous 
la  Religion  Chr&ienne  8c  ontv  un 
"  .     Yiv 
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pretre ;  rnais  il  a  beaucoup  de  peine 
a  les  conduire ,  parce  qu'ils  ont  Ie 
caradtere  fort  dur ,  &  qu'ils  font  trcs- 
porres  aji  vol.  Les  femmes  paflent 
pour  fctre  chaftes  &  laborieufes ;  ja- 
mais elles  ne  paroiffent  devanr  les 
ctrangers  fans  etre  convenes* 

§•  VIII. 

i/7ej  <&  Sainte-Lucic  y  de  S.  Vtnctray 
&  de  S.  Antome. 

lftesakite-  L*!slb  Sainte-Lucie  eft  fituee  a 
iiidc,  I'Oueft-Nord  -  oueft  de  S.  Nicolas : 
elle  a  deux- fort  bonnes  bales }  1'une 
au  Sud-oueft ,  I'autre  au$ud-eft  :elle 
n'a  pour  habitans  que  des  chevres 
&  des  anes. 
iflc  dc  saint-  ^'lle  de  Saint-Vincent  eft  ba(Te 
Vinccw.  8c  fabloneufe  du  cote  du  Nord-eft  j 
mais  haute  dans  la  plupart  de  fes  au- 
tres  parties :  elle  ptefente  beaucoup 
de  rades  &  de  bates..  Le  terrein  eft 
montagneux  &  aiide;  elle  ne  pro- 
duitaucun  fruit;  on  rencontre  feule- 
ment  dans  tes  vailees  des  petits  bois 
de  tamarins  &  desarbuftes  devcotoiu 
On  pretend  qu'on  y  rrouve  en  outre 
des  plantes  affez  curieufes  „  telles  que 
le  Tityrqallus  Arborefcens  *  btt  i'Ef: 


jd  e  s  Africa  in  s.  5*5 
purge  a  branches ,  YAbrotaneum  mas> 
aune  odeur  &  d'upe  verdure  admi- 
rabies,  le  P almd- chrifii : ony  peche 

atielquefois  de  lambre-gris*  Cette 
e  eft  inhabitee  :  ceux  de  Saint-Ni- 
colas y  vont  quelquefois  chercher 
des  chevres  dont  le  nombre  eft  fore 
grand.  Frezier  allure  cependant  qu'il 
y  vie  descabanes ,  done  les  habitans, 
qui  etoient<JesNegres  toutnuds,fe 
fauverent  a  la  vue  4es  Francois. 

L'lle  Saint- Antoine  eft  la  plusoc-  ifle  &  $&*» 
cidentale&  la  plus  feptentrionale  de  Amoift* 
celles  du  Cap-  Verd.  Elle  eft  prefque 
aufli  grande  que  San-Jago.  11  n'y  a 
que  deux  rades  ou  deux  ports  qui 
puiffent  recevoir  les  vaiueaux  :  le 
meilleur  eft  a.  Pextremitc  Sud-oueft 
del'ile.      .....# 

La  multitude  de  ruiffeaux  done 
elle  eft  arrofee ,  rend  les  vallees  d 
fertiles  ,  qu'elles  produifent  une 
quantite  prodigieufe  de  mais ,  de  ba- 
nanes,  de  plan  tins,  de  patates  ,  de 
courges ,  de  melons  d'eap  ,  de  me* 
Ions  mufqu£s  >  d'oranges ,  de  citrons, 
Sec.  II  y  a  beaucoup  de,  vignes  dont 
on  tire  d'affez  bon  vin  il'air  y  eft  fort 
fain.  Les  vallees  font  toutes  couvei> 
tes  d'arbreSyemrelefquelson  trouve 

Yv 
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celui  qui  porte  Tindigo ,  8c  1'arbnfEe 
qui  prodnit  le  coton.  On  y  rrouve 
des  hoeufs,  des  vaches ,  des  ch£vres, 
&  de  la  volatile  enquantite.  Les  ha- 
bitans  font  un  melange  de  Negres  & 
de  Mulacres  qui  ont  le  cara&ere  aflex 
doux.  Roberts  dit  que  c'eft  une  e£- 
pece  de  magafin  d'efcfaves.  Le  Mar- 
quis dasMinhas  fit  acheter  en  Gui- 
nee  une  cargaifon  de  Negres  *  &  les 
etablit  a  fes  frais  dans  Pile  de  Saintr 
Antoine  qui  lui  appartenoit  alors. 
Les  habitans  Ieur  apprirent  bien-toc 
4  former  des  plantations  8c  a  rirec 
leur  fnbfiftance  de  Fagricultuie.Cet- 
tecolonie  muhipliafiproinptemenr, 
que  ceux  qui  en  fortirent  furpafle- 
rent  en  tres-peu  de  terns  le  nombie 
des  naturels.  AinfiHIe  de  Saint- An- 
"toine  eft  habitue  par  deux  fortes  de 
Negres,  entre   lefquels  il  s'eleve 

Juelquefois  des  queteltes  dont  la 
n  efirprefque  tou jours  fanglanre. 
Le  chef- lieu  ou  la  capitale  eft 
fitu^Efdans  Pinrerieur  des  terres,  aa 
milieu*  des  montagnes :  effe  contient 
xinq  cens  habitans  capables  de  por- 
ter les  atmes ,  outre  un  tres-gtanct 
nombre  d'efclaves  Negres.  II  y  a  un 
<Jouverneur,ttn  Infpe&eur  pour  les 
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efclaves ,  &  un  couvent  de  Corde- 
liers. Au-deflus  d'une  des  rades  il  y 
a  un  petit  Fort  mont£  de  quatre  pie- 
ces de  canon  9  &  commands  par  un 
Gouverneur  Portugais.  Omtrouve  eit 
outre  &  Pextremiti  Nord-oueft  de 
Tile  un  village  compofe  de  vingt 
cabanes  qui  peuvenc  contenir  cini- 
quante  families :  elles  ont  pour  chef 
un  Capitaine ;  il  y  a  un  Pretre  &  un 
Maicre  d'ecole.  Dapper  dit  que  ces 
derniers  parloient  tort  bien  la  lan- 
gue  Portugaife;  mais  qulls  etoient 
dans  une  tris-grande  pauvrete. 

Article    III. 
•    IJles  Canaries. 

xIlles  font  fitu^es  entre  le  27* 
&  le  joe  degre  de  latitude  fepten* 
trionale ,  &  entre  le  premier  m£ri- 
dien  qui  traverfe  la  partie  occiden- 
tal de  Tile  de  Fer,  &  cinq  degris 
trente  minutes  de  longitude.  Les  Art- 
tiens  les  connoiflbient  fous  le  ftom 
&  IJles  Fortunes  j  Injut<t  Beau  j  qui 
leut  avoir  iti  donne  £  caufedqrk 
bbnti  de  1'airfc  de  la  fertilitd  d* 
Y  vj 


terroir  :  ils  y  pla^oient  les  champs 
ilifces.  La  plus  orienrale  n'eft  qu'a 
50.  lieues  de  la  cote  d'Afrique.-  II 
paroit  que  les  premiers  habitans  de 
ces  iles  ecoient  une  colonie  d'Echio- 
piens ,  dom  ils  avoient  apporte  les 
moeurs  &  la  religion;  mais  lis  tom- 
berent  par  la  fuite  dans  la  plus  af- 
freuie  barbarie.  Tous  les  Voyuigeure 
Cada^Mof*  ^es  appellent  Gouanches  ou  barbares. 
*+  »  sexy  *  Leur langage  approche  beaucoup  de 
d*  voyages,"  celuldes  Maures :  iis  £toient  grands, 
To«€  11.      robuftes-,  agiles:prefque  tous  avoient 
le  nea  plat,.&  la  ggaa  jaune.  Leur  bar 
bit  etoic  des>  peaux  de  chevre :  ne 
connoiflant  pofnt  le  fer,  ils  fe  ra- 
foienr  la  tete  avec  dies  pierres  aigui- 
fits,  £eur  nourriture  eroic  une  pace 
compose  d*orge  pilir ,  d'eartr  &  de 
miel.  Ils  fe  fervoientde  pierces  dans 
Jeurs  combats,  Sc  les  lancoient  avec 
aurant  de  force  qu'une  bale  de  mouf- 
quec  :  ieurs  mauons  eroient  des  a* 
vernes  taiilees  dans  les  rochers ,  ou 
fornixes  par  la  nature.  lis  avoient  des 
Rois  auxquels  ils  etoient  fort  foumis : 
ceiix  qui  fe  marioient  leur  renouvet- 
-  loien  t  le  ferment  dob&flance,&  leur 
c£doient  les  premiers  droits  fur  la 
virginitc  de  lettr  fenune*  Lorfqu'iui 
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nouveau  Roi  montoitfur  le  crone  » 
plulieurs  jeunes  gens  fe  facrifioienn 
en  fon  honneur.  Ces  Infulaires  re- 
connoiflbient  un  Etre  fupreme,  au- 
quel  ils  faifoient  des  facrifices ,  &: 
avoienc  quel^u'idee  de  la  punition 
future  des  crimes ,  puifqu'ils  regat- 
doient  le  volcan  du  Pic  de  T&ieriffe  9 
comme  I'enfer  des  mechans.  Les  for- 
malites  du  mariage  ne  confiftoient 
qu'a  demander  le  confentement  des 
peres  &  des  meres  :  la  polygamic 
etoit  permife  parmi  eux.  Les  fern- 
mes ,  qui  ccaient  affez  belles,  avoienc 
plus  de  modeftie  qu'on  n'en  a  dans  ces 
climats :  cous  les  ouvrages  domefti- 
ques  £toient  leur  pareage.  Les  hom- 
ines fe  fervoienc  de' comes  d'ani- 
maux  pour  cultiver  k  terre.  Ces 
barbares  avoienc  cependahs  le  fecrec 
d'etnbaumer  les  cadavres ,  de  ma- 
niere  qu'ik  ne  fe  corrompoient  ja- 
mais ,  &c  les  pla^oient  dans  des  ca- 
vernes  tailfees  expt&s  dans  le  roc. 
On  a  rrouv£  de  ces  momies  en  diffe- 
rens  terns.  Les  papiers  publics  an  - 
noncent  qu'on  en  debarqua  une  a 
Cadix  au  mois  d'Aout  17^4*  EUer 
Iroitenfevelie  dans  une  peauqui  pa- 
ranoic eue  cells  d'un  ours: touted 
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les  parties  du  corps  etoient  entie- 

res  j  mais  les  chairs  deflKchees  com- 

me  du  bois.  Les  Europcens  one  peu- 

£-peu  civiiife  les  defcendans   des 

Gouanches. 

Ces  iles  furent  loAg-tems  incon- 
iraes  aux  Modernes ;  mais  les  Caf- 
tillans  en  firent  la  ctecouverte  vers 
la  fin  du XIV* fiecle ,  &  ne  sy  eta- 
blirenc  pas.  En  1417,  Jean  Betan- 
court  en  conquit  trois  ;  fon  neveu 
en  fubjugua  une  quatrieme  :  ils  ce- 
derent  cette CQiiqu&te  a  Henri,  Roi 
de  Portugal.  Enfin  to u res  les  Cana- 
ries furent  annexees  i  la  couionne 
d'Efpagne  par  un  traite  fait  ehtre 
Ferdinand  le  Catholiqne  ,  &  AI- 
phonfe  de  Portugal.  II  nous  refte 
maintenant  a  dormer  une  defcrip- 
tion  geographique  de  ces  iles.  On  en 
compte  douze :  mais  ii  ny  en  a  que 
fept  qui  foient  un  peu  confid&ables, 
les  autres  ne  font  que  des  Hots. 

1 .  Lanccrota  n'a  que  treize  lie 
Nicah,  ubi  ju  Sad  au  Nord ,  &  neuf  de  1'Eft 


a  l'Oueft;  fon  circuit  eft  d'environ 
quarante.  Elle  a  le  titre  de  comt£ 
&  apparrient  an  Comte  Herrera; 
mais  fes  vaflaux  ont  le!  droit  d'en 
appfeller  aux  Juges  Rojraux  de  lite 
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Canarie.  Ses  principals  richefles 
confident  en  orchel ,  plante  propre 
pour  la  teintftre,&  en  ch&vres.  Le 
terrein  produit  du  froment  &  de 
Forge.  La  capitale ,  qui  porte  le  nom 
dfe  Tile  ,  peut  avoir  cent  maifons  > 
dont  la  puis  belle  n'eft  qu  une  ca- 
bane  :  ii  y  a  une  eglife  ,  ou  phuot 
une  chapelle  qui  eft  audi  mal  conf- 
truite  que  les  autres  edifices.  A  un 
demi-mille  eft  un  chateau  aflez  biert 
fortifie.  Gette  ile  a  deux  ports,  dont 
Tenure  eft  fort  dangereufe,  ce  qui 
eft  caufe  que  les  Voyageurs  y  abor- 
dent  rarement. 

1.  Fuertc- Ventura*  peut  avoir.  1 5 .  Fuerte-ve*? 
lieues  de  longueur  fur  1  o .  de  largeur . tura# 
Son  circuit  eft  d'environ  70.  Elle  eft 
fort  irr£guliere ,  etant  compofee  de 
deux  peninfules  jointes  par  un  if- 
thme.  Ses  produ&ions  font  le  fro- 
ment,  Torge  &  Torchel :  on  y  trouve 
beaucoup  de  ch&vres.  On  compte 
troisiviltes  fur  les  c&tes  :  elle  a  trois 
ports  qui  font  aflez  bons, 

3 .  Canarie  eft  la  plus  riche  Sc  une    Canari^ 
des  plitsconfiderables  de  ces  ties :  ce 
h'eft  cependant  j*as  la  plus  grande, 
n'ayant  que  treize  ouquatorze  lieue* 
d'etendae,  fie  quarame  de  circuit,* 
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pretre ;  mais  il  a  beaucoup  de  peine 
a  les  conduire ,  parce  qu'ils  ont  Ie 
cara&ere  fort  dur ,  &  qu'ils  font  tres- 
porres  au  vol.  Les  femmes  paflent 
pour  fetre  chaftes  &  laborieufes ;  ja- 
mais elles  ne  paroiffent  devant  les 
ctrangers  fans  etre  converter 

;     ■;.'    S.  viii.- 

tftes  de  Sainte-Lucie>  de  S.Vinctnz> 
&  de  S.  Anionic. 

lflesainte-  X*Islh  Sainre-Lucie  eft  fituie  £ 
iwief  rOueft-Nord  -  oueft  de  S.  Nicolas : 
elle  a  deux,  fort  bonnes  baies;  Tune 
au  Sud-oueft ,  I'autre  au$ud-eft :  elle 
n'a  pour  habitans  que  des  chevres 
&  deiS  anes. 
Ifle  &.  saint.  L'ile  de  Saint-Vincent  eft  baffe 
Vincent.  &  fabloneufe  du  cote  du  Nord-eftj 
mais  haute  dans  la  plupart  de  fes  an- 
tres  parties :  elle  prefente  beaucoup 
de  rades  &  de  bates-  Le  terrein  eft 
montagneux  &  atidejeile  ne  prp- 
duit  aucun  fruit ;  on  rencontre  feule- 
jnent  dans  les  vallees  des  petits  bois 
de  tamarins  &  des  arbuftes  de  coton. 
On  pretend  qu'on  y  rrouve  en  outre 
des.plantes  affez  curieufes  >  relies  que 
Ie  TitynyUlus  Arborefcens  *  ott  TEf* 
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purge  a  branches ,  Y  Abrotantum  masy 
cTune  odeur  &  d'upe  verdure  adnu- 
rables,  le  Palm&-chrifti:ony  peche 

3uelquefois  de  lambre-gris.  Cette 
e  eft  inhabitee  :  ceux  de  Saint-Ni- 
colas y  vont  quelquefois  chercher 
des  ch£vres  dont  le  nombre  eft  fore 
grand.  Frezier  allure  cependant  quil 
y  vie  descabanes ,  dont  les  habitans  , 
qui  etoient4esNcgres  tout  nuds,  fe 
fauverent  a  la  vue  des  Francois. 

L'ileSaint-Antoine  eft  la  plusoc-  ifle  <fe 
cidentale  &  la  plus  feptentrionale  de  AmQ*fl*' 
celles  du Cap-verd. Elle  eft  prefque 
aufll  grande  que  San-Jago.  II  n'y  a 
que  deux  rades  ou  deux  ports  qui 
puiffent  recevoir  les  vailleaux  :  le 
meilleur  eft  i.  Fextr&nite  Sud-ouefl: 
dellle. 

La  multitude  de  ruiflfeaux  done 
elle  eft  arrofee ,  rend  les  vallees  (i 
fertiles  ,  qu'elles  produifent  une 
quantire  prodigieufe  de  mais ,  de  ba- 
nanes,  de  plafttins,  de  patates  ,  de 
courges  ,  de  melons  d'eap ,  de  me* 
Ions  mufqu£s  >  d  oranges ,  de  citrons, 
$cc.  II  y  a  beaucoup  de.vignes  dont 
on  tire  d'affez  bon  vin  il'air  y  eft  fort 
fain.  Les  vallees  font  routes  couvei> 
res  d'arbres  >  entre  lefquels  on  t  rouve 

Yv 
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celui  qui  porte  1'indigo ,  6c  1'arbafFe 
qui  produit  le  coton.  On  y  trouve 
des  bceufs,  des  vaches ,  des  ch£vres, 
&  de  la  vokille  en  quantity,  Les  ha- 
bitans  font  un  melange  de  Negres  & 
de  Mulatres  qui  ont  le  cara&ere  afTez, 
doux.  Roberts  dit  que  e'eft  une  eC- 
pece  de  magafin  d'eicfaves*  Le  Mar- 
quis das-Minhas  fit  acheter  en  Gui- 
nee  une  cargaifon  de  Negres ,  &  les 
etabtit  I  fes  frais  dans  l'ile  de  Saint- 
Antoine  qui  tut  appartenoit  alors* 
Les  habitans  leur  apprirent  bien-tot 
d  former  des  plantations  8c  a  tirer 
leur  fubfiftance  de  Pajgriculture.Cet- 
tecolonie  mukiplia  npromptemenr, 
que  ceux  qui  en  fortirent  furpafle- 
rent  en  tres-peu  de  terns  le  nombre 
des  naturels.  AinfiHIe  de  Saint- An- 
toine  eft  habitue  par  deux  fortes  de 
N&gres ,  entre   lefquels  il   s'eleve 
mietquefois  des  quetelles  dont  la 
fan  efirprefque  tou jours  fanglanre- 

Le  chef- lieu  ou  la  capitale  eft 
firu&fdans  Tinrerieur  des  terres,  an 
milieu  des  montagnes :  ette  contient 
tinq  cens  habitans  capables  de  por- 
ter les  atmes ,  outre  un  tres-grand 
nombre  d'efclaves  Negres.  II  y  a  un 
"Gouverneur,  un  Infpe&eur  pour  les 
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efclaves ,  &  un  couvent  de  Corde- 
liers. Au-deflus  d'une  des  rades  il  y 
a  un  petit  Fort  mont£  de  quatre  pie- 
ee$  de  canon  >  &  command^  par  uii 
Gouverneur  Portugais.  Onvtrouve  ert 
outre  i  rextremite  Nord-oueft  de 
File  un  village  compofe  de  vingt 
cabanes  qui  peuvent  contenir  cin^ 
quante  families  relies  ont  pour  chef 
un  Capitaine ;  il  y  a  un  Pretre  &c  un 
Maitre  d'ecole.  Dapper  dit  que  ces 
derniers  parloient  rort  bien  la  lan- 
gue  Portugaife;  mais  qu'ils  etoient 
dans  une  tr&s-grande  pauvrete. 

Article    111. 
•     IJles  Canaries. 

xSlles  font  finises  enrre  le  17* 
&  le  30*  degre  de  latitude  fepten* 
trionale ,  &  entre  le  premier  meri- 
dien  qui  traverfe  la  partie  occiden- 
tal de  Hie  de  Per,  &  cinq  degr^s 
trente minutes  de  longitude.  Les  Aii- 
fciehs  les  connoiflbient  fous  leftom 
6/ IJles  Fbrtuneesj  Infill*  Beat  a  3  q\ii 
leu*  avoir  kxk  donne  a  caufed^.k 
tbnrf  del'airfc  de  la  fertilitd  dt* 

Yvj 
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te  pic  dc  connue  fous  le  nom  de  Pic  de  Ten/* 
Tfafctffe.     rij£t  £j|e  peut  avojr  iiix.  toifes, 

ce  qui  doit  la  faire  regarder  comme 
une  des  plus  hautes  montagnes  de 
Tunivers.  Son  fommet  eft  couverr  de 
neige  pendant  toute  l'annee,  dc  jette 
quelquefois  des  matieres  enflam- 
tn6es9  fans  faire  beaucoupde bruit: 
elle  tientipeu-pr£sle  milieu  de  Tile, 
&  eft  environn^e  d'une  multitude 
d  autres  montagnes. 

Avant  que  les  Europeens  fifTent  la 
conquete  de  cetteile,  elle  avoit  fept 
Rois ,  qui  vi  voient  dans  des  cavernes 
comme  leurs  fujets.  Leur  nourrirure 
&  ieur  habillement  £toient  les  me- 
'    -        mes  que  ceux  de  Hie  Canarie. 

%.Gomtre  eft  au  Nord-oueft  de 
TenerifFe :  elle  n'a  que  huit  lieues  de 
longueur  y  &  environ  *  1 .  de  circuit. 
Mcoli  M  E^S  a  une  petite  ville  avec  un  port 
frpri.  '  qui  porte  le  meme  nom:les  vaifleaux 
des  Indes  s'y  arr£tent  volontiers  pour 
y  prendre  des  rafraichiflemens,  L'ile 
eft  affez  fertile  en  vins ,  en  fuere ,  en 
bled  &  en  fruits.  Les  Efpagnols  la 
conquirent  en  1445.  Elle  appartien{ 
au  Due  de  Gomera ;  mais  fes  vaf- 
faux  appellent  de  fes  jugemens  aux 
Juges  Royaux  qui  font  a  Canarie* 
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6.  L'lfle  dc  Fer  eft  au  Sud  oueft  -i/ifc  dcFer. 
de  Gomere:fa  largeur  eft  d'environ 

fix  lieues,  fa  longueur  de  fept  Sc  fon 
circuit  de  11.  Les  Francois  y  font 
paflTer  le  premier  m^ridien  ,  ou  le 
premier  degre  de  longitude.   Elle 
produit  du  bled  ,  des  Cannes  de  fu- 
cre  ,  des  fruits ,  des  plantes  de  difft- 
rentes  efpeces.  On  y  trouve  beau* 
coup  de  beftiaux  qui  fourni(Tent  da 
kit  &  du  fromage  aux  habitans.  II  y 
a  an  bourg  qui  porte  le  merae  nom 
que  Tile :  le  volcan  qui  s'ouvre  quel- 
quefois ,  y  fait  de  grands  ravages. 
Pltifieurs    Ecrivains   ont    pretendu 
qu'on  y  voyoh  un  arbre  fort  haut, 
Jequel  eft  environne  de  images  pen- 
dant le  jour,  &  la  nuit  diftille  une 
alTez  gratlde  quantite  d'eau ,  pour 
fournir  a  Pufage  des  habitatis  &  des 
beftiaux.  Ce  rait  eft  contredit  par 
d'auttes  &  paroit  fabuleux. 

7.  Pal  ma  peut  avoir  1 5 .  lieues  de    Palma. 
circuit :  fa  forme  eft  ronde.  Les  Ef- 
pagnols  la  foumirent  en   14.60.  & 
eurent  beaucoup  de  peine  a  y  6ta- 

blir  le  Chriftianifme.  Sa  capitate  fe 
riomme  audi  Palma :  ii  y  a  une  affez 
belle  Eglife ,  an  Gouverneur  &  des 
Echevins  qui  ont  radminiftration  de 
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la  juftice.  Outre  Palma  on  trouve 
dans  cette  ile  une  autre  ville  qui  eft 
petite-,  mais  affez  jolie :  elle  fe  nom- 
me  S.  Andre.  Les  beftiaux  fonr  fort 
communs  a  Palma.  Elle  produit  des 
fruits  de  toute  efpece,  de  tres-bon 
vin.  II  s*y  forma  un  volcan  en  1652. 
avec  un  tremblement  de  terre  fi 
violent ,  qu'il  fe  fit  fentir  jufqu'a 
Teneriffe.  Outre  ces  fept  iles,  on  en 
conipte  cinq  autres  parmi  les  Cana- 
ries; mais  ce  ne  font  proprement 
que  des  ilots. 

Article    IV. 

<  IJlcs  Madcres. 

Jl  o  OR  nous  conformer  au  com- 
mun  des  Geographes ,  nous  Joignons 
Hie  dePorto-Samo  &  celle  deMadere. 
u&tci  *•  L'Ifle  Madere  eft  fituee  vers  le 
ji*degre  jo.  minutes  de  latirude 
feptentrionale ,  &  s*etend  depuis  le 
1 .  jufqu'au  ic  de  longitude.  Elle  peut 
avoir  1 8 .  lieues  de longueur ,  &  huit 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Si  nous 
en  croyons  les  Auteurs  de  THiftoire 
Univerfelle  Tome  XII  >  cette  ile  fut 
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decouverte  par  Juba  ,  Roi  de  Mau- 

ricanie ,  qui  lui  donna  le  nom  de  In~ 

fulaPurpuratiay  parce  <jue  les  Jiabi- 

cans  entendoiem  parfaiteraent  bien 

lart  de  teindre  en  pourpre.  Quoi 

qu'ii  enfoit,  elle  fut  dicouverte  en 

1344  par  un  Anglois  nomme  Job 

Machin  j  mais  on  y  fit  peu  d'atten- 

tion  :  les  Portugais  y  aborderent  en 

1 41 9 :  trou vane  que  ce  n'etoit  qu'une 

forec  vafte  &  deferte,  ils  y  mirent 

le  feu ,  &  l'incendie  dura  fept  ans. 

Le  nom  de  Madere  lui  vient  de  la 

quantite  de  bois  qui  y  etoit. 

Madere  eft   regarde  comme  le 

f>lus  charmant  fefour  de  l'univers; 
'air  y  eft  d'une  douceur  admirable: 
tous  les  fruits  de  TEurope  y  ont 
rres-bien  reuffi  :  elle  produit  des  Moquet ,  u6i 
peches ,  des  abricots  ,  des  prunes  j/*^*- 
des  cerifes ,  des  figues  &  des  noix  : 
les  grofeilles  ,  les  fwmboifes  &  les 
noiletces  y  viennentadmirablement. 
Les  fruits  qui  y  viennent  naturelle- 
ment  font  la  banane ,  Torange  ,  le 
citron,  le  limouj  &c.  Entre  les  ar-  Nicoti,  M 
bres.on  vante  beaucoup  le  cedre ,  le^rix' 
fang-de-draeon  ;  d'ou Von  tire  de  la 
gomme ,  &  le  naflo :  ce  dernier  a  le 
hois  couleur  d[e  rofe :  on  en  fait  des 
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planches.  Quoique  Madere  foit  trcs- 
fertile,  elle  ne  produit  cependaryt 
pas  affez  de  bled  pour  la  nourriture 
des  habirans  >  &  on  eft  oblig£  de  s*en 
procurer  d'ailleurs ,  mais  on  eft  de- 
dommage  par  l'abondance  Pc  la  bon- 
te  du  vin  qu'on  en  tire  :  le  lucre  de 
Madere  pafTe  pour  un  des  meilleurs 
du  monde.  11  y  a  peu  d'animaux 
fauvages :  on  n'y  voit  que  des  lan- 
gliers  &  des  chevres.  Les  perdrix  & 
Fes  faifans  y  font  tres-communs, 
Les  cotes  &  les  rivieres  font  rem- 
plies  de  poiflbn.  On  n'y    trouve 
point  d'animaux  venimeux. 

On  compte  trois  villes  a  Madere  * 
qui  font  Funchal ,  Moncerico  ,  & 
Santa- Cru^.  Funchal  eft  fituee  dans 
une  baie  au  Sud  de  Tile  &  fort  prcs 
de  la  mer  :  elle  eft  defendue  par  un 
mur  &  d'autres  fortifications  du  cote 
de  la  mer.  Son  nom  lui  a  ete  donne 
a  caufe  de  la  quantity  de  fenouil 
qu'on  trouve  aux  environs.  Les  rues 
font  mal  percees,  8c  Us  maifons  font 
affez  fimples,  n'ayant  quun  £tage, 
&  des  fenetres  fans  vitres.  11  y  a  un 
iveche  fuffragant  de  Lisbonne ;  la 
cathedrale  eft  ious  l'invocationde  la 
$te  Vierge :  elle  eft  affez  bien  batie : 

les 
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les  autres  eglifes  ,  parmi  lefquelles 

eft  une  collegiale .,  font  aflez  regtt- 

lieres  :  on  y  trouve  trois  couyents 

tThommes  &  autant  de  filles  :  il  y  a 

un  college.  On  y  compte  dix  milje 

habitans  ,  qui  font  un  melange  de 

Portugais ,  de  Mulatres  &  de  Ne-      • 

gres :  le  commerce  les  rend  egau* , 

&  ilsne  font  pas  difficult*  de  s'alher 

par  le  mariage.  lis  font  tous  habilies    «•  «<B 

de  hoir  ,  portent  tou  jours  des  ^pees  : 

ks  domeftiques  meme  fervent  Tepee 

au  cote,  Les  Pretres  ont  bcaucoup 

4  autorite  dans  cette  ville ,  &  dans 

tout  le  refte  de  Tile.  Machico  a  une 

paroiffe  fous  ^invocation  de  Sainte 

Croix  ;  il  y  4  un  couvent  de  Ber- 

nar  dines*  On  trouve  enfin  trente* 

fix  paroifles  &  quatre  faopitaux  dans 

1  I."  Porto-Santo  f  4  18  cm  1*  J*£ 
lieues  Nord  de  Madere.  Elle  n  a  que 
cinq  lieues  de  tour.  Les  Portugais 
qui  la  d&ouvrirent  en  141 8  ,  la 
trouverent  diferte  :  ils  y  etablirent 
une  coionie  &  la  cultiverent  :  elle 
produit  aflez  de  bled  pour  la  noqr- 
xiture  de  fes  habitans  :  il  y  a  des 
feoeufs  j  des  fangliers  ,  des  lapins  4 
#c.  Les  arbres  qui  produifent  le 
TomeXIIJ.  Z 


fang-de-dragon  y  font  fore  com* 
muns.  Cetce  lie  fournit  de  tresbon 
miel  &  d  excellence  cire.  Elle  de- 
pend y  pour  le  fpirituel ,  de  l'Eveque 
de  Fonchah 

Plufieurs  Geographes  metrem  fes 
Azores  au  notnbre  des  ides  de  1' A- 
frique  :  mats  nous  croyons  devoir 
fuivre  ceux  qui  ies  aarib&emi  i'A- 
merique. 


Fin  du  trcbtfcmt  Volume* 
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